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OBSERVATIONS 

DIVERSES 
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OBSERVATION PREMIERE. 

Sur nue CkryfaUde qui montât defcendvip 

dtius fa Coque. 

1 

iLi \ grande Chenille velue , à feize Jambes, qui fe 
transforme dans la Chryfalide dont il s'agit dans 
cette Oufervution , a éeé très-bien décrite par 
-AI.de Reaumur (i). Elle eft repréfentée , Plan. 
XXXV, Fig. i , du Tome I de fes Mémoires. Je 
l'obfervai pour la première fois eu Mai 1737, 
& je vis alors tout ce que M. de Reaumur 
raconte en détail des diverfes attitudes li re- 

(l) Mémoires pour fervir à tHiJloirt des înftttts. T. I 
Mâu. XII, page &c. ùi-+». Frcmwie EJuiun. 

Tome IL \ 
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marquables, que la Chenille fait prendre à fuit 
corps pour donner à la Coque une forme à- 
[,eu-près cylindrique. Le corps de l'Infecte eft 
ainfi le mouîc qui détermine la forme & les 
proportions de la Coque. 

Cette Chenille cft de celles qui favent fc 
fervir de leurs propres poils pour fortifier ou 
epaillir le tiiTli foyeux & très-mince de leur 
Coque. La Chenille que j'obfervois en Mai 
1737, employa quatre jours à conitruire fou 
petit édifice. Lorfque je le crus à -peu -près 
achevé , je fus curieux de l'ouvrir pour obfer- 
ver l'état de la Chenille. Si je n'avois pas été 
prévenu par la lecture du Mémoire de M. de 
Reaumur , j'aurois été bien étonné de ce qui 
s'offrit alors à mes yeux. Au lieu d'une Che- 
nille très-grande & très-velue, je ne -vis dans 
la Coque qu'une Chenille de moyenne taille & 
à-peu-près rafe. Elle avoit fi bien couché les 
poils qu'elle s'étoit arrachée de dciiiis le corps , 
^ritre les fils ou les mailles du tiflfu foyeux , 
qu'ils ne formoient qu'un tout avec ce dernier. 
Ils paroiifoient diftribués par-tout d'une ma- 
nière uniforme. L'intérieur étoit d'un gris de 
iburis fort luftré. 

Au mois de Juin 1738 > «ne Chenille de la 
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même Efpece , que j'avois renfermée dans un 
de ces vafes de verre que les Naturalises nom- 
ment Poudriers [Pl. I. P.] , y conftruifit une f:m- 
blable Coque mi-parti foie & poils. Mais cette 
Coque, Ci m'oifrit une fingutarité remarquable, 
& qui contredifoit ce que M. de REAUMUfc 
rapporte dans fou Mémoire. * La Coque de 
„ cette Efpece de Chenille, dit-i! , nous donne 
„ oceafion de faire remarquer une féconde fois , 
„ que la grandeur de la Coque n'cll pas tou- 
„ jours proportionnée à celle de la Chenille) 
qu'il y a des Coques fi petites, qu'on ne 
„ conçoit pas trop comment une grolfe Che- 
„ nille a pu fe renfermer dans une fi petite 
„ enceinte qu'elle a été obligée de fe filer; car" 
3> il femble . . . que la Chenille étant maitrefle 
3V de prendre ce qu'elle veut de terreiu , elle 
p en doft prendre aifez pour fe mettre au 
„ large. Il y en a pourtant beaucoup d'Efpcccs , 
„ 6c entr'autres celles dont nous voulons par- 
„ 1er , qui fe mettent très à l'étroit dans leur 
„ Coque „. Celle que ma Chenille (i) s'étoic 

<j) Il cft difficile de bien dHtfogttef les Efprces «îe ce 
Genre: elles font alfas nombrcuTes. En comparant tic nouveau 
h Defcription & la Figure q"? M. «le Reaumub d.mfie d« 
fa Chenille, je fuis venu à douter la mienne étoit nrÉci- 
fément île h même Efpece. Ce qui m'a fait naître ce doute.» 
ce fout pHoeipalement les pr.iis <jt:i réouvrent le Joi de U 
mienne. Ils ne s'abaiffent pas fur las cotés, comme dans fl«U* 

A * 
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conftruite étoit pourtant fi grande, & fur-tout 
fi longue, qu'elle auroit pu facilement contenir 
deux Chiyfalides pareilles à celle dans laquelle 
la Chenille Te transforma bientôt. Elles y au- 
roient même été fort au large. J'ignore ce qui 
avoit détermine l'Infecte à travailler fur de fi 
grandes proportions. Le tilîu de la Coouc ne 
diiféroit point d'ailleurs du tiifu propre aux 
Coques de cette Efpece. 

La Chryfalide , A , dans laquelle cette Che- 
nille s'étoit transformée , étoit en général d'un 
noir luflré : on vovoit feulement une teinte de 
rouge dans la jonction des anneaux. Elle étoit 
de forme conique. 

Cette Chryfalide m'offrit des procédés cu- 
rieux , & qui me paroiifent dignes d'être ra- 
contés. On fait que les Chryfalides ne fe doiu 
nent en général que très-peu de mouvement. 

de M. de Reaumuk. La grandeur de la Coque que ma Che- 
nille avoit conftruite , cft un autre caractère qui paroit la 
différencier j car cette Coque fi grande n'étoit pas probable- 
ment un accident: j'ai eu depuis une antre Chenille fembla- 
ble, qui a conftruit fous mes yeux une aulu* grande Coque. Cette 
Chenille n'eft. pas rare en Automne: on la voit allez fouvent 
ramper fur l'herbe ou le long des grands chemins. Elle pafle 
l'Hiver dans quelque retraite, & fe nittîmorphofe au Prin- 
temps. Je h tommercis VOurJîne,à caufe de la |couleur & de 
la longueur de fts poils. De loin elle paroit toute noire. 
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Pour l'ordinaire elles ne changent point do 
place , & ne donnent de ligne de vie qu'ea 
agitant un peu leur partie pcltérieure. C*eft cq 
qui a donné lieu de comparer l'état mitoyen àc 
Chryfàlide à un état de mort. 11 n'en ctoit pas 
de même de la Chryfàlide dont je crayonne 
FHiftôire. Lorfque je me mis à l'obferver s eilq 
ctoit placée de manière que fil partie antérieure 
occupoit un des bouts de la Coque. [PLI, a.] 
Là paroitibit une ouverture, o, pratiquée dans 
le tiflu même de la Coque , Se qui fembloit y avoir 
été ménagée par la Chenille, pour faciliter la, 
fortic du Papillon. La Coque avoit été cons- 
truite obliquement à l'horizon , & c'étoit au 
bout le plus élevé que la Chryfàlide s'étoit 
placée. Sa partie poftérieurc , p , appuyoit fur 
le côté inférieur de la Coque. 

M'Étant avifé de la toucher du bout du 
doigt , je fus bien furpris de la voir auiîî-tôt 
quitter fi place , & defeendre à reculons jufqu'à 
l'extrémité inférieure de la Coque. Elle élevoit 
& abaiifoit alternativement fa partie antérieure 
& fa partie poltérieure , en leur faifant toucher 
tour à tour les deux parois oppofées de la 
Coque i Se c'étoit par de fcmblablcs mouve- 
mens qu'elle parvenoit à le traiifportcr d\ùi 
keu à un autre. Ce jrQ£çd« ne relfcmbloit pas, 
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mal à cc!ui au moyen duquel les Ramoneur* 
montent & defeendent dans le canal des che- 
goinces. 

Quoique l'inclinaifon affez confidérable de 
ta Coque dût aider beaucoup à la defeente de 
la Chryfalide , fa marche ctoit cependant lente: 
& afiez lourde : il lui failoit un temps aflea 
long pour parcourir fcfpace vuide de la Coque. 
Parvenue enfui nu bout oppofé , elle fèmbla 
Elire effort pour aller plus loin. Elle s'agitoit £ 
preflbit le bout de la Coque de fa partie pof- 
terieure , comme pour s'ariurcr qu'elle ne pou- 
voit reculer d'avantage. Apres quelques tenta- 
tives inutiles, elle parut fe £.\er à cet endroit». 
& s y étendit de fonJong. [Pl. J, £.] Mais, 
quelle ne fut point ma furpnfc quelques mo- 
mens après , lorfque je la vis remonter vers le 
haut de la Coque avec une merveil'eufe agilité y 
& reprendre ainil (à première pofition ! 

Frappé de cette agréable nouveauté , je ré- 
pétai phifieurs fois la même expérience , & 
toujours avec le même fuccès. Elle defeeudoit 
chaque fois allez lourdement *Sc avec une forte 
de lenteur y qui indiquent la répugnance avec 
laquelle elle abandonnoit la place que je Pavois 
déterminée à quitter en' la touchant du doigt $ 
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& c'étoit con flamme ut avec tant d'agilité & *de 
promptitude qu'elle remontoit vers le bout 
fupéricui de la Coque , que je ne pouvais me 
méprendre fur le but de f.i marche & le fcntU 
ment qui la dirigeoit. 

Ordinairement elle parcouroit d'une feule 
traite toute la longueur de la Coque i nuis 
quand il lui arrivoit de s'arrêter à moitié che- 
min , j'étois toujours Rte de la voir reprendre 
fa courfc pour regagner la polition qu'elle 
préf croit. 

Je fuivis cette finguliere Chryfalide pendant 
environ quinze jours , c'eft-à-dire jufqu'au temps 
où elle fe transforma en Papillon. J'eus donc 
bien des occafions de revoir les mêmes ma- 
nœuvres , & je les revis plu Heurs lois par jour. 
Il y avoit de temps-en-temps quelque variété 
dans l'es procédés. Quelquefois elle tardoit k 
reprendre fa place ordinaire : elle demeuroit 
fixée au bout inférieur de la Coque pendant un 
temps plus ou moins long. D autrefois elle re- 
montoit vers le bout oppofé prefqiiauflî- tôt 
après que je Pavois invitée à dcfçendrc. 

A 4 
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irra^ i . . f^ c. 

OBSERVATION IL 

Sstr des mfs de Papillon qui choquaient une régit 
indiquée par Malfighi. 

ÏliX Août on m'apporta deux Papillons 

de la Chenille dont j'ai parlé dans PObfcrvation 
précédente. On les avoit furpris accouples. Le 
P;.pi!îon femelle pondit une vingtaine d'œufs. . 
Os (mhs ctoient fort jolis , de figure fcmblnble 
à celle du commun des œufs , & dont In couleur 
«toit un brun marbré fort luftré. Au brut de 
quelques jours je remarquai , que la plupart 
de ces œufs avoient foufFcrt un enfoncement 
confidéiable : ils avoient perdu partie de leur 
Tondeur ; ils ctoient devenus très-concaves d'un 
côte » & leur couleur n'avoit éprouvé aucun 
changement. Je jugeai donc que de te T s œufs 
rc feroient pas féconds. Je me fondo's fur ce 
que dit là-deîfus M. de Re AU MUR, d'après Tes 
propres obfervations & celles de ?>ÎAl.PiGlïL 
I' iaut, fa voir , remarque cet iîlultre Acadc- 
micien (*) , qu'on peut diftingurr les œufs 
du Papillon du Ver a foie qui ont été fécon- 

(•) Mém. fourfervir à VBiJloirt âet Inf. T. II. M;m:U\ - 

■ 

1 
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^ dés , de ceux qui ne l'ont pis été , long- 
„ temps avant que le" temps foit arrivé où 
M une petite Chenille doit fortir de chacun des 
j, premiers. Les œufs ont d'abord une couleur 
„ d'un jaune qui tire fur celui du foutre -, ils 
„ font arrondis ; ceux dans lefquels des em- 
„ bryons de Chenilles ne croulent point, ceux 
„ qui n'ont point été fécondes , con fervent 
„ leur premier jaune ; mais ils perdent partie 
„ de leur rondeur j il s'y fait d'un côté un petit 
3, creux , un petit enfoncement. Les œufs 
5 , fécondés au contraire, confervent leur ron- 
„ deur , & leur couleur jaune ne dure gueres ,* 
„ à cette couleur il en fuccede une qui tire 
„ fur le violet „. Cependant de ces mêmes 
œufs qui avoient fourfert un enfoncement Ci 
ConGdérable & dont la couleur n'avoit point 
changé, je vis fortir de petites Chenilles bien 
vivantes; les œufs, au contraire, qui avoient 
coufervé toute leur rondeur & dont la couleur 
ctoit devenue violette, ne produifïrcnt rien. 

Je me plûs beaucoup à obfervcr le travail que 
fc donnoient mes petites Chenilles pour percer 
la Coque de l'œuf & venir au jour. Elles rou- 
geoie: t cette Coque avec leurs dents, & j etois 
un peu furpris Qu'elles puffent y réiiifir dans 
un temps où leurs petites dents n'avoienc 
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pas pris encore le degré de confidence qui cft 
propre à ces parties. C'ctoit à lin des bouts de 
l'œuf qu'elles pratiquoient Pouverturei & je re- 
marquai, qu'elles Pagrandilfoient plus qu'il né- 
toit néceflàire pour donner un libre pal&ge un 
corps de l'Infecte, Elles fembloient prendre goût 
à manger la Coque de Pœuf. Elles la dévoroient, 
en ertèt , car je ne pus découvrir aucun frag- 
ment de la Coquille. 

Au refte ; quoique faye dit que les œufs 
dont ces petites Chenilles étoient écîofcs , 
avoient conferve leur première couleur ; cela 
ne doit pas être pns tout-à-fait à la lettre : il 
$V étoit bien fait un léger changement : le brun 
était devenu un peu plus clair, & la marbrure 
moins forte ,* m. is ce changement de couleur 
n'étoit rien en comparaifem de celui qui étoit 
furvenu aux œufs demeurés inféconds. Dans 
ces derniers , la marbrure avoit entièrement 
difparu , & une couleur violette lui avoit fuciedé. 

> 

Comme la Coque de ces œufs avoit une 
forte de transparence , les couleurs de la Che- 
nille perçoient au travers & aidoient à la faire 
reconnoitre , avant qu'elle eut commencé à 
venir au jour. Ii étoit aifé de s'affurer que ces 
couleurs n'appartenoient pointa l'œuf*. 
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• 

Vers la fin de Juillet 1740 , j'eus occafion 
de répéter la même Obfervation fur' des œufs 
de Papillon fort iemblabics à ceux dont je viens 
de parler , & qui avoieut été dépures, en grand 
nombre les uns auprès des autres. Tous avoient 
fur un de leurs côtés un enfoncement , & il 
n'y eut aucun de ces œufs dont il ne forât 
une petite Chenille. J'ajoute que ces œufs n'a- 
voient point non plus changé de couleur. 

D'autres reufs de Papillon m'ont offert encoro 
les mêmes particularités. Ainfi il eft bien dé- 
montré que la règle de Malpighi n'eft point 
du toujt générale. 

Çfci^ ; 

OBSERVATION III. 

Sur les Chenilles républicaines nommées Livrées > 
en particulier fur le procédé au moyen 
Auquel elles favent retrouver leur nid, lorf- 
qu 'elles s'en font le plus éloignées. 

C^ Est la diftribution des couleurs de cette 
Eipece de Chenille , qui n'imite pas mal celle 
de ces touffes de rubans qu'on porte aux noces 
de village , qui a déterminé M. de Reaumur 
à lui donner le nom de Livrée. Il a publié une 
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hiftoire de cette Chenille clins le Mémoire III 
du T. II de fou Hiftoire des Infectes, pag. 16*1 
& fuivantes , & Ta repréfentée Pl. V , Fig. 7 
Au T. I. Il l'a rangée parmi les Chenilles qui 
ne vivent en fociété qu'une partie de leur vie, 
& il remarque ; que depuis leur naijfance juf- 
qu'au temps de leur Réparation , elles fournirent 
peu de frits fmguliers. J'ai été plus heureux à 
cet égard que cet illuflre Obfervateur , & nos- 
Livrées m'ont offert des particularités qui me 
paroiflent mériter de trouver place ici. D y aiù 
leurs j'ai dû beaucoup à ces Chenilles, & je ne 
me le rappelle point fans plaifir : ce furent les 
Obfervations qu'elles me donnèrent lieu de faire 
en 1738 , qui me mirent en commerce de 
Lettres avec M. de Reaumur j commerce fi 
glorieux pour moi , & qui a duré fans inter- 
ruption pendant pius de dix-neuf ans ; je veux 
dire, jufqu'à la mort de cet excellent Natura- 
lise » le modèle des Obfervateurs. 

Vers le 2? d'Avril 1738 , je rencontrai un 
nid de nos Chenilles Livrées ,qui paroiflbit nou- 
vellement confirait. Il étoit formé de' plufieurs 
conciles de foie très -minces , & qui reflem- 
bloicnt aux toiles des Araignées. Ce niJ avoit 
été conftruit dans les angles que quatre à cinq 
petites branches d'Aubépine formoient avec la 
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branche principale. Les toiles qui le compofoient 
étoient fi tranfparentes , qu'elles ne déroboient 
pas a mes yeux les petites Chenilles logées dans 
l'intérieur. 

• 

Ces Chenilles me parurent n'être éclofes que 
depuis peu de jours. Elles étoient fort jolies. 
Vues d'uii peu loin elles fembloient dorées -, 
mais quand on les regardent de près , on recon- 
noiifoit que leur couleur n'etoit qu'un beau 
jaune ou un jaune très-vif. Obfervées de plus 
près encore, le jaune paroilToit diftribuc par 
petites raies , qui s'étendoient de la tète à la 
queue , & qui étoient féparées par de petites 
raies noires. Elles avoient cà & là de longs poils 
roux , qu'on n'appercevoit bien qu'en les regar- 
dant de côté. Elles fembloient avoir deux tètes , 
l'une à un bout du corps , l'autre am bout 
oppofé. Deux petites taches noires placées près 
de la tète & près de la queue produifoient cette 
apparence. L'illufion ne duroit pas long-temps : 
la tète fe faifoit bientôt dHHnguer par fa grof- 
feur , par fon poli & fon brillant. 

✓ 

Je coupai la branche principale qui portoit 
le nid , & j'en fichai le bout inférieur dans 
un des montants d'une des fenêtres de mon 
ôabiuet. La branche «toit aiûfi dans une fituation 
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horizontale > & au dehors de la fenêtre. Mou 
but étoit de laitier ainfi mes petites Chenilles 
$n pleine liberté > & de les iiiivre comme je 
Taurois fait en pleine campagne. Je confidérois , 
qu'en renfermant les Infedes dans des poudriers 
comme les Naturalistes ont coutume de le 
faire, on gènoit plus ou moins leur manœuvre j 
parce qu'on les plaçoit ainfi dans des circonf- 
tances qui les eloignoient plus ou moins de leur 
genre de vie ordinaire. 

* 

Pendant la nuit , mes Chenilles fc tenoient 
ordinairement dans l'intérieur du nid ; mnis le 
jour elles fe rendoient lùr fa furface , & s'y 
arrangeoient les unes au-deifus des autres , 
comme fur une terraife pour y prendre Pair. 
S'il venoit à pleuvoir fur le nid , elles favoient 
tres-biên fe retirer fous la furface oppoféc. 

Un jour qu'elles étoient attroupées au-deiTus 
du nid , & que le folcil dardoit avec force fes 
rayons fur la toile , je vis fe former iubitement 
un vuide au milieu de la troupe, & plulicurs 
Chenilles s'en féparerent avec vitclfe. D'autres 
branloient la tète à pluficurs rcpnfcs , elles en 
frappoicnt l'air à coups réitérés 5 d'autres fe 
cachoient fous le nid ou rer.troient dans fou 
intérieur. Le tumulte ne fut 'pas de durée. 



> 
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M. de ReaVMUR avoit remarqué ces coups 
de tête dont je viens de parler. " Ce que ces 
„ Chenilles , dit-il (*), font voir de plus re- 
^ marquable dans ce temps de repos, fur-tout 
53 lorfqu'il fait chaud , & ce qui ne leur eft pas 
„ commun avec beaucoup d'autres Chenilles , 
„ ce font des efpeccs de coup do tète , extrè- 
„ mement brufques quelles donnent en Pair, 
„ tantôt à droit & tantôt à gauche , tantôt en- 

haut & tantôt en-bas : il femblcroit qu'elles 
„ feroient en colère & qu'elles voudraient frap- 
„ per : ce n'eft pourtant que Pair qu'elles frap- 
w pent j la partie antérieure de leur corps fe 
33 meut alors avec la tete. n • 

Lorsque je venois les obferver la nuit à la 
lumière d'une bougie , elles fembloient fe ré- 
veiller auffi-tôt, & plufieurs fe mettoient en 
mouvement & commençoient à marcher. Reti- 
r'ois-je la bougie '< elles ceiToient de fe mouvoir, 
& paroùToient fe rendormir. 

Je remarquai encore quelles étoient fenfibles 
à des fons un peu forts: lorfqu'on battoit la 
caùTc dans la rue , celles qui étoient en inarche 
s'arrètoient , & faifoient faire à leur partie au* 

(") Tome II , page U€. 
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térieure des vibrations très-promptes , comme fi 
ce bruit leur eût été tres-incommode. 

• Une Guêpe étant venue voltiger au-dcfïus 
du nid, toutes les Chenilles qui étoient attrou- 
pées fur la toile , fe mirent à agiter brufque- 
ment la partie antérieure , & par ces coups réi- 
térés, elles écartèrent le volatil dangereux. 

Quand je touchois du doi?t le derrière d'une 
de ces Chenilles , elle y portoit brufquement la 
tète comme pour me mordre. 

• 

Deux jours s'écoulèrent fàns que nos peti- 
tes républicaines s'écartaifent de leur habitation. 
Mais le troifieme jour, j'en vis j\ne compagnie 
qui avoit commencé à fe mettre en marche , & 
qui montoit le long de la fenêtre. Leur marche 
ctoit Gngulierc. Elles alîoient en procclfion à ia 
£le les unes des autres. Les rangs n'étoient 
pas égaux : il y en avoit de quatre , de trois , 
de deux Chenilles» & la plupart n'étoient que 
d'une feule. Toutes marchoient d'un pas égal 
1 & tranquille , en promenant la tête alternati- 
vement à droit & à gauche. On croyoït voir 
une colonie qui alloit chercher ailleurs un éta- 
bliiTcment 

Souvent la procelHon ctoit interrompue 
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dans fa marche par des Chenilles qui retour- 
noient au nid , ou par Vautres qui faifoient haite. 

• 

Après avoir fait un certain chemin , la pro- 
ceflîon s'arrêtoit , & les Chenilles s'attroupaient 3 
en fuite , les unes rctournoient au nid par le 
même chemin , les autres continûment leur 
route. Ainii , une partie de la proccifion mon- 
toit , & l'autre defeendoit , (ans la moindre 
condition : je veux dire , que celles qui rega- 
guoient le nid , paiibient immédiatement à côté 
de celles qui s'en éloignoient , fans que la 
marche des unes «Se des autres en fut le moins 
du monde troublée. 

Eii.es marchoient d'un pas aiTcz lent. Ce 
ne fut qu'environ trois à quatre heures après 
qu'elles eurent commencé à Ibrtir du nid & à 
défiler en procdfion , qu'elles parvinrent au 
haut de la fenêtre , où je les vis fe ralfembler. 
Cette fenêtre a voit fix à fept pieds de hau-» 
tcur , fur trois à quatre de largeur , & le nid 
n'étoit qu'a demi-pied au-dellus de la tablette. 

Les Chenilles qui avoient gagné ainfî le 
haut de la fenêtre , étoient en allez grand 
nombre 5 & j'obfervois d'autres compagnies 
moins nombreufes qui fe difpofoicnt à aller les 
Toute IL JS 
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joint! re , & qui fui voient exactement la rout« 
des premières. t 

Je commençai à craindre que mes Chenilles 
H'abandonnaffent pour toujours leur habitation, 
& j'avois déjà regret à la liberté que je leur 
avois huilée. Mais , je fus bientôt ralîuré : après 
avoir fait une petite Ration au haut de la fenê- 
tre , elles fe remirent en marche , & reprirent 
Je chemin du nid , en fuivant précifément la 
même route qu'elles avoient fuivie pour s'en 
éloigner. 

JÉTOIS fort furpris de les voir fuivre fi 
conftamment & avec tant de prêcifion la même 
route , fbit en montant , foit en defeendant. Je 
traçai même une ligne parallèle à cette route, 
pour m'aifurcr mieux fi elles ne s'en écartc- 
roient point. Mais , elles la fuivirent toujours 
avec une égale confiance. Je fa vois bien que 
les Chenilles n'étoient pas privées de la vue : 
je connoilfois leurs yeux , & je les avois ob- 
fervés à la loupe. J'avois encore remarqué qu'el- 
les paroiiîbicnt fcnfiblcs à la lumière : j'ai rap- 
porté ci-dciius un fait qui parouToit le prouver. 
Mais , malgré tout cela , je n'avois pas grande ■ 
opinion de la vue de nos Chenilles , & je ne 
■pouvais me perfuader que ce fulTent leurs yeu$ 
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rçui les guiduAcnt fi bien dans leurs différentes 
courfes. Je redoublai donc d'attention & de 
vigilance , & je les obfervai d'auifi pres qu'U 
#jtoit pofiîb'c. EnÊn, j'apperçus qu'elles tiroient 
des Bis fin leur route , & je découvris fur le 
montant de la fenêtre , en y regardant fort obli- 
quement un petit (entier blanchâtre d'environ' 
une à deux lignes de largeur, que le brillant 
de la foie re.uloit reconnoidablc. Te compris 
alors pourquoi chaque Chenille portoit la tête 
à droit & à gauche , tandis qu'elle marchoit. 
Elle recouvroit aiuli de foie le chemin qu'elle 
jvarcouroit j & celles qui 11 fuivoient exécutant 
la même manœuvre, il fe formoit peu-à-peu de 
tous les 61s réunis une forte de ruban ou de 
tapis de foiei dont le tiflu fe fortiEoit de plus 
çn plus , & déterminoit toujours mieux la route f 

La première route tracée par nos proc.flîoiu 
naires étoit la plus fréquentée : mais elles eut 
tracèrent d'autres plus ou moins irréguferes , 
ou plus ou moins obliques , qui aboutilLienç 
toutLS au nid. 

Le loir du même jour , je m'attendois à les 
voir regagner le gîte : mais la nuit étoit déj* 
aflez avancée , qu'elles continuoient encore à 
proediionner. Pour empêcher qu'elles. ne s'ççaji 
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taflcnt d'avantage, je pinçai fur Jcur route de* 
feuilles fraîches d'Aubépine : elles s'y raifcmblc- 
sent , & après en avoir mangé , elles retournè- 
rent au nid. 

- A voir nos petites Chenilles marcher tou- 
jours en grande proccflion , on auroit jugé 
qu'elles n'ofoient s'écarter feules du nid. Je vis 
pourtant bien des fois une de ces Chenilles 
qui faifoit feule toute la route qui avoit été 
tracée par une proceffiotl. De petites compa- 
gnies de fix à fept Chenilles alloicnt à la quètô 
à une grande diftance du nid. 

Je prenois quelquefois plaifîr à toucher légè- 
rement du doigt la Chenille ou les Chenilles 
qui marchoient à la tète d'une procelfion : elles 
fecouoient auffi-tôt la tète à plufieurs reprifes 
& rebrouifoient chemin avec vitelfe , fans être 
arrêtées dans leur fuite par celles qui fuivoien* 
d'un pas tranquille la première route. 

Je m'arrêtois fouvent à confidérer la petite 
trace de foie qui dirigeoit mes Chenilles dans 
leurs différentes coudes , & les empèchoit de 
s'égarer ; je la comparois au fil d'Ariadne ; mais 
je ne favois pas encore combien cette compa- 
jaifon étoit jufte. M'étajLit avife un jour d'eu ? 
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lever avec le doigt un peu de la foie qui tapif. 
foie le chemin de nos procelfionn aires , je re- 
marquai avec une agréable furprife que , lork 
que la Chenille qui conduifoit la proceffion fut 
arrivée à l'endroit où la trace ésoit interrom- 
pue , elle rebroulfa chemin aullî-tôt , comme fi 
elle eût été effrayée : celle qui la iliivoit immé- 
diatement en fit de même , & elles furent fui- 
vies de plufieurs autres. Toutes fembloient fe 
hâter de regagner le nid. L'erîroi ne fe répan- 
dit pas cependant dans toute la proceffion : eil© 
continuoit à défiler en bon ordre d'un pas égal 
& tranquille : mais à mefure que les Chenilles 
qui précédoient arrivoient à l'endroit où j'avois 
rompu la trace , elles interrompoient leur mar- 
che , & paroiifoient plus ou moins emharrallées. 
Je voyois , à ne pouvoir m'y méprendre , qu'el- 
les n'ofoient hafarder de continuer leur route. 
Elles reitoient à la même place, tâtoient do 
tous côtés avec leuf tète , & hcfitoicnt toujours 
de franchir le pas. Enfin , une des Chenilles , 
plus hardie que les autres , ofa le franchir. Lo 
fil qu'elle tendit en paflant rétablit la route. 
D'autres Chenilles la fuivirent , qui tendirent de 
même de nouveaux fils , & au bout de quelque 
temps je ne vis plus d'interruption dans la trace 
de foie. Je dois dire néanmoins, que , jufyu'à 
ce que la voie eût été entièrement réparée, m.c> 

B 3 
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Chenilles montrèrent toujours quelqulnquiétude 
en tiavcrfànt l'endroit ou elle avoit été rompue. 

• 

Je profitai de cette découverte pour diriger 
a mou gré les courfes de nos proccfHonnaires. 
Quand elles enfiioient* des roures qui ne ré- 
pondirent pas à mes vues, ou qu'elles en tra- 
çaient de nouvelles en trop grand nombre , je 
rem pois tous ces chemins en enlevant ça & là 
la foie qui les tapiflbit. Je repétois donc ainfi 
rna première Obfervation fur Pufugc des traces 
de foie , & je ne me lallois point de la répéter. 

Un matin , c'était fur les Fept heures , toutes 
mes Chenilles fe rendirent en proceflion au 
haut de la fenêtre -, & quelque temps aptes je 
n'en découvris plus ni dans les chemins ni dans 
le nid. Impatient de favoir quelle nouvelle 
route elles avoient enfilée , & craignant de les 
perdre pour toujours , je courus à la fenêtre voi- 
fine , & je les découvris au haut de cette fenê- 
tre , marchant dans ic meilleur ordre , à la file 
les unes des autres , & formant ainfi un cordon 
non-interroinpu depuis le haut de la fenêtre 
jufqu'uu bas. Elles s'étoient donc frayées une 
ronce très-nouvelle, & une route qui les éloi- 
gnait beaucoup plus de kur habitation , que 
toutes ccilcs qu'elles avoient tracées jufqu'alors. 
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Je balançai quelque temps entre les divers 
partis que j'avois a prendre : je fongeai d'abord 
à renfermer toutes mes Chenilles dans un poiu 
drier pour éviter de les perdre -, mais enfin , je 
me déterminai à les ! aider à elles-mêmes, pouD. 
voir Ci elles regagneraient leur nid. Elles conti- 
nuèrent à s'en éloigner en defecudant le long 
de la fenêtre. Elles pouiferent même jufqu'à la 
corniche qui feparoit le fécond étage, ou* je 
logeois , de Pétags inférieur. Parvenues fur la 
corniche, elles firent halte quelque temps; puis 
elles fe remirent en marche , & continuèrent à 
s'éloigner. Jetais fort inquiet , & j'avois pins 
de regrec que jamais à la trop grande liberté 
que je leur avois laiifêe. M ais , je les vis enfin 
revenir fur leurs pas , reprendre la route du nid 
par le nouveau feutier qu'elles venuienc de tra- 
cer, continuer leur route (ans s'arrêter, & arri- 
ver toutes fur le midi à leur habitation. Je me 
hâtai de leur fervir des feuilles vertes , & je me 
promis bien de ne leur permettre plus de faire 
de fî longs voyages. Elles s'étoient ainfi éloi- 
gnées du nid par divers détours de plus de 
quarante pieds. C'étoit un bien long pèlerinage 
pour de il jeunes Chenilles , & qui n'avoient 
guère que trois à quatre ligues de longueur. 

Je ne pouvois me luiFcr d'admirer la police" 

B 4 
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de mc« petites Chenilles. Il n'y avoit rien de G 
joli que les cordons qu'elles formoieiit par leurs 
évolutions diverfes. Ils paroiifoient à une cer- 
taine diftance , des traits d'os traces fur la 
pierre,- mais ces traits étoient tous en mouve- 
ment, & les uns^ étoient tirés en ligne droite, 
tandis que les autres repréfentoient des courbes * 
à pluficurs indexions. Ce qui r en doit le fpec-, 
taelc plus agréab'e encore, c'étoit que le cordon 
d'or formé par le corps des Chenilles placées 
immédiatement à la* fiîe les unes des autres & 
au nombre de plufieurs centaines , fembloit 
couché fur un ruban de foie d'un blanc vif & 
argenté ; & l'on voit bien que- ce ruban étoit ce 
petit fenticr tapùfé de foie que les Chenilles 
iuivoient fi conftamment. Ces Princes de l'Orient, 
dont les voyageurs nous vantent la magnifi- 
cence , ne marchent-Us jamais que fur des tapis 
de foie 'i 

Il étoit aïTez remarquable, qu'un refroid.fle- 
ment confidérablc de l'air n'empêchât point nos 
petites républicaines de fc mettre en campagne. 
Un jour qu'un vent de Nord très-froid fouf- 
floit avec force fur le nid, je les vis fe difpofer 
à fortir en proccHion i & quoique j'euife rompu 
tous les chemins de foie qui ab. utiiloient au 
md r eiks le Croient probablement fuit écartées 
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fi* je les euife abandonnées à elles-mêmes. 

Dans la première femainc de Mat, elles chan- 
gèrent de peau pour la première fois. Elles fu» 
birent cette opération dans le nid. Leuis cou- 
leurs devinrent plus vives & plus variées \ leurs 
poils plus nombreux & plus colorés & elles 
parurent avoir plus augmenté en groifeur qu'en 
longueur. Je fupprime d'autres détails comme 
moins intérelfans. 

Après la mi-Mai , elles fe dépouillèrent pour 
la féconde fois. La plupart étoient demeurées 
dans le nid , pour y palier le temps critique de 
la mue : quelques-unes néanmoins qui avoient 
gagné auparavant le haut de la fenêtre, y iubi- 
rent le changement de peau , & revinrent au 
nid après la mue. 

Cette féconde mue les embellit encore da- 
vantage que la première : leurs couleurs parurent 
plus vives ou plus éclatantes , & les nouveaux 
poils , plus longs que les anciens : ceux qui 
étoient fitués fur les côtés du corps s'abailfoient 
fur les jambes de façon qu'ils donnoient à la 
Chenille l'air d'un Mille-pied. 

Entre les deux mues , m:s Chenilles avoient 
agrandi leur nid par de nouvelles toiles de 
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foie , & en faifaiit entrer dans fa çonftruclion 
une par.tie des feuilles que je leur avois don- 
nées pour nourriture. Lilcs avoient tendu des 
£ls fur as feuilles, & en les multipliant de 
plus en plus elles s'étoient procurées de nou- 
veaux appartemeus. 

D£s que mes Chenilles fc furent dépouillées 
four la féconde fois , elles if obfcrverent plus 
la même difeiplinc. Elles ne marchèrent plus en 
proceifion , & ne fuivirent plus les fentiers de 
foie qui avoient fervi à les diriger dans leur 
enfance. Elles erroient de côté & d'autre fans 
aucun ordre, & je les aurois toutes perdues» 
fi je n'avois pris la précaution de les renfermer 
dans un poudrier. Mais cetoit bien aflez de 
les avoir obfcrvées en pleine liberté pendant 
environ un mois. 

Dans le mois de Juin , elles fe renfermè- 
rent dans des Coques de foie pour y fûbir 
leur métamorphofe. M. de Reaumur a décrie 
ces Coques : je n'en dirai donc qu'un mot. 
Elles font de foie blanche ou blanchâtre. Le 
tiiiu en eit fi foible, fi lâche , qu'il ne fauroit 
dérober aux yeux la Chryfaîidej mais la Che- 
nille fait le rendre opaque , en introduifant 
dans les mailles une force de îàouiiiie aiiez épaule-, 
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de couleur jaune,. & qui en fc deflechant de- 
vient une pounVc friable & tics-fine. Eîlc poudre 
ainfi Ta Coque , comme nous poudrons nos 
perruques ; mais pour une fin plus importante. 

L.\ Livrée donne à fa Coque , comme le 
Ver-à-foie , une enveloppe de foie de forme 
irrégultere : c'clt une cfpccc de bourre au milieu 
de laquelle la Coque elt logée. Mais , j'ai vu 
des Livrées qui donnoicnt à cette enveloppe une 
forme aifez régulière , & qui imitoit celle de la 
Coque y enforte qu'il fembloit qu'elles cuilent 
filé deux Coques renfermées Tune dans l'autre. 

Au refte; la Coque de nos Livrées cil: beau- 
coup plus alongée que celle du Yer-à-foie , & 
tient un peu de la forme d'un fufeau. 

Feu de temps après s'être renfermées dans 
leur Coque , mes Livrées fe changèrent en 
Chiyfalidcs , de forme coiVique , & qui ne m'of- 
frirent rien de remarquable. Le Papillon parue 
au commencement de Juillet. Ou peut en voir 
la defeription dans M. de Reaumur. (*) 

Cet habile Obfervateur s'eft trop étendu 
fur les oeufs de ce Papillon & fur fart admira- 

(•) Mém. fur Us înf. Tome II. wz. 92. 
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ble avec lequel il les arrange eu manière de 
braiTelet autour des menues branches des Ar- 
bres , pour ne me difpenfer pas d'en * parler 
îci. Je renvoie donc là-delfus à ion intereliante 
Hiftoire (0. 

OBSERVATION IV. 

Sur les Chemlles nommées Communes , qui vivent 
en fociété pendant 101e partie de leur vie. 

Cette Efpece de Chenille , efi: en effet la 
plus commune dans nos campagnes > c'eft ce 
qui a porté M. de Reaumur à lui donner le 
nom de Commune. Il en a publié une hiftoire 
fi détaillée (**) qu'il feroit fuperflu de m'étendre 
fur les Obfervations qu'elle m'a donné lieu de 
faire : ainfi je ne toucherai guère qu'aux par- 
ticularités dont notre iliu'tre Académicien n'a 
pas parlé. J'ai vu tous les faits qu'il s'eft plu à 
détailler , & mon témoignage n'ajouteroit rien 
à celui d'un tel Obfervateur. 

Ce fut au milieu d'Avril 1738 , que je 6s. 

(•) Tome II. Mén, II * psg. 9f. 

(•*; Mém. fur 1rs irtf. Terne I , pa;. 187 , PU VI , F;g. 3 
&.IQ. Tont il, pa^...ui & iuivan t<s. 
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mes premières obfervations fur les Chenilles 
Communes. Je les pris dans leur état d'enfance , 
& je plaçai un de leurs nids à la fenêtre do 
mon cabinet , comme je L'ai raconté du nid des 
Chenilles Livrées dans rObfervation précédente. • 
* Ce nid compofé de feuilles , recouvertes de 
pîufieurs couches de foie blanche , étoit attaché 
à une branche de Poirier -, de manière à le 
biffer mobile. Les très-petites Chenilles qui y 
logeoient , paroiflbient au premier coup d'œil 
de couleur roufle ; mais regardées de près , on 
appercevoit une raie jaune , formée par des 
points de cette couleur , qui s'étendoit le long 
du milieu du dos. Deux de ces points , plus 
colorés que les autres , fe montraient près des 
derniers anneaux. D'autres points bruns fe fai- 
foient auffi remarquer. Sur le quatrième & le 
cinquième anneau étoit une élévation rouge, 
fort vifible , femblable à une houppe , & qui 
fembloit compofée de poils fort courts & fort 
preffés. Tout le delfus du corps étoit femé de 
longs poils roux. La' tète étoit noirâtre & 
luifante. Je viens de crayonner une légère des- 
cription de mes petites Commîmes -> parce que 
M. de Reauiviur n'a décrit cette Efpece de 
Chenille que telle qu'elle fe montre lorfqu'eile 
a pris tout fon accroiliement. 
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On ju^c aiTèz , que les diflerens plis des 
feuilles dont le nid ctoit compolé & les inter- 
valles plus ou moins grands qu'elles laifibient 
entr'elles , étoiciit pour nos petites républicai- 
nes autant de logemens dans lefqucls elles fa- 
voient Te retirer au befoin. La toile de foie 
qui recouvrait les feuilles , & qui ctoit une forte 
de tente , ctoit percée qà & là de pluficurs 
trous , qui étoient comme des portes menacées 
pour rentrée & la fortie des Chenilles. Cétoit 
par ces portes que je les voyois fortir pour 
venir jouir fur la toile de Pair & du foleilj & 
c'étoit par les mêmes ouvertures que je les 
voyois rentrer dans l'intérieur du nid à l'ap- 
proche de la nuit ou du mauvais temps. 

Ce nid paroiffoit avoir été détaché tîe la 
branche par un accident : J'ai dit qu il ctoit 
mobile, lèvent le fa i fuit baîotter. Quand les 
balottemcns n'étoient pas trop forts, les petites 
Chenilles ne fembloient pas s'en mettre en 
peine; elles aîloient &*venoient à leur ordi- 
naire ; mais lorfqu'ils augraentoient , elles de- 
meuraient immobiles, & ne fc remettaient eu 
mouvement que lorfqu ils commençoient à di- 
minuer. J'eus Heu néanmoins de préfumer que 
ces balottemcns ne leur étaient pas agréables : 
elles travaillèrent bientôt à affujettir le nid pi us 
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folidement , en multipliant les liens de foie qui 
Pattaçhoient à la branche. 

Mes Chenilles fe promenoient chaque jout 
0 fur la toile qui recouvroit le nid , & elles y* 
prenoient leur repas. Quelques unes ne car- 
dèrent pas à prolonger la promenade , & je les 
obfcrvai s'éloigner du nid de toute la longueur 
de la branche qui le portoit; mais elles n'ofe- 
rcut pouffer plus loin. Je remarquai fur la fur- 
face de cette branche des traces de foie fem- 
blables à celles des Livrées : nos petites Com- 
munes fuivoient ces traces comme les Livrées , 
& ne pouifoient pas la promenade au-delà de 
l'endroit où ces traces fe terminoient. M. de 
Reaumur , qui ignoroit que les Livrées ta- 
pifToient leur chemin , favoit très-bien obfervé 
chez nos Communes ; mais il n'avoit pas ap- 
perçu tous les ufages de cette manœuvre. H 
croyoit que les Communes tapilfoient leur 
chemin , parce qu'il leur étoit plus facile de 
marcher & de fe cramponner fur des feuilles £j? 
fur des ti^es tepiffees de foie, que fur des tiges 
£•? des feuilles nues (*). On a vu dans PObfer- 
vation précédente que les traces de foie dont 
il s'agit , rendent aux Chenilles républicaines 
des fervices plus importons. 

Ç*) Mû», faits M. T. II, w 130, 



SUR LES IXSECT£S. 33 

& après s'être raîlaiices , elles rentroient dang 
3e nid ou fc repofoient fur fa furface , & ie 
mettaient en fuite a tirer de nouveaux rils qui 
en fortifioient & en agrandiilbient de plus eu 
plus les enveloppes ou l'enceinte, 

Cétoit un fpe&acle très-amufant , que de 
Voir ees petites Chenilles aller & venir , les 
unes d'un cote , les autres d'un autre fins con- 
fufion , & s'entrebaifer comme les fourmis , 
quand elles fc rencontroient. , 

i 

JÉTOis à la campagne pendant que je faifois 
' ces obfervattons : obligé quelque temps après 
de regagner la ville , je renfermai le nid de 
mes Communes dans un poudrier , & les em- 
portai avec moi. Mais comme je ne pou vois 
me procurer eu ville les mêmes commediiés 
pour les obfcrvcr en liberté , je fus contrainc 
de les lailfer dans k poudrier , que je recouvris 
d'une plaque de verre. Ainfi plus de liberté ni 
de promenades : auiîi ivobfcrverent-clles plus la 
même difeiphne. Elles ne rentroient plus dans 
le nid à l'approche de la nuit ni dans les jours 
froids, comme clic-s faifoient auparavant. Lorf- 
que ie folcil échautioit le poudrier , elles fc* 
mettoient à courir de côté & d'autre dans fort 

■ 

intérieur , cherchant des ouvertures poi.r s'eV 
Hua il. Q 
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chapper. Quelques unes y rcufïïrent, parce que 
Ja plaque de verre ne s'ajuftoit pas exactement 
lur les bords du poudrier. Elles ne s'écartèrent 
pas néanmoins j mais elles ne rentrèrent pas 
dans le vafe. 

Mes Chenilles tapûTerent de foie toutes les 
parois du poudrier , ce qui leur donnoit plus 
de facilité pour le cramponner contre le verre. 
De temps en temps elles s'attroupoieht , & 
s'arraugeoient les unes à côté des autres de 
manière que la tète de toutes étoit tournée dans 
le même feus. Dans cette iltuation , elles de- 
meuroient immobiles ; mais fi je venois à les 
toucher du bout du doigt, elles fe difperfoient 
à l'iiiftant. 

Les vapeurs qui s'exhaloient des Chenilles 
& des feuilles dont je les nourrilfois , s'atta- 
choient aux parois du vafe , & craignant que 
cette humidité .ne fut nuifible à la petite fa- 
mille , j'enlevai la plaque de verre qui couvroit 
le vafe. Je vis avec plaifir qu'elles n'abufoient 
pas de la liberté que je leur laiifois , & qu'elles 
je contentoient de fc promener autour des 
hords du poudrier : mais bientôt elles tentèrent 
de s'échapper en defeendant le long des côtés 
extérieurs du poudrier. Je les pris donc une à 



Digitized 



'SUR LES INSECTES. 3$ 

une -, & les remis dans le vafe j & pour les y 
retenir captives , je plongeai le pied du vafe 
dans une terrine pleine d'eau, apres avoir pris 
la précaution d'enlever tous les fils de foie qui 
tapitToicnt l'extérieur du poudrier. Toutes ces 
précautions ue furent pourtant pas fuffifantes : 
nos Chenilles tentèrent de palier Je petit lac 
àja nage , & plufieurs s'y noyèrent. D'autres 
attachoient un fil au bord extérieur du poudrier, 
iô dévaloient en -bas à l'aide de ce El, & 
fc noyoient. J'ai obfervé ce même amour pour 
h liberté dans les Chenilles qui vivent en grande 
foeiété fur les Pins, dont je parlerai ailleurs. 

Au commencement de Mai, mes petites Com- 
munes fubirent leur première mue. Eues en 
acquirent des couleurs plus vives : leurs poils 
dev inrent pins nombreux' & d'un roux pi us 
vif. Les côtés fe parèrent de deux raies blan- 
ches , formées par de tres-petites houppes de 
poi's courts \ & deux points d un rouge écla- 
tant fc montrèrent fur la partie poltéricurc , 
dans la ligne du milieu du corps. 

Une quinzaine de jours après , nos Com- 
munes changèrent de peau pour la féconde 
fois : mais je iupprime le refte de leur hiibire, 
parce qu il najouteroit rien à ce que M. 
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Keàumur en n rapporté. Je ferai feulement 
mention de quelques autres particularités que 
cette Efpeee m'a oifertes. 

En Mai 1739, partant près d'une haie fur 
laquelle étoit un nid tic Chenilles Communes-, 
donc les unes venotent de fubir la première 
mue , & dont les autres étoient près de la 
fubir 5 je remarquai que le Ton fie ma voix 
paroiifoit leur être incommode , & que tandis 
que je parlois elles apitoient brufquement & à 
plufieurs repriies leur partie antérieure. Je ne 
fuppofai pas qu'elles fuifent douées de l'organe 
de l'ouïe : je ne conr.oiifois aueune obfcrvation 
qui prouvât que les Infectes font pourvus de 
ce feus i mais je conjecturai avec plus de fon- 
dement , que le fon de ma voix fe communiquoit 
à ees Chenilles par l'organe du toucher ; ce 
qui prouvèrent qu'elles ont le toucher tres-dé- 
licat. Je f s a-peu-pres dans le même temps une 
expérience allez femLlab'e fur des Cherillcs 
d'une autre Elpeee qui vivent auflî en fociétc 
une partie de leur vie. Tandis qu'elles étoient 
expofées à un iok-il aiiez ardent , & qu'elles 
couraient avec vitelfe de côté «S; d'autre, je 
m'avifii de f ine fonner une petite cloche à une 
fort petite diftance du nid : que.ques unes s'ar- 
ràterei.t a l'irJLmt , ce -agita eut brufquement 
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leur partie antérieure, comme fi le fou de c:tte 
cloche leur eût été très-dé (agréable. 

La Chenille commune préfente une parti* 
eularité qui n'a pis échappé a fou Hiftorien 
M. de Reaumur : c!!e a fur le neuvième & le 
dixième anneau un petit mamelon de couleur 
rouge & charnu ,^qui tantôt sY-'evc en pyra- 
mide au-deifus de' la peau, & qui tantôt ren- 
tre dans 1 intérieur en revêtant la forme d'un 
tres-petit entonnoir. On ignore encore Fufàge 
de ces mamelons. Pour parvenir à le découvrir, 
}e fis en Juin 1739 l'expérience de couper ces 
deux mamelons à pluficurs Communes quel- 
ques jours avant qu'elles conftruifilfent leur 
Coque. Cette opération ne les empêcha point 
de la conftruire ni de fe ruétamorphofer en 
ChryTalides , & ces Chryfdidcs ne me parurent 
pas différer le moins du monde de cel'cs des 
Chenilles à qui je ifavuis point t'ait fubir la 
même opération. Il étoit forti par les plaies une 
quantité confîdcrablc de cette liqueur verdàtre, 
qui tient lieu de fang aux Chenilles. JYjoute- 
rai néanmoins que quelques-unes des Chenil- 
les que j'avois ainfi mutilées périrent des fuites, 
de L'opération , & que celles qui y refifterenç 
parurent un peu lan guidant es. 

C 3 
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Le 2 j. d'Août de la même aimée , ajrant 
trouvé mr une branche de Prunier fauvage un 
petit i "d de nos Communes, je coupai cette 
hr.iiche, & j'allai rattacher fur un Prunier 
i ( tii écoit plus à ma portée , & où je pouvois 
juivre facilement tous les procédés de nos jeu- 
nes républicaines. Ce nid de forme très-alongéc , 
étoit cumoo'îé comme à l'ordinaire , de femlles 
dont les Chenilles avoient rongé 1'épiderme & 
le parenchymje , qu'elles avoient couchées les 
unes fur les autres & le long de la branche, 8c . 
recouvert de plufîeurs toiles de foie. Ces toiles 
ctoient percées çà & là de petits trous oblongs * 
qui étoient les portes de l'habitation. 

Environ deux jours après leur étahiflement 
fur mon Prunier, mes petites Communes m'of- 
frirent un fpcdaclc très-agréable , & que je ne 
nie ladbis point de contempler. El! es étoient 
defeendues en "rand nombre le lonç de la branche 
qui portoit le iv.d , & elles étoient allé s'arran- 
ger les unes à côté des autres fur le de/fus d'une 
feuille du Prunier auquel la branche étuit atta- 
chée. J'admirai- le bel ordre dans lequel elles. 
S'étuteut difpofées pour fourrager la feuille, & 
quoique j'eulfc déjà lu une fcmblable Obfer- 
\ation dans les Mémoires fur Us lujlihs (0 , 

Tora, II r paç, 116. 
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le fpeclacle ne m'en parut pas moins intéref- 
faut. Toutes étoicnt rangées exactement fur 
une même ligne , en arc de cercle , & fi fer- 
rées les unes prés des autres , quHl n'y auroit 
pas eu de la place entre deux Chenilles pour eit 
recevoir une troilicme. Toutes les têtes des pe- 
tites Chenilles regardoient vers le haut de la 
feuille , & les dents de toutes travailloient en 
même temps. Elles ne détachoient que l'épidémie 
& le parenchyme compris entre les nervures. 
Les dents n'étoient pas encore affez fortes pour 
entamer la feuille par la tranche. 

J'aurois pafle des heures à jouir de cet 
amufant fpedacle ; mais , il arrivoit conftam- 
ment que ma préfence déterminoit les petites 
Chenilles à abandonner la feuille qu'elles atta- 
quoient , & à regagner le gitc. J'évjtotS cepen- 
dant avec grand foin d'occafionner aucun mou- 
vement dans les environs de leur demeure, ou 
dans les feuilles fur lefquellcs elles s'étoient 
établies. 

Après quelles avoient rongé toute la (brface 
fupericurc d'une feuille , elles commençaient à 
tendre des fils d'un bord à l'autre de la feuille. 
Cétoit une forte de tente fous laquelle ci!es fe 
xepofoieuc. Je crus d'abord que c'étoît un nou* 

C 4 . 
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vc; u nid qu'elles s'étoient conflruit ; mr.is une 
peticc pluie qui vint à tomber , m'apprit qu'elles 
ne ju^eoient pas cette tente fulliiantc pour 
les en mettre à Pabri : je les vis fc retirer toutes 
dans l'ancien nid. 

Le hafard m'ayant fait tomber entre les mains 
tn bon nombre de Coques de nos Communes 
dont les Papillons n'étoient pas encore fortis , 
j'imaginai de les rufpendrc par des fils à un 
cordon tendu horizontalement dans un endroit 
fort éclairé , pour tacher de faifir le moment 
où les Papillons pereeroient la Coque pour ve- 
nir nu jour. Je Pavois que c'étoit un petit 
problème à refoudre , que la manière 'dont les 
Papillons percent leur Coque. M. de Reaumur 
avoit conjecturé , que c'étoit à Paide de leurs 
yeux à rezeau , comme à Paide d'une lime , 
que les Papillons logés dans des Coques de foie 
b:en c!o(es, parver oient à limer les fils cS: à fc 
faire j< w. Je jettois donc fréquemment les yeux 
fur les Coques fu Rendues à mon cordon ; mais 
je ne fus pas allez heureux pour faifir le mo- 
il déliré. Cependant un Papillon que je fur pris 
dans Pi n liant qu'il venoit de fortir , fc montra 
à moi dans une attitude & une pofition qui me 
Brent conjecturer quai s'étoit fervi des pinces 
de {on derrière pour bnler les Êls de b Coque» 
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Je ne rapport? ici cette ObfeîVtion que pour 
exciter les Naturalises à la répéter & à fe ren* 
dre pins attentifs. 

Le derrière du Papillon femelle de la Com- 
mune e(t garni d'une girofle touffe de poils 
très-courts d'un roux ardent : grâces aux re- 
cherches de M. de REAUMUR (*) , ou fait que 
cette touile de poils lui a été accordée pour en 
confttuire un nid à fes œufs , & qu'il a au der- 
rière une cfpece de petite main très-agile au 
moyen de laquelle il détache les poils & les 
arrange proprement autour de chaque œuf, 
dont il enveloppe tout l'amas 'd'une pareille 
couche de poils. Enfin, après avoir pourvu avec 
tant d'art & de foins à la confervation de fa 
cherc famille , l'induftrieux Papillon meurt collé 
fur les œufs , qu'il recouvre de les ailes comme 
d'un toit. 

* 

(•) Ibii Mém. II , pag. 100 & fuivintcs. 
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OBSERVATION V. 

Sur des Chenilles qui vivent en fociêté une partie- 
de leur vie , £f? qu'on pourrait nommer à 
dentelles. 

Je fis connoiffance avec ces Chenilles le 9 de* 
Mai 1739. J'en trouvai un nid fur l'Aubépine. 
Les Chenilles qui Thabitoient étoient jeunes 
encore: toutes étoient au-deflbus de la gran- 
deur médiocre. 

Elles paroûToient au premier coup-d ? œil 
entièrement noires , & d'un noir qui imitoit 
celui de l'encre de la Chine. Mais lorfqu'on 
les regardoit de plus près , on leur voyoit fur 
îes côtés , au - deflus de la ligne des ftigma- 
trs, une forte de bordure très -fine, de cou- 
leur blanche , aflez fcmblablc à une dentelle 
étroite , qui s'etendoit depuis le fécond anneau 
jufqu'au derrière. Cette bordure aflez remar- 
quable m'engagea à leur donner le nom do 
Chenilles à dentelles , au défaut d'une désigna- 
tion plus caradlétiftique. Sur les deux premiers 
anneaux étoient placées deux houppes de poils, 
rouges fort courts, fort fcmbhbles à celles qu'on 
Toit à-pçu-près au même endroit fur la Che- 



SUR LES INSECTES. 4g 

niîlc commune. [Obf. IV.] Taut leur corps 
ctoit encore paricmé de longs poils roux. Elles 
avoient feize jambes : les écaillcufcs étoienc 
noires ; les membraneufes rougeâtres. 

Je ne pus détacher le nid. Il tenoit trop 
aux principales branches de farbriiTeau. Il fallut 
me borner à en enlever les Chenilles , que je 
renfermai dans une boite. Elles en tapiiïerent 
de foie l'intérieur. Elles demeuroient crampon- 
nées fur la tapilîbric ; leur partie antérieure 
courbée du côté du ventre. Elles ne fe don- 
noient que peu ou point de mouvement. 

Cette fituation & leur attitude me firent 
juger qu'elles alloient changer de peau s ce 
qu elles firent bientôt après. 

La mue changea un peu leur extérieur. Elles 
parurent beaucoup plus velues , & leurs longs 
poils roux furent remplacés par des poils d'un 
bîanc argenté , mêlés avec d'autres moins longs 
& de couleur rouge. 

Dans le mois de Juin , pluftcurs de mes 
Chenilles fc conftruifircut des Coques que je 
coufîdcrai avec plailir. Elles ne reffemb'uienc 
pas mal par leur couleur , par leur forme & par 
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leur grandeur , à des glands de Chêne ; il ne- 
leur en manquoit prefque que le poli ou le* 
lui Cuit. Le f ond de leur co;i(truélion étoit de 
foie ; mais les adroites ouvrières avoient fait 
pénétrer dans les mailles du tidu foveux une 
matière graflè , d'abord jaune j mais qui fe rem- 
brunit peu-à-peu , & qu'elles avoient fu étendre 
très-proprement fur la furface intérieure & ex- 
térieure du tillii. Cette matière grade fe deifé- 
choit promptement à l'air. 

* 

Une maladie qui furvint aux autres Che- 
nilles les fit toutes périr. 

A-peu près dans le même temps, un de mes 
rnvs trouva un nid de Chenilles de la même 
Efpcce ; mais dont les couleurs orfroient quel- 
ques légères différences. La bordure en dentelle 
de celles-ci étoit d'un jaune citron. 

Le nid étoit de pure foie. Il y avoit ça & là 
des ouvertures par lcfquelles les Chenilles for- 
toient & rentraient à certaines heures. Elles 
en fertoient pour aller prendre leurs repas fur 
les f ni les des environs, & y rentroieut après 
les avoir pris. 

Toutes ferobloient fouir à -peu- près à la 
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même heure , & rentrer dans le même temps. 

Lorsque le fo'eil dardoit fes rayons fur le 
nid, elles écoient dans une grande agitation & 
eouroient fort vite de tous cotés. 

Elles augmentaient chaque jour les dimen- 
fions du nid par de nouveaux £!s, qui formoient 
des toiles fuperpofées & plus ou moins épaiiles. 

Elles changèrent deux fois de peau; & ce 
fut après le dernier changement qu'elles com- 
mencèrent à abandonner ic nid & à fe iéparer. 

Plusieurs de ces Chenilles que j'avois ren- 
fermées dans un poudrier , après qu'elles eurent 
abandonné leur nid , me parurent pourtant le 
plaire à fc raiîeinbler les unes auprès des autres. 
E.îes étoient de grandes mangeulcs , & favois 
peine à les raflaflicr. J'avois couvert le poudrier 
avec un couvercle de papier : lorîqu* /enlevois 
ce couvercle , mes Chei.ilies me faifoient fentir 
une odeur de foin très-agréable , mais un peu 
forte. 

Vers le commencement de Juillet, j'obfcrvai 
que mes Chenilles ne mangeoient point, qu'elles 
avoient diminué de grandeur, que le dciius de 
Jeur corps paronfoit comme pelé, & que ku;s 
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couleurs avoient fouffert des altérations fenfu 
bles. Je les jugeai malades, & je ne me trompois 
pas: mais , je ne pouvois deviner la caufe ni le 
genre de leur maladie. Elles périrent toutes à 
l'exception de quatre à cinq. 

Pour tâcher de nvéclairer fur cette maladie , 
j'eus recours à la direction , & pour la faire avec 
plus de fuccès , je Es périr dans le vinaigre 
quatre des Chenilles qui me reftoient. 

J'en ouvris deux du côté du dos , en diri- 
geant la fection en ligne droite depuis le der- 
rière jufqu'à la tète. J'écartai de chaque côté 
les tégumens , & les retins en place par de 
petites épingles fichées de diflance en diilance 
dans une planchette. 

La première chofe qui fixa mes regards , fut 
un amas de petits vaiileaux de couleur jaune , 
entrclafles les uns dans les autres à l'extrémité 
du canal intcliinal. Ou les auroit pris pour des 
ovaires ; parce qu'ils paroillbient compofes de 
petits grains jaunes, fcniblables à dus œufs. (î) 
De cet amas de vaideaux jaunes , partoient des , 
filets de même couleur , qui netoient que des 

0) Ces raifleatnc étaient ceux que Malpighi , & aju« 
lui M. Kjkaumuk ont «ynvu.és t «ïl.ju-ux.. 
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vaiifeaux de même efpccc , plus déliés , dont les 
uns le dirigeoient vers la tète en traçant diffé- 
rentes courbes fur le canal inteftinal , & donc 
les autres fe dirigeoient fur les côtés. Il étoit 
facile de reconnoitre ces vaillcaux pour les ré- 
fervoirs de la matière graiifeufe dont la Che- 
nille enduit fa Coque. Quand je maniois avec 
les doigts ces vaûfcaux, ils devenoient bientôt 
calfans , de fouples qu'ils étoient auparavant : 
c'eft que la matière gralfe qu'ils contenaient) fe 
deiféchoit tres-promptement à l'air. 

Je donnai enfuitc mon attention au canal 
inteftinal 3 & pour Pobferver mieux, j'enlevai 
délicatement les réfervoirs de la matière grafle 
qui le recouvroient dans fou extrémité infé- 
rieure. Tout l'extérieur du canal me parut garni 
de trachées : leur nombre étoit prodigieux : elles 
fe divifoîent & fe fouJivtfoient prcfqu'à l'infini. 
On n'ignore pas que les trachées font dos 
vaiifeaux d'une ftructure très - partienierc , qui 
femblent ne contenir que de l'air. Tout le refte 
du corps étoit rempli & comme inondé de ces 
trachées. 

ê 

J'observai encore avec "beaucoup de plaifir 
quantité de beaux mufcles , qui recouvroient 
intérieurement les anneaux , & qui étoient ten- 
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dus fur leur furface comme des cordelettes. Les 
attaches de ces mufcles parouioient être dans 
la jonction des anneaux. \ 

J'ouvris les deux autres Chenilles du cote 
du ventre , en commençant la fection par ie 
derrière. Je vis là le même amas de vaiiieaux 
jaunes que j'avois obiervés du côté Oppofé. J'ef- 
fayai de les dévider en quelque forte $ & je n'y 
aurois pas mal réuifi , sYs n'étoient toujours 
devenus très-caifans a Pair. Je ne lais comment 
je ne longeai pas à les dévider dans Teau. On 
peut juger de la prodigieufe longueur de ces 
vaiifeaux , par ce que j'ai dit de Pâmas qu'ils 
fbrm oient , & de la multitude de plis & de re- 
plis divers qu'ils orîVoient à ma vue. Mais < je 
-viens à Pobjct principal de ma recherche. Je 
trouvai dans ces quatre Chenilles Pcltomac pUis 
ou moins diaphane en différentes portions de 
fon étendue. Apres l'avoir ouvert , je découvris 
dans fon intérieur une forte de geîée fort trans- 
parente. En prenant le vifeerc par une de fes 
extrémités, je hiilois lbrtir par l'autre une cer- 
taine quantité de cette gelée. 

Il ne me fut pas difficile de deviner c- qu'e- 
toit cette matière ge^ti-.ieufe. Je I avois* que les 
Ckeuittes doivent rejetter la membrane hue & 

(raniparent* 
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iranfpareivte qui revêt intérieurement le canal 
intcltinal , & que cette réjection étoit un des 
préliminaires néceifaires à la transformation eu, 
Chryfalide. 

J'eus donc lieu de préfumer que mes Che- 
nilles n'avoient pu parvenir à rejetter la mem- 
brane donc il s'agit, que cette membrane s'étoit 
altérée , didbute ou réduite eu cette forte de 
gelée que la dtlfecTion orïroit à mes regards ; & 
que cette altération finguiiere écoit la caufe ou 
l'effet de la maladie qui nyoiz fait pénr nos 
Chenilles. Je f.vois encore que, dans l'état na- 
turel , cette membrane étoit toujours rejettéc 
par petits fra^mens, très-aifes à reconnoitre , 
& qui recouvrent les exercmens folides de Tin* 
fede. Or, les Chenilles dont je parle, avoienÇ 
eu quelques jours auparavant une diarrhée, 
pendant laquelle elles n'avoient rendu que des 
excrémens liquides. ï 1 îi*ombra:ieà rej-tter n'a- 
voit donc pu s'attacher à de te's 'excrémens. J« 
les trouvais liquides c.ic./. w d„iis le canal in* 
teftinal de celles que je diiféquois. 

Les nids de nos Chenilles à dentelles font 
ordinairement de pure (oie , & cette foie eft 
très-blanche. File f-mb'e inviter à la mettre en 
oeuvre. Ces nids n arFecteut point de rorrae ryN 
Tome IL P 



5o OBSERVATIONS 



guîiere. Us font conflxuits autour des tiges o* 
des branches , & font bien plus grands que 
ceux des Livrées ou des Communes. Auffi les 
Chenilles qui les habitent font-elles plus gran- 
des & plus grofies que les Communes. Cclt 
dans le mois de Mai qu'il faut les chercher. 
I!s ne font pas rares fur les haies. 

j\PKÈs avoir tranferit ces Obfervations , j'ai 
trouve vers la mi-Mai , fur une haie de Pru- 
nier fauvage , un très-grand nid [ PL IL N. N. ] 
de nos Chenilles À Dentelles. Il étoit , comme 
tous ceux que j'avois vus , de pure foie , & do 
forme allez irréguliere. La lîcnne étoit déter- 
minée par les ang'es des branches autour def- 
quelles il avoit été conftruit. On voyoit à fa 
furlace cinq ouvertures cblongues , [ PL H. 
0,0,0,0,0.] d'inégale grandeur , & qui étoient 
3es portes de .l'habitation. L'intérieur du nid, 
fur-tout dans fa partie inléiïeurc , étoit plein 
ifcxcrémens de couleur noire. 

• 

Deux chemins principaux , tapiffés d'une 
belle foie blanche , partoient de ce nid , s'éten- 
doient au loin fur la haie , & s'enfonçoient en- 
duite dans fou intérieur. On eroyoit voir les 
principales avenues d'une bonne ville. L'un fe 
tinigeoit en H^ne droite en en-bas , & aboutit 
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toit à la grande porte du nid , R R. L'autre , 
S S S, ferpentoit fur le deifiis 1 de la haie, s'clc- 
voit , s'abaidbit , fe relevoit pour sVoaiifcr en- 
core & fe plonger enfin dans Pépailfcur de h 
haie à une certaine diftance du nid, - 

Ces deux chemins principaux étaient fi mar* 
t^ués , & leur u'age et >it fi facile à reconnaî- 
tre, que je ivai ;>u élUer au defir de les la re 
deifïner. Li Figure tivs-cxacte que j'en pre- 
fente ici , fervira en même temps à faire mieux: 
comprendre ce que j'ai raconté des Livrets dans 
FObiervation III , & que je n'avois pu repre- 
fenter par u ie ngurc , parce que je manquois 
de delfin 4 ;tcur quand jVoiervois ces Chenilles. 

D'autres chemins moins marqués, plus tor- 
tueux , & qui étoient comme des chemins de 
traverfc ou des routes détournées , veiloient 
aboutir à l'habitation par divers côtés. Je ne 
les ai pas fait repréfenter dans la Figure , pouf • 
«viter la confulion. 

i 
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OBSERVATION VT. 

£/o- /ex Chenilles qui vivent en fociété fur kt 

Fins. 

On trouve une H'ftoire affez détaillée de 
ces Chenilles dans le Tome fécond des Mémoi- 
res fur les Infectes (*). Elles vivent en grande 
fociété dans les forêts de Pirs > & fe conftruifcnt 
fur ces arbres des nids de foie blanche , don* 
la grolfeur égale au moins celle d'un melon 
ordinaire. 

Je n\ vois point de Pins à ma portée dan» 
la Campagne que j'habitois , & j'avois un defir 
vif d'obferver ces républicaines , pour lefqucllcs 
M. de Reaumur avoit fort excité ma curiofité 
par quelques traits de leur hiftoire , qui me 
pjroiiioient exiger un nouvel examen. Je favois 
que \cs montagnes de Savoie qui nous avoifi- 
nent abondoient en Pins : vers la mi-Décembre 
l?38 » je chargeai un P. y fui de ces montagnes 
de m\inporter de ces nids que j'étois fi impa« 
tient de voir. Il s'acquitta promptement de ma 
commiflîon , & je nie trouvai bientôt en polîeC 
fion de fix nids -très-bien conditionnés. 11 y ea 
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avoit d'alfez grands : d'autres étoient fort petits 
encore. Tous étoient revêtus d'une belle foie 
blanche r plus cpaiiie dans les uns que dans 
les autres , & qui enveloppoit divers paquets 4c 
feuilles couchées la plupart fuivant leur lon- 
gueur, & entre lcfquels étoient de? cavités plus 
ou moins fpacieufes, dans lefquelles les Che- 
nilles fe tenoient renfermées. Ou voyoit fur 
chaque nid une ou plufieurs ouvertures qui en 
étoient les entrées. Leur forme n'offroit; rien 
de confiant ni de régulier, 

Comme je ne voulois pas perdre de vue mes 
nids^ je les diftribuai en divers endroits de Ja 
chambre où je couchois. Plufieurs furent placés 
fur la tablette de la cheminée, à qiielque dit 
tance les uns des autres. 

Un jour s'étoit déjà écou'é fans que j'culïê 
vu fortir des nids, une feule de nos Chenilles. 
Le foleil étoit fort brillant & allez chaud pour 
la faifon: je crus qu'en y expofant quelques-uns 
de mes nids , j'engagerois les Chenilles à fe 
montrer. Un Thermomètre placé à côté des nids 
m'indiquoit que la chaleur x laquelle je les c*- 
pofois, égaloit celle de nos Étés Ls plus chau s. 
Cependant, je ne vis paraître que quelqu s 
Chenilles; & c'etoient de celles qui habitai: 1 *;* 

D 3 
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le nid le p'us petit ou le moins fourni de foie» 
Elles ne fe montrèrent pus même en entier: 
elles ne firert que préfenter leur tète aux ou- 
vertures ; & bientôt je les vis rentrer dans l'in- 
térieur du nid. Celles que j'appercevois au tra- 
vers de la toile, paroiiîoient fort feu fioles à la 
chaleur qu'elles éprouvoienc : elles montroien* 
"beaucoup d'émotion. 

Je laiiTai les nids expoles pendant deux heu- 
res au même deç;ré de chaleur : ce fut trts-nui- 
tilcment: je ne parvins point nnli a déterminer 
les Chenilles à fortir. Je reportai donc les nids 
dans ma chambre, & les remis à la même place. 
Enfin, fur les cinj heures du foir du même 
jour , les Chenilles de ces nids avotent com- 
mencé à en fortir , & e<!es étoient déjà répan- 
dues en grand nombre fur la toile , qu'elles 
épaifliùoicnt par de nouveaux fils qu'elles ten- 
doient de côté & d'autre. E!les marchoient fort 
vite, e< ne s'éca toient un peu que pour aller 
Tonger quelqu s feuilles placées dans les envi- 
rons. Qij. 'ques-unes néanmoins ié dévalèrent 
fur la tablette de la cheminée , à faide d'un fil 
de foie très -délie: mais elles fe fervirent du 
même fil, comme d'une échelle, pour remonter 
dans le nid. E es n'y remoptoient pas facile- 
ment , parce que le ni étok i] délié 5 que leurs 
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jambes avoient peine à s'y cramponner. Elles 
ne fe (ervoient donc pas de ce Fil à la manière 
de ces Arpzuteitjes dont M. de ReaumÙr a 
décrit le procédé (*) , & que j\ù obi'ervé moi- 
même chez une p. tire Chenille du Figuier, qui 
nctoit point de la claiîe des Arpentcufcs. Ce 
procédé ell aflurement très - remarquable. La 
Chenille qui s'eft dévalée à l'aide d'un fil de 
foie extrait de fa fi'icre, remonte allez vite & 
avec une adreife admirable , eu failiiiant avec 
fes premières jambes une portion plus élevée 
du fil qui la tient lu Rendue. A inclure qu'elle 
s'éleve , le fil s'entortille & s\imonccile entre fes 
premières jambes : ainfi lorfljifellc s'eft élevée 
de quelques pouces , o;i commence à apperec- 
voir entre l'es jambes écaille u Tes un petit amas 
de foie blanche comme pelotonnée , qui n'dfc 
autre choie que le fil de foie, auparavant étendu 
en li^ne droite, & que la Chenille empaquette 
entre Tes jambes en remontant. Ce procédé in- 
génieux n'étoit point celui des Chenilles du 
Pin. Il ne leur auroit pas convenu. Les fils 
qu'elles tendent font autant de communications 
qu'elles pratiquent. I ! s doivent donc relier en 
place : ils doivent demeurer tendus ; parce que 
dans Tinftitution de la Nature, ils dévoient 

(•) Afém. fur Us Inf. Tome II , Mém. TX. Pi. XXXI. 
i, 2 > 3, 4, y. 

D 4 
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fcrvtr, à uns Chenilles à retrouver 'cur habita- 
t on , quand il leur arrivèrent de s'en écarter. 
3Ucs Chenilles remontoient donc le lonç du 
f, ! ^ à-peu^près comme elles auroient fut le long 
d'un plan perpendiculaire ù fhorifon. Le fil étoit 
en erTit tendu perpendiculairement depuis le nvd 
à la tablette de la cheminée, & formait aînfi une 
communication de l'un à l'autre. Je voyois mes 
Chenil! es defeendre & remonter d'un pas égal 
& tranquille le long de ce fil ; d'abord avec allez 
de peine , puis avec facilité : cVft qu'à mefure 
qu'elles chcminuier.t le long de ce fil , elles en 
augmentaient ré;\iidtur par la nouvelle foie dont 
elles le recouvroient.. 

Lès Chenilles qui avoient commencé à for- 
tir, ne tarde: eut pas à rentrer : e'Ies fcmbloicnt 
fuir la lumière de la bougie qui m'écîairoit. 
Mais quoiqu'elles paruifent for'tir plus volontiers, 
la nuit que le jour y & qu'elles femblaflènt fuir 
la lumière de la bougie r j'en Vis néanmoins les 
jou s fui van s qui fortoient en plein jour & à 
toutes les heures du jour 5j & s'éloi^noient allez 
du. nid. 

Je remarquai que ces Chenilles avoient deux 
manières de marcher trà-aifées à diftinguer* 
t'une que je nommerois naturelle , étoit fem- 
blublc i celle de ta. plupart des Chenilles à 



SUR* LES INSECTES. flr 



ftizc ïambes: l'autre, qui me frappa beaucoup, 
fc faifoit par petites fecouifes de tout le corps;. 
& celle-ci étoit plus lente que l'autre. C'ctoit 
fur-tout quand je les obiervois à la lumière 
d'une bougie , qu'elles me faifoient voir cette 
iingulicrc démarche; mais je Tobfervois auili 
pendant le jour , fans que je puiîe découvris 
ce qui l'occailonuoit. 

Elles marchoient comme les Livrées , en pro- 
eeflion , à la file les unes des autres , & dans, le 
plus bel ordre. Elles défiloicnt toutes une à 
une , d'un pas trts-égal & alfez lent ; & les 
longues files qu'elles formoient , étoient bien plus 
commues encore que celles des Livrées ; je veine 
dire, que la tête de la Chenille qui fuivoit , tou- 
choit le derrière de la Chenille qui précédoit. Elies 
ne marchoient pas toujours en ligne droite: fou- 
vent elles traçoient une multitude de courbes dif- 
férentes, & ces courbes repréfentoient quelque- 
fois des fêlions ou des guirlandes , dont le coup- 
d'œil étoit d'autant plus agréable, que toutes les 
p arties de la giiirlandc étaient en mouvement & 
changement fans celle de Gtuation refpedive , ce 
qui varioit d'inftant en inltant la figure de la 
guirlande. En un mot, je ne faurois due combien 
le fpcctacle de ces proceilions parties de diifércns 
nids , & qui fuivoient diiférentcs directions , étoit 
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intcreflànt. Elles s'èloignoiènt fouvent à d'aflea 
grandes dîftancos du nid : les files de Chenilles 
étoient alors fort longues. Tandis qu'une protef- 
flou fui voit la même ligne droite , d'autres fe 
détournoient en diifércns fens. Les unes mon- 
toient , les autres defeendoient Les murs , les 
planchers , les meubles de ma chambre étoient; 
les théâtres de leurs différentes évolutions. 
Toutes les Chenilles daine même proceflion 
marchoient d'un pas uniforme : aucune ne fe 
preiîbit de devancer les autres : aucune ne de- 
meuroit en arrière dans l'intérieur de la file- 
Quand celle qui marchoit à la tète de la proceflîon 
s'arrètoit , celle qui la fui voit immédiatement 
s\irrètoit auifi ; puis la troifieme, la quatrième» 
la cinquième , &c. & fi la file étoit fort longue > 
on juge bien que les Chenilles qui en occu- 
poient le milieu ou la queue , cheminoient encore , 
tandis que celles, qui en occupoient la tète ne 
cheminoient plus. Il fe paûoft donc ici précifé- 
yneat ce qui fe paflè dans des troupes qui dé- 
filent en bon ordre. Chaque Chenille gardoit 
la place , & dirigeoie fi marche fur celle de la 
Chenille qui la précédoit immédiatement. EHca 
ivavoiunt pas proprement un Chef ; mais la 
Chenille qui marchoit à la tète de la proceifioti 
en tenoit lieu, & toutes les Chenilles fuivoieni 
fes p.'.s. 
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Lorsque les premières Chenilles d'une pro- 
•cllion fdifoient halte, elles fc railëmbloicnt les 
iines auprès des autres , & les unes fur les au- 
tres en monceau, & fe renfermoicnt dans une 
cfpece de poche à claires voies , adez femblable 
à un 6!ct à prendre le poiifon. S'il arrivoit 
que cette poche fut fort fréquentée , elle deve- 
noit en quelque fuite un fécond nid j car les 
Chenilles PagraiicHiToient & la fortifioient de plus 
en plus par de nouveaux fils. Cette poche les 
empêchoit de tomber , lorfqu'ellcs s'étoient 
fixées fur la paitie inférieure d'une poutre, 
d'une corniche ou de quelqu'autre appui. 

•Lorsque nos Proceflîonnaircs revenoient au 
nid , c'étoit par la même route qu'elles avoiont 
fuivie en s'en éloignant Mon Ledeur devine 
aifément le procédé au moyeu duquel elles re- 
trouvoient toujours le chemin de leur habita- 

- 

doue les Livrées l'en ont déjà inftruit. Comme 
elles, nos Proccifionnaires du Pin tapiifent de 
foie tous les chemins qu'elles parcourent. Peu- 
à-peu ces chemins deviennent très-reconnoiifa- 
blcs par une trace de foie blanche aifez bril- 
lante , & qui a une ou deux lignes de lon- 
gueur. Un correfpondant de M. de Reaumur. 
avoit apperçu ce fait (*) 5 mais il ne Pavoit pas 

(*) Mim. fur Us Inf. T. Il y pas;. 
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obfervé avec toute l'attention qu il méritoit. 

Je remarquai une différence bien fcnfible 
entre la manière dont nos Chenilles du Pin 
tûpiilbient leurs chemins , & celle dont les 
Livrées tapiifent les leurs. Quand ces dernières 
r hent proceflïonncllcrnent y elles promènent 
la tcic à droit & à eauche alternativement > 
& pendant qu'elles exécutent ce mouvement» 
la filière lai fie fortir le fil qui trace la route. 
Il n'en étoit pas de même de la manœuvre des 
Proccflîonnaires du Pin : au lieu de porter la 
tête alternativement à droit & à gauche, elles 
rélevoient & l'abaiffbient alternativement. Quand 
elles Paluiiibient , la filière colloit le fil fur le 
plan le long duquel défiloit la procefllon : quand 
elle rélevoit , la filière laûîoit couler le fil, & 
il continuoit à couler tandis que la Chenille, 
faifoit quelques pas : la tête s'abaiifoit eniuite 
de nouveau , & le fil étoit collé fur le plan. 

On préfume bien, que je fis fouvent V expé- 
rience de rompre les chemins de nos Pioccf- 
fionnaires , comme je Pavois pratiqué à l'égard 
des Livrées : le fuccès en l'ut \d même. J'ar- 
rètois air.fi à volonté la marche des procédions. 
Je me fervis même plus d'une fois de cet expé- 
dient pour les détourner de certains endroits, 
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«le ma chambre , & eu particulicur du lit où 
je couchois. J'ctois pourtant obligé de revenir 
allez fouvent à rompre les mêmes 'chemins -, car 
il fumToit qu'une feule Chenille travcrlat d'un 
bord à l'autre de l'endroit rompu pour rétablir 
la route. Quelquefois , au lieu de retourner fur 
leurs pas , mes Proceflionnaires Ûroient fur la 
droite ou fur la gauche , & fe frayoient une 
nouvelle route , que j'étois appelle à rompre 
comme la première. 

ê 

• 

En parlant de la foie des nids de nos Che- 
nilles du Pin , M. de Reaumur obfcrve , qu'elle 
devient caflante dans l'eau chaude ;'& que fi 
l'on vouloit eifvyer " de la mettre en œuvre , 
„ il faudroit bien fe donner de garde de la faire 
„ bouillir pour la teindre i qnil faudroit l'em- 
„ ployer avec fa couleur naturelle ou la teindre 
„ prcfque à froid „. Il ajoute > " il femblc donc 
„ que l'eau dilfofve cette foie : ce qui nous 
„ invite à faire de nouvelles expériences , pour 
„ voir lî dans la nature il y a une foie que 
„ Peau bouillante peut di (foudre. Une pareille 
„ foie auroit peut-être des utilités pour la corn- 
„ pofition de vernis flexibles (*), &c. „ Pour 
entrer dans les vues pratiques de notre illuftre 
Naturalifte , je fis bouillir quelques inilans dans 

(*) Ibid. pag. iji. • • . 
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l'eau commune des nids de nos Chenilles dit 
Pin. l ! s s'enflèrent beaucoup par ia dilatation 
de l'air qui y. étoit renferme 5 ils fe réduifirent 
en fuite en un tres-petit volume , & la foie de- 
vint caflàiite. 

Je tentai une autre expérience : j'eflayai d'ex- 
traire du corps même de ces Chenilles la ma- 
tière foyeule , après en avoir mis les réfervoirs 
à découvert. Pendant l'opération , j'obfervai avec 
plaifir , que je tirois cette matière en 6 s aulîi 
longs & auiri dé'iés que je le voulois. Je pris 
auili-tôt une feuille de papier blanc , que j'ima- 
ginai d'enduire de cette matière : j'cfpérois que 
je la couvrirois ainli d'un beau vernis : mais 
le fucces ne répondit pas pleinement à mes 
efpérances î les endroits vernis ne devinrent 
pas aufli brillans que je l'avois prefumé. 

Je recourus enfuite à un autre procédé , à 
celui dont les Mexicains font ufage pour retirer 
la matière de leurs admirables vernis du corps 
de certains vers , & dont M. de Reàumur avoil 
fait mention ( * ) : je £s bouillir dans de l'eau 
commune une bonne quantité de nos Chenilles-, 
je les y fis cuire en que'que forte : il en fortit 
une liqueur de couleur cancllc 5 mais qui ne 

{*) ÛUm. fur la M Tvine L 
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ïtte parut pas avoir de la vifeofité. Je fis éva- 
porer Peau fur le feu & eu plein air , pour don- 
ner lieu au rapprochement des particules foyeu- 
fcs. Il me relia une forte de graille de couleur 
brune , qui me donna quelques efpérances , 
quoiqu'elle n'eût pas une vifeofité bien fenfi- 
b!e; mais un accident imprévu briia le vafe dô 
verre qui la contenoit. 

Je n'indique ces expériences que pour exci- 
ter les Naturalises à fuivre aux vues ingénieufea 
de M. de Reaumur s & je regrette de n'avoir 
p is poutfé moi-même ces expériences auifi loin 
qu'il auroit été à defirer. 

Les nids font pleins de feuilles 6t d'excré- 
mens. Us demandent à être bien nettoyés pour 
qu'on puiile travailler fur leur foie. Ceux que 
j'avois dégagés tic toute matière étrangère , Se 
que je mettois enfuite fur ma peau , me fai- 
loient éprouver une chaleur douce qui femh'oit 
aller toujours en augmentant. J'en conclus 
avec fondement , que ces nids feroient admira- 
bles pour la fabrique des ouates. 

J'ai eu dans la fuite d'autres occafîons d'ob- 
ferver les manœuvres des Chenilles du Pin - y Se 
parce que favois expérimenté qu'elles étoienl 
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de grandes voyageufes , je plantois dans un nflex 
grand vafe plein de terre la branche qui por- 
toit le nid , & je mettois le pied du vafe 
dans une terrine pleine d'eau. La marche des 
proceilïons étoit ainfî fort circonferite : elles 
fuivoient long -temps les bonis circulaires du 
vafe , qui ét oient bientôt recouverts en entier 
d'une épaiife couche de foie : mais peu-à-peu 
les Chenilles dcfccndoicnt fur les côtés du vafe 
& en gagnoient le pied. Ce vafe étoit pourtant 
de terre verniflee , & les Chenilles ne s'y cram- 
ponnoient d\ibord que difficilement : mais la 
foie dont elles tapilfoient leur chemin , leur 
donnoit autlï-tôt ki facilité de fe porter par 
tout. J'étois forcé de revenir très- Couvent à 
enlever toute la foie qui tapiflbk les côtes du 
vafe , pour les empêcher d'atteindre au pied. 
Un jour néanmoins, malgré toute ma vigilance 
& mes précautions, j'en trouvai un grand nom- 
bre qui s'étoient noyées en voulant travcrler 
l'eau de la terrine -, ptufieurs avoient même 
réufli à travcrler le petit lac , & marchoient 
en procciîïon fur les bords de la terrine. Je fus 
réduit à les prendre une à une avec la main 
& à les pofer fur la toile du nid. Je ne m'u- 
tois pas a.Tez défié de leurs poi s : je fcutis au 
bout de quelque temps une f< rte d'engourdi^ 
tment dans nies doigts 5 puis des démangeaifons 
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tr des eu i fous très-fortes qui furent fuivies d'en- 
flure. Oiî fut 411e ce n'eit que pur leurs poils 
que les Clieniilcs font à craindre : celles qui en 
font dépourvues peuvent être maniées impu- 
nément. 

Je ne parle point ici de mes recherches fur 
les Yiitix-JiigHîites de cjs Chenilles : on en troiw 
Vera ailleurs le détail. 1 s orTroient des parti- 
cularités qui méritoient bien un examen plus 
approfondi. , 

On p^ut voir la fuite de fhiftoire des Che- 
nilles du Pin dans l'ouvrage que j'ai cité. Elles 
entrent en terre en Mars ou Avril (1), & s'y 
conflruifcnt des Coques de pure foie , qui ne 
répondent pas à ce qu'on attendoit de fi gran- 
des filou fe s. 

(1) Je trouve dans une de nies lettres à M. île Real'mIîR. 
«In 2? île Juin 1^42 , que j'obfervois encore les Chenilles 
du Pin dans le milieu de Mai de h même année , & hean- 
Coup de ces Chenilles n'a voient point encore att'.-iiit alors leur 
partait accroiliement. Il n'eft donc point généralement vrai , 
que ces Chenilles n'avent plus à croitre dès le mois de Dé- 
cembre , comme M. de Reauml'R le p.<if.>it. La divcifttç 
de cliuiat peut devenir ici une fource de variétés. 

* 

Tem: II; ' £ 
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OBSERVATION VIL 

£//>• Chenilles qui vivent eu fociété , cj? 7;^ 
yè cotijlrnifent des nids qiion pourrait j/o;;/- 
en pendeloques , le/quels elles pajfent 
PHiver. 

En Octobre 17385 un de mes amis qui aimoit 
l'étude des Infectes , m'apporta une petite 
branche, aux boutons de laquelle étoient fut 
pendus par des fils de foie de petits paquets 
de feuilles. [ Pl. ///, Fig. /, II.] La manière 
dont ils étoient fufpendus Pavoit d'abord frappé. 
Il avoit ouvert quelques-uns de ces paquets > 
& avoit trouvé con (raniment dans chaque pa- 
quet deux efpeces de très-petites Coques d'une 
foie blanchâtre , adoiïccs l'une contre Pautrc , 
& qui renfermoient une très -petite Chenille 
de couleur grife , à feize jambes. Bien fur que 
fon Obfcrvation piqueroit ma curiofité , il s'é- 
toit emprelîé à mettre fous mes yeux quelques- 
uns de ces "nids. Je n'en fus pas moins frappé 
qu'il Pavoit été lui même. Ces paquets de feuilles 
étoient en effet fufpendus à la branche par 
lin fil de foie ; & ce fil étoit fi bien entortillé 
autour du bouton de la branche , qu'on n'aurois 
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pu taire mieux pour empêcher que le vent 
n'emportât le petit nid. 

J'ouvris en préfence de mon ami quelques» 
uns de ces paquets de feuilles j & j'y trouvai 
comme lui de petites Coques qui renrcrmoielit 
chacune une petite Chenille grife , demi-velue 
•& de la première dalle. .Je préfumai dabord , 
que ces Chenilles s'étoiertt ainfi renfermées pour 
patfer plus en fureté la mauvaifc faifon. Je 
connoidbis les nids que d'autres Efpeces de Che- 
nilles le couftruifent fur la fin de l'Eté ou au 
commencement de l'Automne , pour une fem- 
h'abîe fin : mais je ne lais ce qui m'empêcha 
a'ors de donner aux petites Chenilles dont je parie 
toute L'attention qu'elles me paroiduicnt mériter* 

Ce ne fut qu'en Janvier de l'année fuivante* 
qu'ayant rencontre par hafard de ces nids fur les 
haies, je pris la réfolutioti de m'inftruirc plus * 
fond de l'hilbire d„s Chenilles. Dans cette vue , je 
coupai quelques branches auxquelles pendoient 
de ces paquets de feuilles. Je La emportai dans 
mou cabinet, & les rangeai tous fur une même 
ligne, en fichant l'extrémité des branches dans 
une planche que j'avois percée à dej&im Ton- 
tes étoient ainfi dans une fituation horiioiiulej 
& coutinueilenieiit ioUi mes y eux.. 
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Ces nuls font compofés la plupart d'une 
feule feuille féche , pliée en deux. [ PL III , 
Fig. I- N , N , N.] Tantôt ce font des feuilles 
d'Aubépine , tantôt de Poinier , de Poirier ou 
de Prunier. Un fil de foie allez fort, /, /, /, 
paroit tenir au pédicule de chaque feuille. Ce 
fil va s'entortiller autour d'un des boutons de 
Ja branche. Là , il fcmble plus épais ; il l'eft 
effectivement , parce que les differens tours du 
fil le recouvrent eu partie les uns les autres. 
Quelquefois on parvient à défentortillcr le ni , 
& à faire defeendre le nid qu'il tient fufpendu ; 
mais fouvent les diriérens tours du fil font telle- 
ment collés les uns aux autres & à Pécorce de 
la branche , qu'il cil impoflible de les féparer 
fans rompre le fil. Quoiqu'on puiife dire de 
ces nids ce qu'on dit de la vie humaine, qu'elle 
ne tient qu'a un fil -, ils font cependant fi bien 
fu (pendus , que le plus grand vent ne fauroit 
les détacher. 

La façon fmguîiere dont ces nids font fuf- 
pendus , me poite à les nommer des nids en 
pendeloques. 

J'ai dit que j'en avois raflemblé un bon 
nombre dans mon cabinet. Alun premier foin 
lut de m'^ilurer n'y avoit conltamment dan« 



SUR LES INSECTES. <*9 

thaque* nid que deux Chenilles , comme mes 
premières obfervations & celles de mou ami 
ftmbloicnt i'indiquâr. Dans le premier que 
j'ouvris , au lieu de deux Coques , j'en trouvai 
plus d'une douzaine. Elles étoient didribuées pat 
paquets en dirlérens endroits de l'intérieur du 
nid. J'en trouvai à-peu-prts un pareil nombre 
dans un fécond nid. Je détachai ces Coques , 
& les renfermai dans une boite. 

En mettant à découvert l'intérieur de no* 
nids en pendeloques , je m'étois rendu attentif 
à leur conitruction , & je reconnus que je m'é- 
tois trompé fur une particularité eifcntiellc. Je 
remarquai que le fil de foie qui les tenoit fuf- 
pendus , n'étoit pas Amplement attaché par 
une de fes extrémités au pédicule de la feuille, 
comme le premier coup-d'œil me l'avoit fait 
croire -, mais qu'il pénétroit dans l'intérieur* 
même du nid , & qu'il i\ ctoit oinfi qu'un pro- 
longement de la doublure de foie qui tapiiibic 
les parois du logement. 

Au bout de quelque temps , mes petites 
Chenilles commencèrent à fortir de leur nid , 
& à fe promener, foit fur les branches , foit aux 
environs. La température douce de Pair de 
mon cabinet les avoïc déterminées à fortir , bjei\ 
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avant le temps où les Arbres de la campât© 
commencent à ouvrir leurs bouto; s. Je ne pus, 
donc leur donner de la nourriture , & elles, 
périrent enfin d'inanition. Quelques-unes néan- 
moins tirèrent des fils de Joie, depuis la fur-, 
face du nid jufqua la branche qui le portoit. 
On nuroit dit qu'elles voulaient empêcher qu'il 
De fat fans celle balottc. 

Quelques Chenilles fortirent aufli de3 ; 
Coques que j'avois renfermées dans une boite , 
& maigre leur extrême foiblerïe , elles ne laif-, 
forent pas de changer de peau. La mue les fit 
proitre plus velues , & les nouveaux poils 
ctoient d'un roux éclatant , qu'on ne voyoit 
pas aux anciens. 

Au mois d'Avril 1739, j'apperçus un de nos 
nids en pendclocfue qui pendott .à une branche 
de Pommier. Je coupai la branche , & j'en 
fichai le bout inférieur dans un des montants 
t]e la fenêtre de mon cabinet. Ce nid croit 
beaucoup p*us gros que tous ceux que j'avois 
vus ju (qu'alors. Il étoit formé de fa;iemblagc 
de p'.ufieurs feuilles feehes , ou fi Ton veut, de 
la réunion de pluiieurs nids particuliers. Les 
petucs Chcni!!es ne tardèrent pas à R>rtir de 
KUr nid , & je les vis chaque jour jfe promener fut 



/ 
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îa branche & aux environs. J'obfcfvai qu'elles 
tiroient des fils fur le terrein qu'elles par- 
couroient, & ces fils leur aidoient à retrouver 
le chemin de leur nid , lotTqu'clles s'en étoienc 
un peu éloignées. Ce procédé revient à celui 
des Chenilles Livrées dont j'ai parlé dans 
TObf. III. Elles fe retiroient de temps en temps 
dans leur habitation , & s'y arrangement les 
unes à côté des autres , de manière que la tète 
de toutes regardoit vers le même endroit. 

Elles changèrent de peau i mais des occu- 
pations qui me îurriureiit ne me permirent 
pas alors de continuer à les fuivre , & elles pé- 
rirent faute de nourriture. J'ouvris leur nid, 
ou plutôt je féparai les petits nids particuliers 
dont il étoit compofé , «Se j'en obfervai l'inté- 
rieur. Dans le premier que j'ouvris , je trouvai 
beaucoup de très-petites dépouilles blanchâtres , 
oc je remarquai avec furprife qu'elles n'étoicnt 
pas complcttes , comme le lont ordinairement 
les dépouilles des Chenilles. La téte ou le crâne 
manquoit a toutes : elles rcifcmbloient à un très- 
peut fourreau ouvert par un bout. Cette Ob- 
servation me rappel la ce que j'avois lu dans la 
Préface du Tome II des Mémoires fie M. de 
REAUMUR [ fur une tfpece de Chenille obier- 
yée par AL &A.ZIK y qui tort' de fa dépouille 

E 4 
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par l'ouverture qu'elle s'y pratique en en faifmfr 
tomber le crâne. J'ignore fi la Chenille de cet 
Obfcrvatcur ctoit de même Efpece que celles 
dont je parle. Quoi qu'il en foit , cette parti- 
cu'arité nie fit bien regretter de n'avoir pu fui- 
vie mes Chenilles autant qu'elles le métitoient. 

Un autre de nus petits nids m'offrit une 
forte de poche ou de fàc qui étoit entièrement 
Rempli d'exercmens ; ce qui me fit juger que 
mes Chenilles avoient foin d'aller dépoter leurs ; 
excrémens dans un lieu à part. Mon ami m'af- 
fùra qu'il avoit vu une de ces Chenilles fortiï 
de fa Coque, le derrière le premier, pour jetter 
au dehors un grain d'excrément. Dans tous les 
petits nids que j'ouvris en fuite , je trouvai 
conilamment les excrémens raifcmblés dans un 
lieu fepare. Je trouvai encore dans fin té rieur 
de ces nids de ces petites Coques de foie blan- 
che, dont j'ai fait mention, & qui imitaient 
èrès-bien en petit la Coque du Ver-à-foie. Je 
iie connoilfois encore aucune Efpece de Che- 
nille qui fe fi'at une Coque , pour y palier 
f Hiver pendant fon en tance. 

ÈxFiN, je trouvai dans un des nids les plus 
volumineux une mu'titude d'autres Coques auiîl 
petites, 6c de la même forme; mais qui avoienc 



,SUR LES INSECTES. 73 

été filées par des Vers mangeurs de Chenilles, 
Je renfermai ces Coques dans une boite , & 
vers la mi-Mat , il en fortit de petites klmeu- 
titoucs , femblables a celles dont M. de Reaumur 
a donné la defeription, page 243 du Tome II 
de Tes Mémoires, 

Il me vint eu peu fée de renfermer une de 
nos Chenilles des nids en pendeloques avec ces 
Ichncumones. Je voulois voir fi elles ne la pi. 
queroient point pour dépofer leurs œufs dans 
fou intérieur. Mais cette curieufe expérience ne 
reuffit point. Les petites Ichncumones paifoicnB 
& repaflbicnt fur le corps de la Chenille fans 
jamais sy fixer. Peut-être que les femelles n'a- 
voient point été fécondées par les mâles. La 
Chenille droit des £ïs de tous ccV.és : fouvent 
les petites Ichncumones s'cmbarralfoicnt dans 
ces £ls comaie dans les filets de l'Araignée , & 
je m'amufois à voir les cribrts qu'elles faifoient 
pour fe dégager, 

Xos Chenilles des nids en pendeloques fout 
du nombre de celles qui ne vivent en focietc 
qu'une partie de leur vie. Quelque temps après 
îa féconde mue , elles abandonnent le nid & fe 
difperfent. J'en ai vu cependant qui {l'abandon- 
noient pas entièrement leur habitation , t>u qui 
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du moins ne s'en éloignoicnt pas beaucoup. f 
féconde mue apporte divers chiingemens à leurs 
couleu/s , & les rend plus vives. Ces change- 
mens fe font fur-tout remarquer dans les poils: 
ils deviennent d'un roux plus ardent. Parvenues 
à leur parfait accroilfement , ces. Chenilles iv ex- 
cellent que peu la grandeur que M. de Reau- 
>IUK a nommée moyenne. Le fond de la couleur 
du dciîus du corps eft: noir. Les poils , qui font 
fort courts, tracent deux raies d'un roux ar- 
dent , qui régnent tout du long du dos. Les 
côtés & le deifus du ventre font d'une couleur 
qui tire fur le gris de perle > & ils font parfe- 
més de petits poils blanchâtres. La tète & les 
jambes ccai'leufcs font noires , & les membra- 
neufes de même couleur que le ventre. 

Pour fe préparer à la metamorphofe , ces 
Chenilles ne fe conftniifent point de Coque,- 
mais elles fe lient avec une ceinture de foie. 
La ChryfJide cil angulaire. Elle orfre une efpece 
d'arrêté vive qui s'étend le long du milieu du 
des, & qui clt très-faillantc fur le corcelet. Là, 
e'ie clt bordée de noir. Le fond de la couleur 
du corps clt d'un beau jaune parfemé de points, 
noirs. 



Au bout d'une dixaine de jours , le Papillon. 
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8 brifé l'étui de Chrydilidc, & s\ft nr's en 
liberté. I! ett p'refque tout bVmc , & Facile à 
rccoïinoitre par la couleur noire qui teint tou- 
tes les nervures de les ailes. Ccit encore celle 
de la tête, des yeux , des antennes & des jam- 
bes. Le corcclet & le ventre font daine couleur 
qui tire fur le gris de fer. Ce Papillon , qui eft 
afleas commun , appartient à la première claliè 
dts Papillons diurnes > félon la çliviiioii de' M. 
de REAUMUR.. 

On cil averti de la fortie prochaine du 
Papillon par le changement de couleur qui fur- 
vient à la Chryfaiidc. Sa belle couleur jaune 
s'altcrc peu-à-peu , *Sc le change infenfiblcment 
en gris de perle. Un autre figne annonce cn- 
corc la fortie prochaine du Papillon : fi Ton 
preife un peu la Chryfaiidc entre deux doigts, 
on entendra un petit 'bruit femblable à celui 
que rendroit en pareil cas un morceau de pur- 
chemin : c'elt que le corps du Papillon étant 
alors entièrement détaché de l'enveloppe cruf- 
t.cée de Chryfalide , les anneaux de celle-ci 
frottent légèrement les uns contre les autres. 

Il ne me refte plus pour achever de faire 
connoitre la Chenille dont i! eft ici queftion , ■ 
qu a ajouter , qu'elle clt précifémeilt celle que 
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M* de Reaujkur a repréfentee, Pl. II, Fîg. 
du Tome II de lès Mémoires , &• qu'il a décrite, 
page 73. .Mais ce grand Obfcrvatcur ignoroit, 
fans doute , que cette Efpcce vit en focictçj car 
il ne dit rien du tout des procédés que je 
Viens de raconter , & fe borne à la fimpie def~ 
ciiption de lTnfecle. 

I OBSERVATION VIII. 

Suite si* rhijloire des Chenilles qui habitent dans 
des nids en pendeloques. ' 

M F.s Obfcrv^tions m'ont procuré la fuite affez 
compiate de Phiftoire de nos Chenilles des 
nids, en pendeloques : je n'en préfenterai ici que 
les particularités les plus intéreilantes. 

Sur la fin de Juin 1739 , j'apperqus fur une 
feuille de Prunier fauvage un petit amas d'oeufs 
qui excitèrent mon attention. Leur forme ne 
reifcmbloic point du tout à celle des œufs les 
plus connus : elle étoit pyramidale. Chaque py-i 
ramide repofoit fur fa bafe , & toutes étoient 
arrangées adroitement , les unes à côté des au- 
tres dans un efpacc circulaire. Elles étoient can- 
nelées , & leur bafe étoit arrondie eu manière 
de pone. Ces œufs fi jolis , puroiiijicnt plus, 

M 
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jolis encore confîdérés à la loupe. Jy comptai 
fept cannelures. Le fommet de la pyramide pré- 
fentoit une furface plane, où les fept cannelu- 
res tracoient la figure d'une petite étoile à fept 
rayons. On voyoit au centre de l'étoile un 
point, brun bien marqué. L'extrémité fupérieure 
des cannelures étoit de couleur blanchâtre , & 
le corps de l'œuf d'un beau jaune. M. de Reau- 
MUR a décrit des œufs de Papillon fort fem- 
blablcs à ceux-ci , Tome II de fou Hi'luire des 
Infectes, page 89 > & les a représentées Pl. III, 
Fig. 12, 13 , 14. 

( Quand je découvris ces jolis œufs , j'igno- 
rois qu'ils euifent été pondus par le Papillon 
de la Chenille des nids eu pendeloques y mais la 
faifon & le lieu où je les avois découverts mo 
le firent auua-tôt foupq.mncr 5 & l'expérience 
confirma mon foupeon. Au bout de quelques 
jours je les vis changer de couleur , & leur 
beau jaune s'altérer de plus en plus. Ce change- 
ment de couleur m'annonçoit aflez que les Che- 
nilles ne tarderoient pas à édorre j & en effet, 
les plus diligentes parurent bientôt au jour. Je 
ne pus les méconnoître; elles croient bien dî 
TEfpece de celles dont les nids ra'avoient déjà 
tant occupé. 
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Les premières qui fortirent des œufs , m* 
rendirent très-attentif à épier le moment où 
les autres édorroient. Je von' us alHiter à leur 
niiil lance. Il me parut , que l'enveloppe ou la 
coquille de l'œuf devenoit pUis mince ou plus 
tranlparente vers le haut de la pyramide. La 
petite Chenille , non encore éclofe , rongeoit in- 
térieurement la partie de l'enveloppe comprife 
entre les cannelures j & les difpofoit ainfi à fe 
prêter plus facilement à fa fortie. Je comparais 
les cannelures à ces gros fils de foie, qui for- 
ment l'entonnoir en naflb de poiflbn , que la 
belle Chenille à tubercules du Poirier , pratique 
à une des cxtrcnvtés de Ci Coque , & que le 
Papillon n'a qu'à écarter pour fe faire jour ()s 
& je crus reconnoitre que ma comparaifon étoit 
allez julb. Le point brun placé au centre de 
la petite étoile que les cannelures traçoieht au 
fomnict de la pyramide > fe rembruniflouj de 
plus en plus, «Se devenoit enfin d'un noir aflèz 
foncé. Alors paroillbtt à découvert la tête de la 
Chenille naiilantc. De moment en rarement une 
p'us grande poition de ion corps fe montroit 

hors de l'œuf. 

> 

Je remarquai que mes petites Chenilles ref- 

(*) /Mm. pour frrvir à CUtjh des luf. T. I , |». M , 6*7 > 
Ti. XLVIii, Fi* 4,6,7- 
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fcoient pofécs fur l'amas d'oeufs comme fi elle» 
n'avoient ofc s'en éloigner. J'obfervai c v;ore 
que leur tète étoit ramenée vers les premières 
jambes. Cette attitude excita mon attention ; je 
ne la jugeai pas indifférente $ mais je n'en péné- 
trois pas la ration, & je ne l'aurois aifirément 
pas devinée. J'en fus bientôt inftruit. Mes peti- 
tes Chenilles dévoroient la coquille d:s œufs 
dont elles venoient de fortir (1) ; & ce qui me 
furprit bien d'avantage , après avoir dévoré leurs 
propres œufs , elles alloient encore ronger la 
coquille des œufs dont les Chenilles n'étoient 
pas éclofes. On eut dit qu'elles vouloient les 
aider à éclorre ; & je ne doute pas que des 
Naturaliftcs amoureux du merveilleux , n'euftent 
attribué à nos Chenilles cette bonne intention. 
Il cft bien évident néanmoins , qu'elles n'a- 
Voient que celle de fàtisfaire leur goût. Elles fe 
plaifoient apparemment à manger la coquille des 
oeufs, & cette finguHcre nourriture pouvoit leur 
«tre alors d'une utilité particulière que nous ne 
devinons pas, & qui entroit fans doute, dans 
les vues de la Nature. On voyoit allez que cet 

(1) iM. de Maupfrtuis, qui fc plaifoit à obferver les 
Infccles , & favoit les ohfervcr, avoir, fait avant moi une fem- 
blable Ohfetvntion fur des Clteriilles «d'une autre Kfpece , & 
que M. de Reauml* .a rapportée, page 16$ Uu Tome II de 
fes Jli'moires. 
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aliment un peu dur exerçoit fort leurs petites 
dents encore tendres , & que ce n'étoit que 
lentement & avec peine qu'elles parvenoient. à 
la broyer. 

Quoique nos Chenilles nouvellement éclo- 
les ne. k propofaflent pas d'aider à leurs com- 
pagnes à venir au jour 4 il eft pourtant vrai 
que celles dont les œufs étoient ainfi rongés" 
par dehors , éclofoient plus facilement : elles 
avoient moins d'ouvrage à faire. 

Il s'écoula quelques jours avant que- toute 1 
la niellée fat édofe. Bientôt je ne vis plus fur 
la feuille que des vertiges des bafes de quelques- 
unes des pyramides. La plupart avoient été d** 
yorées en entier, 

Je donnai à mes Chenilles nouvellement nées 
de jeunes feuilles de Prunier fauvage. J'obfcr- 
vai conftamment qu'elles n'en rougeoient que 
répidermê & la portion du parenchyme com- 
prife entre les nervures. Elles fe mirent en fuite 
à tendre des 61s fur ces feuilles , comme pour 
jetter les fondemens d'un nid. Mais je préférai 
de fuivre les manœuvres de nos Chenilles en 
pleine campagne } j'étois plus aflurc ainfi de me 
procurer la i'uite de leur hntoirc. Un nul de rc^ 

Chenilles 
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Chenilles éclofes depuis peu de temps , que 
j'avois découvert fur une haie , the parut ré- 
pondre bien à mes vues. 

Je vis que les petites Chenilles rapprochoiené 
avec des 61s de foie les jeunes feuilles dont eiîcs 
avoient dévoré le parenchyme , & qui s'étoienc 
ainfi deflechées. Elles les lioient comme tint 
d'autres Efpeces de Chenilles lient les feuilles 
de di;fércutes plantes. Ainfi , les premières 
feuilles dont le parenchyme a été dévoré , & 
qui font ordinairement celles fur lefquelies les" 
œufs ont été dépofés j ces premières feuilles * 
dis-je , doivent être regardées comme les foiu 
démens du petit éJince. C'eft ordinairement llii 
côté du pédicule que nos j unes Chenilles com- 
mencent a r:mger le dcifus de la feuille. Elles 
fout alors rangées les unes auprès des autres 
fur une même ligne dro:te eu courbe & s\i- 
vanç'ant peu-a-peu c >mmc en ordre de bataille 
vers l'autre extrémité de la feuille, eiles cri 
fourragent ainfi toute la furface. 

Le nid que ces Chenilles fe conftruifent peiiî 
de temps après leur naiiîancç , n'eft pas celui 
ou elles partent l'Hiver. Je me fuis aiïuré qu'elle^ 
en conftruifent phifieurs fucccHîvement. 

Dès qu'elles ont dévoré toutes les feuïïlej 
Tome IL ]/ 
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forties du même bouton , elles vont rongef 
•celles d'un autre; & telle cft l'origine de ces 
différais nids qu'elles habitent fuccctfivemcnt. ' 
Le paquet de feuilles qu'elles ont rongé le der- 
nier , compoic le dernier nid , ou celui dans 
lequel elles pafleront l'Hiver. 

J'ai encore obfcrvc que , lorfqu'ellcs aban*. 
donnent le nid qu'elles ont conftruit le pre- 
mier, elles commencent à fc divifer en fociétés 
plus petites ou moins nombreufes , qui fe fout 
divifent elles-mêmes dans la fuite en fociétés 
moins nombreufes encore. Et c'eft ainfi qu'il 
arrive que lorfqu'on ouvre de ces nids pen- 
dant l'Hiver, on les trouve lî inégalement peu* 
plés *, en forte que les uns ne renferment que 
deux Cheni'îes , tandis que d'autres en renfer- 
ment quatre , fix , douze , quinze , &c. 

Ce ifcft: apparemment qu'à la fin de l'Au- 
tomne que nos Chenilles filent ces petites 
Coques de foie dont j'ai parlé, & où elles fe 
renferment jufqu'au retour du Printemps. 

Mais comment le nid fc trouve-t-il fi adroi- 
tement fufpendu à une branche par un fil de 
foie , & comment ce fil ell-il fi bien entortillé 
autour de la branche ? C'eft ici un petit pro- 
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D.ème dont nioa Lccfcur attend impatiemment 
fa folutiou. Je puis la lui fournir > mais j'ai à 
regretter qu'elle ne réponde pas mieux à L'idée* 
fans doute trop àvamageufe , qu'il s'eft déj^i 
formée de Pinduftrie de nos Chenilles. Cette 
iufpenfion qui lui pàroit receler un art fecret, 
n'en exige point , & ïi'éft qu'un pur erîet ds 
certaines circonltances accidentelles, [e Pavois 
rnême d'abord pré; urhe fur la (impie infpectioh 
àe ces nids. Voici donc conunenc la choie fe 
< paiie. 

J'ai dit que nos Chenilles tirent des Bis de 
foie fur tous les chemins qu'elles parcourent. 
Elles les lapûteiit donc de loie. On fe rappelle 
le procède des Livrées [ObC HL]. Lorfque noV 
Chenilles des nuis en pendeloques ont païïe & 
repaiié bien des fois fur la branche qui pt>rtè 

, , le nid , on voit fur cette branche Une trace 

blanche , une efpece de ruban de foie d'une 
certaine largeur, qui va aboutir au nid & p& 

, îictre dans fou intérieur. Ce nid cft formé d'und 

/Ou de plufieurs feuilles fechôs , qui partent du 
même bouton. Le vent , qui les détache vers 
4a fin de l'Automne, irt: fauroit ies emporter v 
parce qu'elles font retenues par le ruban de 
foie, colié plus ou moins fortement à fecorcè 
tic la branche. Mais fi le vent ne ^eut ernoor^ 

F * 
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le nid;, il peut au moins détacher de la brafi-a 
che une portion plus ou moins longue du ru- 
ban. Le nid , qui auparavant tenoit immédiate- 
ment au bouton , demeurera donc fufpcndu à la 
branche par un ruban de foie. Les fréquentes 
agitations de Pair tordront de plus en plus le 
ruban , & le convertiront en un llmple fil. De 
nouveaux coups de vent entortilleront ce fil 
autour de la branche. Les pluies ou l'humidité 
de Pair colleront les uns aux autres , & à la 
branche , les différais tours du fil : mais un plus 
long détail feroit fuperflu. 

jP^^— ^Lffg 

OBSERVATION IX. 

Découverte (Tune nouvelle partie commune k 
plufieiirs Efpeces fie Chenilles. 



D 



ans les premiers jours de Juillet 1739, 
on me remit une Chenille trouvée fur la Chi- 
corée fauvage. Sa grandeur étoit au-deifus de la 
moyenne. Elle étoit parfaitement rafe, & à feize 
jambes. Du jaune, du noir & du blanc, diffé- 
remment combinés, paroient fa peau , qui avoit 
un œil fatiné. Le jaune formoit trois bandes , 
dont (feux étoient fur les côtés, & la troificme 
moins larpc , régnoit le Ionç du dos. Le ncir 
«toit uiltnbué par plaques ou par taches, dç 
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deux manières di ri éventes. La plaque la plus 
large, de forme à-peu-près quarrée, occupoit ia 
partie fupérieiue de chaque anneau. Deux au- 
tres de ces taches noires étoient placées l'une 
à droit , fautre à gauche de la lie, ne du dos. La 
plus étroite occupoit la jonction v des anneaux, 
ta, eilc ctoit environnée d'une li-ne blanche, 
qui lui formoit une forte de cadre. Les Humâ- 
tes fc voyoient dans la bande jaune, qui régnok 
fur les côtés. Ils étoient noirs , & paroifibient 
doubles à caufe d'une petite tache noire placée 
au-deifous de chacun d'eux. On n'appercevoit pas 
d'abord les deux premiers ftigmates , parce qu'ils 
n'etoient pas noirs comme les autres, & que 
vus a la loupe , iis ne fe montroient que comme 
une fimpie fente. Cette Chenille fembloit donc 
n'avoir que feize ftigmates au lieu de dix-huit. 
La tète, les jambes écailleufes & les membra- 
neufes étoient noires. C'étoit enc(5re la couleur 
du ventr. . Les jambes membraneufes avoient 
un air écaîllcux -, parce qu'elles étoient d un 
allez beau noir & très - luîlri. La tète, aûcz 
petite proportionnellement au corps, ctoit tail- 
lée en manière de cœur. Le petit triangle placé 
lur le devant, étoit formé par trois lignes blan- 
ches, qui le faifbicnt aifément. diftinguer. 

JV n e fuis un peu arrêté à décrire cette Che- 
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ni le, parce qu'elle a été la première qui m'ait 
O.Fert la particularité remarquable qui fait le 
fiijct de cette Oblervatiort. Tandis que je la 
tennis entre mes doigts , je vis fortir entre la 
lèvre intéticurc & la première paire des jambes 
écailleùfcs , une efpece de petit bec ou de trompe 
charnue [Fi II! , F#. 3 » AT.] , de couleur roi}, 
geatre. Cette forte de trompe étoit allez Tail- 
lante pour me -frapper & exciter beaucoup mon 
attention. D'ailleurs , je n'avois rien obfervé de 
fcrmVable dans aucune Efpece de Chenilles, & 
je ne connohfois aucun Natura'ilte qui eut parlé 
de quelque chofe qui fe rapprochât de ce que 
je vi>vois. j'étois au moins t.es-aauré , que mon 
illuit» e Xakre , M. de Reaumur , qui avait plus 
obfervé ces Infè&es , qu'aucun des Naturalises 
qui Pavotent précédé , n'avoit point appctçu 
cette nouvelle partie qui fe montrait à moi. Si 
la découverte d'une nouvelle partie dans le 
corps humain ou dans celui des grands animaux, 
a toujours droit d'ir.téreiïer la cunolîté de l'Ana- 
tomifte , on juge combien la découverte d'une 
nouvelle partie dans fes ( Chenilles , devoit pi- 
quer Sa cunoiïté d'un jeune Obiei vateur , que 
la Nature favorifoit aiT.z pour lui découvrir ce 
qu'eîie avoit caché k les Maîtres. 

Cependant, je ne pus fatisfaire au même 
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iuftant Tardent defir que j'avois de connoître 
mieux cette partie. J'en fus détourné par un 
obttacle. Que'ques jours * après , je remarquai 
que la Chenille avoit commence à tendre des 
fils d.ins la buite où je Pavois renfermée. Je 
jugeai qu'ils annonçaient les préparatifs de la 
métamorphofe. Cette chenille étoit d'une grande 
vivacité. Quand je la touchois du doigt , elle 
agitoit brulquement & à pluileurs reprifes la 
partie antérieure & la poftérieure , puis elle 
reftoit quelques momens immobile, & le met- 
toit enfuite à courir avec beaucoup de viteife. 

» * 

Tandis que je la tenois fur la paume de ma 
main pour mieux l'obferver , elle me faifoit 
entendre un petit bruit femblable à celui que fout 
'entendre diverfes cfpeccs de Mouches lorlqu'on 
les tient entre les doigts. EHe me le faifoit en- 
core entendre quand je fermois la main. Ei'e 
tâchoit alors de le glitfer entre mes doigts pour 
s'échapper, & me mordoit fi cruellenvjut que 
favois de la peine à llipporter la douleur aigué 
qu'elle me faifoit reilentir. 

Dans la vue d'examiner de plus près cette 
nouvelle partie dont l'apparition m'avoit fi fort 
furpris, je faifis entre mes doigts les premiers 
anneaux de kl Chenille , & je tachai de Yy re- 
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tenir dans la nofit'on h n'us favorable : niais , 
clic le donnoit tant de m uvemens & île con- 
fortions, que je ne pus réuHIr à la placer d'une 
manière convenable. Je ne parvins donc peint 
à revoir la partie qui exc toit ma curiofité. 
jM-.is en revanche , j'apperçus une autre fingu- 
Jfirite au-deflbus de la lèvre inférieure, & beau- 
coup pk::> près de la Eiiere ou du mamelon 
dans lequel elle eft fituée , que ne Pétoit l'ef- 
pecc de trompe que je cherchois ; j'obfervai 
qu'il partoit comme un pet t aiguillon [ Pl. III, 
Fig. 3 . f. ] écailleux , d'un noir îuifant , qui fail- 
loit tout à fait au dehors ; en forte qu'il ne pa- 
roijToit pas ramené v:rs le deilbus de la tête 
potjr B'y coucher comme un aigui^on ou une 
trompe en repos ; mais il y étoit implante comme 
un aiguillon prêt à piquer. 

AfRts avoir tiré des rVs de cùté & d'autre 
dans la boite, fàns s'être fixée nulle part pour y 
conflruirc une Çoquc , ma Chenille fe changea 
en Chryfalidc conique, d'un rouge marron; & 
de forme un peu plus alongée que ne le font 
d'ordinaire les Chryfaîidca de cette claflc. La 
trompe du Papillon étoit loi;éc dans -un four- 
reau rebouclé. On fait qn< n la Nature replie ain(\ 
certaines trompes t J e Papi o: s, parce que il elle 
les çtcndojt en ligue droite lur le ventre de U 
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Çhryfalide » leur longueur exceffive les ferc-it; 
oucrepaiïer l'extrémité du ventre. 

Je revis fur la dépouille de la Chenille Tefpece 
d'aiguillon écaiîleux dont j'ai parlé. Il étoit dans 
Ja mime fituation que j'ai décrite. Je dois le 
répéter i il ne faut pas le confondre avec la nou- 
velle partie dont il s'agit dans cette Observation. 

Au reflc , j'ai lieu de penfer que cette Che- 
nille étoit de celles qui entrent en terre pour 
s'y conftruire une Coque , & q'avoit été , finis 
doute , parce que je Pavois latifée manquer de 
terre, qu'elle n'avoit fait que tirer çà & là des 
fils irré.zulicrs. 

J'omettrois une chofe affez eflenticlle , & 
qui eft une autre forte de nouveauté dans l'hit 
toirc des Chenilles, Ci j'omette >is de dire, que 
dans le temps que celle dont je parle commença 
a tendre des fils, elle îendoit une odeur de 
rofe très-agréable. 

Je crus que je ferois plaifir à M. de Re aumur, 
en lui envoyant la Chryfalide de ma Chenille & 
la dépouille : c'eft- ce qui ne me permet pas de 
donner ici la dcicription du Papillon que je n'ai 
jamais vu. 
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JLie 27 d'Aoûc 1739 , on m'apporta une 
Chenille trouvée fur l'herbe. Sa grandeur étoit 
un peu au-deiius de la médiocre. Elle étoit 
rafe & pourvue de feize jambes. La cbulcur du 
dciius du corps étoit un bel olive , & celle 
du ventre un beau gris ardoife. La tète , de 
même que les jambes écailleufes , étoient noires. 
Mais ce qui peut le plus fervir à faire tecon- 
noitre cette Chenille , ce font deux petites 
particularités que je vais indiquer. Le pied de 
chaque jambe membraneufe étoit de couleur 
blanche, ik le refte de la jambe étoit d'un noir 
luifant, fi fcmblable à celui de l'écaillé , qu'oit 
auroit dit que ces jambes étoient réellement 
écaillai Tes. L'autre particularité étoit une petite 
raie d'un verd jaunâtre , placée près du derrière , 
pré.iiémfint à l'endroit où fe voit la petite 
corne dans les Chenilles qui, comme le Vcr-à- 
lbie , font pouvues de c«tte partie , & qui imi- 
toit très-bien la figure d'une pareille corne , telle 
qu'elle fe montreroit 11 elle étoit appliquée ou 
plutôt collée de fou long fur l'anneau. J'ajoute 
que lorfui'oii regardoit de plus près cette Chc- 
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tille on dicouvroit quatre points noirs rangés 
à-peu-pres quarrément fur la partie fupérieure 
de chaque anneai). 

Après avoir confidére quelque temps h 
Chenille dont je parle , il me fembla que tout 
fon corps avoit ce même œil fatiné que j'avois 
remarque dans la Chenille de la Chicorée finir 
vage. Quelque léger que fut ce rapport , il ne 
lanla pas de me faire foupqonner, que les deux 
Chenilles pouvoient fe reifcmbler encore par 
des caractères plus remarquables. Plein de ca 
foupçon , je renfermai la Chenille dans ma 
* main : je ne tardai pas à entendre le même 
petit bruit qui m'avoit frappé dans la Chenille 
de la Chicorée. Je dois pourtant faire remar- 
quer ici, que ce n'étoit pas tant un bruit qui 
fe fit appercevoir par l'ouïe , qu'une forte de 
frémi îfcment qui fe fàifoit fentir dans la paume 
de ma main. Ces petits frémulemcns redeq- 
bloient , ce la Chenille tentoit en même temps 
de s'échapper en fe gliffant ent:c mes doigts 
iV: me pincoit trcs-vlvem.ut avee fes dents. Ca 
nouveau trait de reiîetnb'ance entre cette Che- 
nille «Se celle de la Chicorée , me fit fur le 
champ pré lu mer qu elle étoit pourvue comme 
cette dernière , de cette nouvelle partie incon- 
nue aux Naturalises. Je me mis donc à prcller 
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ma Chenille près de la tète , & je vis paroîtrer 
aufîi-tôt la partie que je cherchois. Mais, 
comme la Chenille s'agitoit beaucoup entre mes 
doigts , que fes mouvemens continuels nui fuient 
j^l'oblervation , & que j'avois toujours à crain- 
dre de la blciTer en la prclTant trop , je mV 
viHii d'un expédient qui m'avoit très -bien 
réuHI en d'autres occafions. Je plongeai dans 
l'eau ma Chenille, & je l'y laiiîai un certain 
temps. L'expérience m'avoit appris que cette 
petite épreuve ne nuifoit point aux Chenilles 
& qu'elle donnoit beaucoup de facilité à POb- 
fervatcur de les manier & de les confidérer à 
fon aife. L'eau ramollit tout le corps de l'In- 
fecte , & permet de le manier comme un gant: 
elle le prive encore de tout mouvement , & 
peut-être de tout fentiment. 

Lorsque ma Chenille eût été expofée quel- 
que temps à l'épreuve dont je parle , je la 
prcïîai de nouveau fort près de la tète. Elle 
cedoit comme la peau la plus molle. Au même 
inftant je vis s'élever de la partie inférieure & 
du milieu du premier anneau l'efpece de trompe 
ou de mamelon charnu que j'ai fait comioitre 
dans i'Obicrvittion précédente. Je vis distinc- 
tement qu'il fortoit de l'intérieur d'une petite 
tente [ PL III , Fig. IV. f. ] tranfvcrfale , 
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jirécifément fcmblable à telle que pavois déjà 
apperçuc dans la Chenille fjnguliere à cornes du 
Saule , [ Ftg, VI. f. ] & fituée dans le même 
endroit. Apres avoir confidére fort à mon aile 
à l'œil nud , & à la loupe cette nouvelle partie 
que pavois forcée à fe reproduire au dehors , 
je vins à conjefturer qu'elle pourroit bien être 
commune à plufieurs Efpeces de Chenilles de 
dalles très-dirïércntes. Dans la vue de vérifier 
ma conjecture , je mis à répreuve de Peau 
froide toutes les Chenilles que j'obfcrvois alors, 
& je les preflai toutes près de la tête. Je com- 
mençai par les Chenilles noires & epineufes 
qui font fi communes fur l'ortie. Je les trouvai 
pourvues de la nouvelle partie , qui me parut 
rclîemblcr parfaitement à celle que les deux 
premières Chenilles m'avoient offerte , & qui 
iortoit pareillement do l'intérieur d'une fente 
tranfverfe , placée fous le premier anneau , à-peu- 
pres dans le milieu de l'intervalle compris en- 
tre la levre inférieure & la première paire des 
jambes écailleufes. • 

Le 28 d'Août , je répétai l'obfervation fur 
une de nos Chenilles noires & epineufes de 
l'ortie qui approchoit du temps de la metamor- 
phofe. Mon deifein étoit de m'afluret , fi la 
nouvelle partie feroit encore viliole dans cettg 
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circonftaiice. Je fobfcrvai très-nettement à M 
Vue fimple ; & lorfque je me fus muni d'une 
loupe , je crus apperceVoir à l'extrémité fupé- 
ricore une petite cavité , qui rellembloit allez 
à celle qu'on voit fouvent au milieu de l'em- 
pâtement du pied dans lts jambes membra- 
licufes des Chenilles , oli fi l'on veut , à celle 
dju'on voit à l'extrémité des Cornes dû Limaçon , 
quand il commence à les retirer dans fon in- 
térieur. Cette comparaifon eft même très-cxa&c ; 
car en preiTant plus fortement la Chenille , je 
fis difparoitre la petite cavité dont je parle , 
& je fis fortir en même temps une autre por- 
tion de la nouvelle partie qui s'étoit tenue 
cachée jufqu'alors. J'obfervai donc à ne pou- 
voir m'y méprendre , que la cavité dont il 
s'agit , n étoit formée que par la portion fupé- 
rieure du mamelon charnu , retirée dans l'in- 
térieur de celle qui la précéJoit , préciîcmcnt 
comme on l'obfcrvc dans le bout des corries du 
Limaçon. Cette portion du mamelon que j'avois 
forcée à paroitre au d^iors , étoit de formé 
conique , & fembloit hériifée de petites afpcri- 
tés. La nouvelle partie que je cor.iidéruis , 
nvoit alors toute la grandeur à laquelle cilé 
pou voit atteindre. J'eus' beau prctfbr davantage 
la Chenille, je ne parvins point à donner p!u$ 
d'étendue à la partie, je l'ai défiance par les 



SUR LES INSECTES. 9? 



iàiffêrens noms de bec , de trompe ou de ma», 
melon charnu : tous ces noms réveillent allez 
l'idée de la chofe , quoiqu'ils ne la repréfentent 
pas comme je le voudrois. Je n'employerai défor- 
mais que le dernier , comme le moins impropre. 
Le mamelon entier me parut ainfi compote de 
trois parties fort diftinctes. La première qui en 
ctoit comme la baie , étoit la plus large ou 
celle dont la circonférence avoit le plus d'éten- 
due. Elle tenoit immédiatement à la peau de 
la Cheniile , & la peau qui la revètoit paroifloit 
être une continuation de celle du ventre ou 
plutôt du col. La féconde pièce ctoit bien auffi 
longue que celle qui lui fervoit de bafes mais 
elle avoit moins de diamètre. La troifieme ou 
la plus élevée , plus effilée encore , fc terminoit 
en manière de pointe mouiîe. Ces trois pièces 
fembiuient conftruites pour s^mboker les unes 
dans les autres , à I on appercevoit Tendroit 
des emboitemens. 

J'appellai le mterofeope à mon fecours. Il 
ne changea rien à la forme extén.ure du ma- 
melon. Llle continua a me paroitre conique , 
& l'extrémité ou le fommet du cone me fem- 
bla aiî'ez efHié. AL-is les trois pièces que la 
loupe m'avoit montrées , difparoùToient prefqu'au 
aiùcrofcope} le mamelon y iembloit plus cou- 
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tinu Si comme forme d'une feule pièce. Soii 
bon: fupérieur oiFroit de petites rides ; & cô- 
toie- m apparemment ces rides, que la loupe 
m'avoil Fait appercevoir , qui m avoient paru 
de petites af] érités. La bafe du mamelon étoic 
parfemée de points noirs , que je reconnus 
pour de très -petits tubercules fort applatis. ' 
J'obfervai même un poil court qui partoit de 
quelques-uns. Je vis de ces mêmes tubercule^ 
femés çà & là fur la peau des environs, 

Je pourfuivis mes recherches fur d'autres" 
Efpeces de Chenilles de la même clalfe , & fur 
d'autres de clafles diiférentes : on en trouvera 
ailleurs les réfultats. Je me borne à dire ici , 
que p'ufieurs de ces Efpeces de genres & de 
claires très-dirlcrcns , fe trouvèrent pourvues 
de la nouvelle partie, qui dans quelques-unes 
étoit double, [PL III, Fig. V. m m.] & dan* 
d'autres quadruple. [ Fig. VII , m m m m. ] 

Je ne mis pas la Chenille de cette Obfer- 
Vation à autant d'épreuves que je Paurois fait 
fi j'en avois eu plulleurs de fon Efpece. Je vou- 
lus la ménager. Jobfervai pourtant très-bien 
fon mamelon , {oit à la vue /Impie , foit à la 
loupe. Il étoit de couleur jaunâtre , & relfem- 
feloit à celui de la Che:ulle de la Chicorée. 

Le 
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Ie 28 d'Août , j'eflàyai de fcrvir à ma Che- 
nille des feuilles de Chicorée fauvage. Elle n'y 
toucha pas. Elle fe cachoit fous ces feuilles ) 
ce qui me fit juger qu'elle n'étoit pas éloignée 
du terme de la métamorphofe. J'eus loin- de ne 
pas la laiiïer manquer de terre i parce que je 
préfumois facilement qu'elle ctoit du nombre 
des Chenilles qui percent îa terre pour s'y 
conftruire une Coque. Tandis qu'elle ctoit eiN 
corc fur la fur face de la terre > je m'apperçus 
d'un autre trait de reilemblance de cette Che- 
nille avec celle de fa Chicorée : elle avoit une 
odeur de rofes aifez forte & tr/es-agréable. H 
me parut remarquable que cette odeur ne fd 
manifcftàt qu'à l'approche de la métamorphofe ? 
car je ne l'avois point fentie les jours précéy 
dens. 

Au refte ; j'obfervai fur cette Chenille cetta 
efpece d'aiguillon écailleux, que j'avois obfcrvo 
dans celle de la Chicorée , & que j'avois foup- 
çonné devoir être la filière. Je m'aifurai qu'il 
l'étoit en effet. Ainfi ce que cette filière avotG 
de fmsrulier, c'étoit fa longueur, & la manière? 
dont elle y toit implantée dans la lèvre in- 
férieure. 

Ma Chenille entra en terre le 29 d'Août 
Tome //, Ç 
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Elle s y conftruifit une Coque de terre & de 
foie , qui avoit aflez de confifhnce , & de figure 
femblable à celle que fc conftruit la belle Che- 
nille du Bouillon blanc. Curieux de voir la 
Chryfalidc , je tirai hors de terre la Coque : 
je l'ouvris ; mais j'y trouvai encore la Chenille: 
fa couleur étoit fort altérée , & fon corps très- 
raccourci. Je la renfermai avec fi Coque dans 
une petite boîte , que je couvris d'une plaque 
de verre. Au bout de quelque temps , la Che- 
nille fc transforma en une Chryfalidc tout-à- 
fait femblable à celle de la Chenille de la Chi- 
corée. 

Tandis que je nianiois la Coque de notre 
Chenille pour en obferver mieux la conftruc- 
tion , je fus bien furpris de lut trouver [a 
même odeur de rofe que la Chenille ra'avoit 
fait fentir. J'approchai au même in (but de 
mon nez la Cryfalide & fa dépouille ; mais je 
ne leur trouvai aucune odeur. L'agréable odeur 
dont je parle appartenoit uniquement à la 
Coque. Je conjedurai donc avec fondement , 
qu'elle étoit due à la foie de la Chenille ; & 
fi je ne Pavois fenti dans la Chenille qu'à l'ap- 
proche du temps de la metamorphofe , c'eft 
que ce temps cil celui où les vaillcaux à fine 
font les plus remplis de matière foyeufc. 
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J'ajouterai pour terminer l'hittoire de ma 
Chenille , que le Papillon que j'atu-ndois périt 
Tous les enveloppes de Chryfulide. 

« 

OBSERVATION XL 

Sur les poils en forme A épines des Chenille? 
noires qui vivent en fociété fur l'Ortie , & 
fur la manière dont ces poils font logés fous 
la vieille peau, 

JLiEs Naturaliftcs qui , avant M. de Reaumur * 
avoient le plus obfervc les mués des Chenilles t 
n'avoient point eu, comme lui, la curiolité de 
{avoir comment les poils de la nouvelle peau 
ctoient difpofés fous celle que t'Infecte va re- 
jetter. Apres s'être convaincu par des expé- 
riences directes , que les nouvelles jambes 
croient logées dans celles d,c la dépouille comme 
dans autant de fourreaux > il étoit allez naturel 
de foupçonner , qu'il en croit de même des poils ; 
car la fincife d:s poi!s n'éteit point une raifon. 
de rejetter cette conjecture. La nature travaille 
aulii eu petit qu'elle veut, & Ton connoiilo t 
dans les Chenilles des parties auiîï déliées quç 
les poils, oui n'en ctoient pas moins emboîtées 
dans celles qui leur reilèinbloien: : tels ipnç. 

Gj 
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les ongles des pieds , dont la finclfe égale celle 
des cheveux. Il convenoit donc de tester auiïï 
des expériences directes, pour s'a filtrer de la 
manière dont la Nature opéroit à l'égard des 
poils. M. de REAUiMUR , qui avoit lu penfer 
à ces expériences , nous avoit appris , que ce 
qu'il étoit fi naturel de foupeonner , n'étoit 
point ce que la Nature pratiquent ici. Il s'étoic 
aflurc au moyen de la difiedion , que les poils 
de la nouvelle peau n'étoient point logés dans 
ceux de l'ancienne ; mais qu'ils étoient raflem- 
b!és par paquets entre les deux peaux. On peut 
voir le détail de ces Obfervations dans le Mé- 
moire IV du Tome I de ion Hiitoirc des Infc&es. 

J'avois répété moi-même ces obfervations 
'de M. de Reaumur j j'avois aulïï diiîëqué des 
Chenilles peu de temps avant la mue ; j'avois 
vu les mêmes choies que ce grand Obferva- 
teur. Mais , étant venu à confidérer les poils 
en forme d'épine, dont les anneaux des Che- 
nilles de l'ortie font garnis, je me fentis porté 
à conjecturer, qu'il n'en étoit pas de ces poils 
fi gros, 11 courts, fi pointus & à -peu- près 
écailleux (*) , comme de ces poils ordinaires , 
& qu'au lieu d'être couchés entre les deux 

(*) Voyez la figure de ces roils , Pl. II, Fig. 7 du Tome I, 
4«s Miw, fur Ut Inf» 

« \ 
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fcnux y ils étoicut emboîtes dans les anciens 
qui leur fervoicut d'étui. J'avois donc un fecrec 
penchant à croire , que il je coupois avec des 
ctfeaux les poi!s de la vieille pe.m , je couperois 
en même temps ceux de la nouvelle. Pour m'af, 
fiirer de la vérité ou de la fauileté de mon 
foupçon j je recourus au moyen que je viens 
d'indiquer. (*) Je coupai les poi!s du deifus du 
corps à un certain nombre de nos Chenilles, 
de l'ortie , allez peu de temps avant la der- 
nière mue. J'oblervai en iaifant cette opéra-, 
tion , que lorfque je coupois un poil aulîï 
près de fa bafe qu'il m'étoit poffiblc , il for- 
toit de la coupe une liqueur limpide & ver-», 
datre ; & j'obfcrvois en même temps que U 
Chenille paroillbit foutfrir. Mais ce qui ctoit 
bien propre à me confirmer le foupçon que 
j'avois conçu ; c'efl qu'immédiatement après 
l'opération, je voyois s'élever au -deflus de 
la petite plaie une partie charnue qui ref, 
fembloit beaucoup à un de nos poils épineux, 
tels qu'ils le montrent à l'Obfervateur dans le» 
premiers induis qui fuivent la rejection de la 
dé'nouille. Cependant , je ne pouvois compren- 
dre , comment en fuppofant les poils de la 
nouvelle peau lo^és dans ceux de l'ancienne» 
je n'avois pas coupé ceux-là en coupant ccu*- 

0) En Ai'it 
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ci. Je fus n'vurt à imaginer que les nouveaux 
poils étoient plies & contournés pres de la bafe 
des anciens ta manière de vis ou de tire- 
bourre , & qu'ils n'attendoient pour fe déployer 
que d'être dégagés de lèur étui. 

Enfin , dus que la plus diligente de mes, 
Chenilles eût rejette fa dépouille , je fus défa- 
tufé de mon foupqon. Elle parut à mes yeux 
parce de poiis auifi longs , & même plus longs 
que ceux de la dépouille.. 

Quoique cette expérience fût bien décifive, 
la partie charnue que j'avois vu s'élever au- 
ddTus' de la plaie y me laitfoit toujours quelque 
doute dans Tefprit, que je fouhaitois de dilîlper 
par de nouvelles expériences. Je me mis donc 
à tondre d'autres Chenilles de la même Efpece, 
dont la mue n'étoit pas éloignée. Je remarquai, 
que toutes fe donnoient pendant & après l'o- 
pération des mouvemens violens , qui paroif- 
foient contribuer beaucoup à faire faillir au 
dehors de la partie charnue dont j'ai parlé. Il 
fi inbloit , que de nouveaux poils prilTent à PinC 
tant la place de ceux que je mutilois. J'eus 
lieu penfer que l'opération * que j'avois fait 
fubir à mes Chenilles, leur avoir été funeftej 
car il n'y en eut qu'une ou deux qui parvin- 
rent à ie dépouiller. 
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J'aurois pu décider la queftion qui m'oc- 
cupoit , eu recourant au moyeu que M. do 
Reaumur avoit fi heureufement pratiqué fur 
d'autres Efpcces de Chenilles , & que je n'avois 
pas pratiqué moi-même moins heureufement i 
je veux dire , que je n'aurois eu qu'à diiTéquer 
-quelques-unes de nos Chenilles épmeufcs , un 
jour ou deux avant la mue. J'aurois vu fi les nou- 
veaux poils étoient couchés entre les deux peaux. 
Je ne faurois dire pourquoi je ue tentai pas 
cette expérience , qui étoit d'ailleurs fi décifive. 
J'invite donc les Obfcrvateurs à réparer mou 
omilfion. Quelque petit que ce fujet paroiife, 
il ne laiife pas de préfenter des côtés intéreiraus. 
On peut en juger par ce que je viens d'eu 
rapporter. 

Une autre choie qui ne contribuoit pas peu 
à nourrir mon foupçon fur la manière dont les 
nouveaux poils font • difpofés fous la vieille 
peau y c etoit ce que j'avois obfervé pendant la . 
transformation de nos Chenilles épincufcs eu 
Chryfalidcs. J'avois fuivi avec foin cette trans- 
formation , & voici une particularité que je 
trouve là-delfiis dans mon Journal qui a bien 
du rapport au fujet que je traite ici. 

* 

Il faut favoir que la Chryklide de la Chc- 

G4 
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inlle dont il s'agit, eft angulaire, Se qu'elle a* 
Air le dos des cfpcecs de piquans (*}» 11 faut 
lavoir encore , que c'eil la partie portéricure de 
Ja Chryfalide qui fe dégage la première du four- 
reau de Chenille : ci e n'en fort pourtant pas > 
mais elle s'avance vers la tète de la dépouille. 
La partie antérieure de la Chryfalide devient 
ainfi plus grod'e , & a nt avec plus de force 
contre dépouille, qu'elle tend a ouvrir au- 
deifus chi dos. Tandis qu ■ j'avois les yeux 6xés. 
fur la Chryfalide, lorfquYîlc commençoit à dé- 
gager fa partie poftérkure de dedans celle de la 
dépouille, je voyois les poils épineux de celle-ci 
fc donner des vibrations trcs-fenfiblLS. Vs font 
pourtant toujours iminoli es fur la Chenille. Je 
ne tardai nr.s a découvrir la caufe de c:s vibra- 
dons. Je reconnus que les piquans de la Chry- 
fa.ide étoient emboîtes dans les poils de la dé- 
pouille. Je m'en aifurai en enlevant avec les 
jJoigts quelques-uns des poils de la dépouille 
torrrfpondans aux piquans de la Chryfilide. 
J\»vo;s d'autant moins de peine à y réulfir, 
que dans cette circonitance , les poils paroilfent 
tenir très-peu à la dépouille. A mefure que j'en- 
levois aùifi Un poil, je voyois fbrtir de Ion 
Intérieur une partie çharnue fort apparente » 

(*J Cofifultrl les Fi fr it, 12, i? , de 1» PI, XXV dit 
Tv.ac i fa Mù»cÏYt> de i>L de Kh. a U.Mb a. , 
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qui^ fe retiroit auflî-tôt 'vers le corps de la Chry- 
salide , & que je ne pouvais méconnoitre pour 
un de Tes piquans. Je n'obfervois point la 
même choie quand j'enlevois les poils placés 
fur les côtés de la dépouille : il ne fortoit rien 
de leur intérieur : ceit que la Chryfalidc n'avoit 
point de piquans fur les côtés. On voit donc à 
préfeut , pourquoi les poils de la dépouille qui 
rênfermoient les piquans de la Chryfalidc, le 
dpnnoient des vibrations alternatives pendant 
la transformation. Ces mouvemens étaient oc- 
caGonés par les efforts que raifoit la Chryfa- 
lidc pour défengrainer les piquans. 

• 

L'ortie nourrit une autre Efpece de Che- 
nille épineufe (*), fur laquelle je tentai en Mai 
1740,1a même expérience que j'avois tentée 
l'année précédente fur les Chenilles de l'autre 
Efpece : mais toutes celles auxquelles j'avois 
coupé les poils avant la mue ne parvinrent 
point à fe défaire de leur vieille peau. Il paroit 
donc que les poils en forme d'épines font d'une 
nature «très - différente de celle des poils ordi- 
naires, & que leur retranchement intérefle plus 
ou moins la vie de l'Infecte. 

(•) Elle cft repréfent^e, Pl. XXVI, F15. ! du Tome I des 
Mémoires de M. de Rlalmur. 
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■ 

Sur le temps oh la dur lire Je certaines Chryfa* 
tiâes commence à difparoiîre. 

O-^ ftit q ue c, °^ ^ l a belle couleur d'or de 
certaines Chryfalidcs, que toutes les Chryfalides 
ont du leur nom. Les Chryfalides de nos Che- 
nilles noires & épineufes de l'ortie font au nom- 
bre de ces Chryfalides fi richement vêtues. Il 
avoit été réfervé à M. de REAUMUR de nous 
découvrir l'art fecret que la Nature emploie 
pour opérer à peu de fraix cette brillante déco- 
ration. Il a prouvé , qu il n'entre pas la plus 
petite parcelle d'or dans cette dorure, & qu'elle 
cft due uniquement à une pratique analogue à 
celle dont nos ouvriers font ufage dans la fabri- 
que des cuirs dorés. Une membrane mince, 
tranfparente & légèrement colorée, appliquée 
immédiatement fur une fubftance d'un blanc 
brillant, furHt dans les mains de la Nature pour 
produire une dorure fort fupérieure à celle de 
nos plus beaux cuirs dorés (*). L'illuitre Ob- 
fcrvr-.teur, qui nous a dévoilé ce petit myftere, 
n'avoit pas fuivi la Chryfalide jufqu'au moment 

C) Confultcz le Mcm. X du Terne I de VEiftoirt dis 
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où le Papillon fc dé^açc de Tes enve'oppcs. Il 
11 \i voit donc pu s'aliurcr du temps où la do- 
rure de la ChryfiliJe commence à difparoitre* 
" Je n ai pourtant pas obfervé , dit-il (*) , fi ce 
„ rCdl précifément que dans Pinllant que le 
„ Papillon fort , que la dorure difparoit , ou Cl 
„ ce n'eft; point quelques inftans auparavant; 
„ car le hafard n'a pas voulu que j'en aie faifi, 
„ dans le moment de la (ortie de ceux qui 
}3 avoient été emmaillotés fous des enveloppes 
„ dorées ; mais il y a grand» apparence que 
„ c'elt alors précifement que la dorure difparoit. „ 

J'avois fuivi en Août 1739 , avec la plus 
grande nlilduité , tout ce qui fe paife avant, 
pendant & après la transformation de nos Che- 
nilles de Tortie en Chryfiilidcs ; & j'uvois eu le 
p'ailir d'obfervcr la plupart des faits par lef- 
quels L'Hiftorien de la Nature avoit cherché à 
intéreifer la curioûté de fes Lecteurs. Mais en 
le lifmt , je n'avois pu un inftant adopter .fa 
penfee fur le temps où la dorure de la Chryfa- 
lide difparoit. Elle me fembloit trop contraire 
à tout ce que j'avois moi-même obfervé fur 
d'autres Efpeccs de Chryfalides non dorées. 
J'avois toujours vu que leurs couleurs com- 
meuçoient à saltérer quelque temps avant la 

C) Jbid. pag. 4J9. 
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transformation en Papillon , & que cette altéra- 
tion étoit même un des figues les plus certains 
d'une transformation prochaine. En continuant 
de fuivre les Chryfalidcs des Chenilles noires 
de Portie, je m'alîurai que je ne m'étois point 
trompé en rationnant ici par analogie. Environ 
deux jours avant le temps où deux Chryfalidcs 
de cette Efpecc dévoient fc transformer en Pa- 
pillons , fobfervai qu'elles ■ avoient changé de 
couleur. Elles s'étoient rembrunies, & ce qui 
étoit plus décilîf encore , une partie de leur 
belle dorure avoir difparu. Le jour fuivant, les, 
altérations des teintes devinrent plus confidé- 
rab!es , & on commencoit à appercevoir fur les 
deux plaques des ailes deux taches brunes en 
forme dycux. Je n'eus pas de peine à deviner 
ce qu'étoient ces taches: il étoit allez évident, 
qu'elles étoient celles qui dévoient parer bien- 
tôt les ailes du Papillon & qui perçoient à tra- 
rers la peau demi-tranfparcnte de Chryfalide. 
Enfin , pluficurs heures avant la lortie du Pa- 
pillon , il ne reftoit plus aucun- veftige de 
dorure fur l'enveloppe de Chryfalide. 
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OBSERVATION X I I T. 

S/o- pirottettemens qtCcxéaite la Chryfalide de 
la Chenille noire & épmeufe de ÏOrtie pour 
faire tomber fa dépouille. 

JLiE s Chenilles dont j'ai fait mention dans les 
deux Obfcrvations précédentes , ne font pas de 
celles qui fe conftruifcnt des Coques pour s'y 
métamorphofer en Chryfalides. Elles fe fufpen- 
dent alors par le derrière , au moyeu d'une mon- 
ticule de foie qu'elles filent fur quelque appui , 
& dans laquelle elles cramponnent leurs dernières 
jambes. L'Infecle eft donc ainfi fulpendu eu 
l'air , la tète en-bas. Cette (îtuation fînguliere 
préfente à l'Obfervateur des feenes intércliàntes, 
& qui lui donnent des momeiis d'inquiétude. 
La Chryfalide cachée fous la peau de Chenille, 
doit bientôt fendre cette peau au-dcifus du dos, 
pour s'en dégager. Mais, elle n'eft retenue à la 
monticule de foie que par les dernières jambes 
de Chenille: comment donc demeurera - 1- elle 
fufpcndue en Pair , lorfqu'elle aura achevé de 
fe dépouiller? Comment ne tombera-t-elle point 
à terre ? On fait allez que la Chryfalide n'a ni 
bras ni jambes , qu'elle eft un Papillon fi bien 
emmailloté , qu'il ne peut faire aucun ufage de 
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les membres. La Chryfalide ne préfente qu'une 
petite malle conique , ariez lourde en apparence, 
& dont Ton n'attend pas des tours d'adreife. Son 
derrière fe termine en pointe , & il clt garni de 
petits crochets tres-propres, à la vérité, à le cram- 
ponner dans les fils de foie. Mais encore une 
fois, comment la Chryfalide, entièrement: déga- 
gée de la dépouille , fe foutiendra-t-elle en l'air & 
ira-t-elle s'attacher par fon derrière à la même 
place qu'occupoit la Chenille ? M. de Reaumur , 
•qui pénétroit avec tant de fagacité les manœu- 
vres les plus fecretes des Infectes > & qui ré- 
pan doit tint d'intérêt dans le récit de ces ma- 
noeuvres, nous a appris les tours d'adreife que 
notre Chryfalide met en œuvre dans cette cir- 
conftance fi critique pour elle. Quand la Chry- 
falide iort de fi dépouille, elle cit. très -molle 
encore ; les anneaux ont beaucoup de foupleife, 
& jouent facilement les uns fur les autres. 
Tandis qu'avec deux de les anneaux elle faifit 
une portion de la dépouille & s'y cramponne, 
elle foifit avec les deux anneaux qui fuivent 
une portion plus élevée de la dépouille : elle 
fait lâcher prife aulfi-tot aux deux premiers; 
& la voilà élevée le long de la dépouille d'un 
petit cran. En repétant ia même mauojuvre , 
clie s'élève d'un fécond cran. Elle atteint enfin 
du bout de fon derrière à la monticule de foie , 
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& y engage fortement Tes crochets. Elle eft 
maintenant en fureté, & n'a plus à craindre 
de chute périlleufe. Elle va même exécuter une 
autre manœuvre, qui fuppofe qu'elle tient bien 
fortement à la petite touffe de foie. La dé- 
pouille y e(l encore accrochée , & la Chryfalide 
ne fauroit la foutfrir 11 près d'elle. Ei!e veut fe 
débarraifer de ce voifinage incommode, & elle 
va travailler à détacher cette dépouille. Mais, 
je dois lailfer parler celui de qui nous tenons 
cette curieufe hiftoire. 

w Ce n'eft pas afTez , dit -il (*) , pour 
„ notre Chryfalide, de s'être tirée de la peau 
„ de Chenille, elle ne veut pas foufflir cette 
„ peau auprès d'elle , elle ne s'eft pas plutôt 
„ accrochée , qu'elle travaille à la faire tomber. 
„ La méchanique qu'elle y emploie a encore fa 
„ fingularité ; clic courbe la partie qui cft au- 
deifous de fa queue en portion ci'6', de ma- 
„ niere que cette partie peut embrafîcr ce faifîr 
„ en quelque forte le paquet fur lequel elle 
„ s'applique. Alors elle fe donne une feccuiîè 
„ qui fait faire à tout (on corps une vingtaine 
9? de tours de pirouette fur fa queue , & cela 
3? avec une grande viteife : pendant tous ces 



0) Mém. fur Us M \T. I , pag. 424. 
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„ tours elle agit contre la peau, les crocheta 

„ des jambes tiraillent les fils , les caiîcnt ou s'en 

„ dégagent , les crochets des jambes de la dé- 

5, pouilic l'ont plus éloignés du centre du pirouct- 

„ tement, que ne le font les crochets de la 

„ queue de la Chryfalide j ainfi les fi's auxque's 

„ tiennent les premiers crochets, font bien plus 

„ tiraillés qu* ceux auxque's tiennent les fe- 

, 3 conds. Si les premiers pirouettemens n'ont 
pas détache la dépouille , la Chryfalide j après 

„ s être tenue un inftant en repos, recommence 

„ à pirouetter dans un fens contraire; conte- 

„ nant toujours la dépouille dans Pefpace au-» 

„ tour duquel elle circule. Il eft alfez ordinaire* 

„ que la dépouille tombe après les féconds 

„ pirouettemens ; la Chryfalide eft pourtant 

„ quelquefois obligée de recommencer à pi- 

„ rouetter quatre à cinq fois de fuite. Enfin 

„ j'aj vu quelquefois la peau de Chenille frï bien 

„ accrochée, que la Chryfalide , après s'être 

„ la.tfc: inutilement pour la faire tomber, dé- 

„ fefpéroit d'y pouvoir parvenir, elle prenoit 

„ le parti de la laiifer en une place où elle étoit 

M trop cramponnée. „ 

» 

Le defir de faire admirer les procédés in- 
duitrieux des Infectes à ceux même qui favent 
le moins admirer , a quelquefois porté leur cé- 
lèbre 
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Jëbre Hiftoricn à leur prêter des vues , & pref- 



Ceil ce qu'il foie ici à l'égard de notre Chry- 
Falide , & ce que je ne fàifois point lorfque je 
revoyois après lui la petite manœuvre dont il 
s'agit. Qu'on fc rappelle , que la dépouille eft 
garnie de piquants allez durs & très-aigus j que 
Ton veuille bien confidérer encore, que dans le 
temps qui fuit la réje&ioti de la dépouille , la 
peau de la Chrylàlide eft très-molle , très-déîi- 
cate, & très-fenfible , & Ton comprendra [\\cu 
lement, qu'elle ne pirouette que pour fe foui- 
traire aux picottemens continuels de la dé- 
pouille. Ses pirouettemens n'ont donc pas pro* 
-prement un but ; i's ne tendent pas à décram- 
ponner la dépouille : mais ils decramponnent 
la dépouille, parce que la Chryfalkie la heurte 
en pirouettant; ce elle pirouetta, parce que la 
dépouille la bielle ou l'irrite. La Chryfalide ne 
•cherche pas à contenir Li dépouille djns VefpAce 
autour duquel elle circule ; mais c!'c y eft con- 
tenue par une fuite naturelle de la manière do.i* 
elle eft fufpenduc, & dont la Clv\TJide tourne 
fur elle-même. Je ne puis m>m;:èchcr de tranf- 
crirc ici mot à mot ce que je lis là-defllis dans 
mon Journal de 1 739 , à la fuite de nus pro- 
pres Obfervations fur la Chiyîàîide dont il eft 
jqudHon. 



que une inte! 



kgence, quYs ne fauroient avoir. 
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Par rapport aux pironetthnens de la Lhryfa- 
îide 5 dijois-je , qui tend ut à faire tomber la]* mi 
de Chenille , je crois, au? ce neji pas ta)it une 
adrejfe de la Chryj'aiide , que fejiet que produis 
fent fur la peau les poils piquant & aigus de la 
dépouille. Dans ces pruniers montent , la peau 
tendre de la Chryj'aiide ejl blejjce par ces poils 
te qui force la Lhryjalide à tourner autour de 
la dépouille pour en éviter les frottement. AnJJi 
voyons-nous que d'abord que la Cbryfalide a pris 
un certain degré de confiftance , qui la met à 
P abri des frottement & des piquures , elle cejje 
de s\i?iter. 

• 

DEPUIS que j'aî tranferit ceci de mon Jour- 
nal , i:i\'A\é au dépouillement de deux Guy. 
falidcs de nus Chenilles epineufes de Portie* 
de TLipece de celle qui e!t représentée Pl. II, 
Ftg. 4, du Tome I des Mémoires de M. de 
Rf.au mur fur les Infect s. Une de ces Chn fa- 
Ji Jos venoit de le 1 é Muniler , & elle c< mmen- 
cuit à fe donner des contorfions de tout le 
corps, qui fembloient tendre à faire tomber la 
dépouille. jMjis cette dépouille fe trouvoit iuH- 
pendue par ha fard à un rii de foie trcs-dcîié & 
prefqu'invifible , d'environ trois lignes de lon- 
gueur, qui teuoit à la monticule de foie > & qui, 
fans doute, enavoit été détaché. Tandis que la 
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Ehryfalide contournait fa partie poftéricure en 
di.îérens feus , & le plus fouvcnt en manière 
iî\ï, quelle paroilfoit tourner en même temps 
iur elle-même , ians pirouetter néanmoins , )q • 
voyois la dépouille courir fur hi Chryfalida 
comme une Chenille : elle alloit & venoits mon* 
toit & oeiccndoit*» parcourait avec vitede le 
devant & le derrière de la Chryfalide fans l'a- 
bandonner j.nmis. L'iîlulîoit étoit même d'au, 
tant plus coirnlctte à une certaine diirance 
qu'on n'appercevoit point le fil délie qui teuoic 
la dépouille fu l pendue , & qu'elle prefeutoit 
toutes les parties extérieures d'une Chenil! J 
epineufe fort raccourcie. La ChryfaUde a eu 
beau continuer Tes contorfi >ns auifi long-temps 
que fou état de foupleffe le lui a permis , elle 
* n'elt point parvenue à détacher la dépouille : 
elle étoit trop bien fufpendue : mais j'ajouterai 
que la Chry r alide n'a jamais pirouetté 5 & c/au- 
roit été bien in utilement. 

L'autre Chry&îide venoit de fe remonter 
fur la dépouille , & d'accrocher fa queue à la 
monticule de foie, lorlque la dépouille elt tom- 
bée comme d'elle-même. Cependant, j'ai vu 
avec furprife la Chrysalide continuer , pendant 
un tem;s adez long , à fe donner des mouve- 
mens d'ondulation, préeifemeu* fetnblablejî $ 

H S 
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ceux de la Chrysalide précédente , & qu'élit 
exccutoit » comme elle , avec une grande fou- 
plciîe & une agilité merveilleufc. J'ai cru re- 
connoitre , que ces mouvemens tortueux ten- 
doient à faire pénétrer les petits crochets de fa 
queue dans les malles de la monticule de foie. 
Ainfi , quoique notre illuftre Hiftoricn des In- 
fectes ait fi bien obfervé les manœuvres adroi- 
tes de ces Chryfaiidcs , & que je les aie beau- 
coup obfcrvées après lui , elles méritent encore 
de Pètre ; & très - probablement nous n'avons 
pas vu tout ce qu'elles ont à orfrir d'intérellant. 
On pourroit même tenter des expériences , qui 
en plaçant ces Chryfaiidcs dans des circons- 
tances où la Nature ne les place pas , donne- 
raient Heu à des procédés que nous ne devi- 
, lions point. On ne fauroit imaginer trop de 
moyens pour déterminer les Infectes à varier 
ieurs manœuvres : c'eft la manière la plus fûre 
de juger de la portée de leur inftind. 

Au refte , j'ai obfervé que nos Chenilles épi- 
n eu les ne lahfcnt pas de fe transformer en 
Chryfaiidcs , lors même qu'elles ne peuvent fe 
fufpcndre : mais apparemment qu'il en périroit 
un grand nombre, fi elles n'avoient pas été inf- 
truites à fe fufpcndre. C'eft encore ici une de 
«es ^choies qui méiïtcroit d'être plus approfbiu 
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fîic par de nouvelles expériences : car il ferait 
bon de s'adurer jufqu'à quel point les procédés 
de chaque Efpcce font, néceifaircs à fij con fer- 
ration. 

OBSERVATION XIV. » 

une Chenille qui , co;;/;>/e la belle Au Fenouil , 
porte une corne bramhue fur fn partie anté- 
rieure. 

C est une fingularité bien remarquable que 
celle que préfente une Chenille qui vit fur le 
Fenouil, & dont M. de Rlaumur nous a donné 
une description exade (*). C.tte Chenille; qui 
eit aiîez beHe , porte fur fa partie antérieure 
une corne charnue & mobile en tout fens , 
formée de deux branches oui s'implantent dans 
une tige commune, & qui compofenf avec cette 
tige un tout dont la figure imite celle d'un T. 
Cette corne finguliere reijemble fort, par fa 
confilhince & par les mouvemens , à celles du 
Limaçon. La Chenille la tient ordiiuiircment ca- 
chée fous fa peau ; mais elle peut l'en faire 
fortir quand il lui plaît. On peut même l'obliger 
à la montrer > eu prelfant un peu la partie an- 

(*) Alfa, fur Us Inf. T. I, pag. 4*3, 4*?, &c 

' H 3. 
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téricure. On v t a 1 ors fortir Kunc ou l'autre 
des deux branches, «Se fouvent ks deux bran- 
ches à la fus. Si Ton pou le plus loin la pref- 
fiju , ou fera f > tir encore la ti. e commune. 
Cette corne fi reimrquabîe , a rnvLon demi- 
pouce, de longueur : l*s branches paroi lient affè^ 
dé'iées quand c !- s sVdongent ] c p us. El c fort 
d'une fente tranlverfc pla.ee d.ms le milieu de 
ja partie fnpérieure du premier anneau. Cha- 
que branche rentre en elle-même comme une 
corne de Limaçon , & toutes deux rentrent 
dcti^ la ri^c dont cl es j artent Lorfque je prêt 
fois cette Chenille près de fa partie antérieure, 
elle dardoit Ci corne comme fi ci'.o cat vouhi 
s'en ïervir pour me n'u à uar: elle la dirigeoit vers 
mes doigts j m lis cl'c la rctiroit bien vite dans 
fou intérieur .les que je c&lbis de la prciier. Je 
rerriurquots que cette corne avoit une odeur tres- 
fbrtc de Fenouil , que le corps de la Chenille 
me (ailbit auflî fentir, nuis moins fortement. 

On ignore encore les ufages de cette corne 
fourchue. A en ju;;er par fa grandeur , par fa 
flexibilité ce par Ion jeu , elle doit en avoir 
d'importans. Entre ces ufages cft peut-être cchii 
de châtier les Mouches 'uh)ievh>u;:-$ , qui tente- 
roient de piquer la Chenille , pour introduire 
leurs œufs dans fon intérieur. 



S UR LES INSECTES. nu 



Il Faudrait eflàyer de coupcc cette corne 
avec des cil eaux : on s'aiïureroic par-î.i lî cl'-j 
peut recroître, & fi elle importe î la vie Je 
Chenille ou a celle de ChryJâude. (i) 

• 

AL i!e Reaumur ne connoiîïbit apparent- 
ment qu'une î'eiiîe Efpece de Chenille à cornes 
eu Y. D.ms ft.é de Ï737 , j'en trouvai u:w 
autre Efpece moins graudc»& moins ^roite, & 
dont la tonne & l'attitude me frappèrent. Y. \:s 
donnoient à la Chenille de l'air d'une Limre. 
La partie antérieure étoit fort groile , propor- 
tionnellement au rette du corps, S la paitie 
poîléneiire ét at très-ellilée. Cute Cjienilie, qui 
ne rcjcmb.ois ni par fa gtaiuLiir , ni par ils 
couleurs, à ta belle du Fenouil , nxoit pourtant 
comme eîle u.ic corne en Y, qui m'offrit les 
mêmes ciiofe'i que j'avois ubfjrvées dans la 
corne de cett3 dernière. 

(Y C\ft ce que je fis le d'Août 17+? , comme je le vois par 
un article mon Journal. La Chenille « fi:r laquelle je ten- 
tai l'expérience, ctoit parvenue à l'on parfait accruttKmcnt Je 
coupai la corne près île Ta baùr. Il fortit par la plaie des gouU 
tec d*ui»s ligueur verJâtre. Le jour fuivant, fur les cinq heu 
rcs du matin, elle a'étoit li^e pour fc transformer. Le 17, 
les neuf heur,., du imcin , la Chryfalide rejetta fa dépouUie. 
fvlcn ne paioilfoît lui manquer, & ells Jonoi en (nuin* d'un 
inois t n p?,] iîl-»n , qui paroifioit très- complet. J'avois accéléré 
f.; fonic co i-vulir^anî la cnrsitii*...- «a is 1 ne ikuvt, 

« 4 
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L'espèce dont il s'agit'i fe rapprochoit encore 
de celle i n F houïI p ir une antre particularité': 
e!!r avoit la même odeu:, & cette ftdtur étoit 
nuiîi plus forte dans !a corne qu'ailleurs. Il cft 
probable qu'elle vit pareillement fur le Fenouil 
& fur la Carotte f.uvage. 

Cette Chenille, que je norrrmerôis. Chenille 
Limace a lùrne branckue , cil d'un jaune ver- 
datte, fur lequel lent femés des points d'un 
jaune pîus vif, mêlés de traits bruns. Elle e(t 
raie & a Xeize jambes. 

J'ai eu à la' fois deux de ces Chenilles , qui 
foutes deux étoient parvenues à leur parlait 
accï oilkment. Elles le filèrent une ceinture pour 
Le métamorphofer. Leurs Chryfalides Furent an- 
gulaires , & leurs couleurs ne différoient pas 
beaucoup de celles de la Chenille. Les Papillons 
périrent fous l'enveloppe de Chrylàlide. lis au- 
raient été probablement des Papillons a queue, 

J'avo's déjà écrit ceci, lorfqu'en parcourant 
une de mes Lettres a M. de REAUMUR , j'y ai 
lu ce qui fuit. 

• 

Cette Efpsce de Chenille qt i, comme Ar belle 
du Fenouil, forte une corn? charnue en Y fur 
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h farde antérieurs , dont fat eu , Monfiettr # 
t honneur 'de vous parler dam une de mes Let- 
tres en vous envoyant la 0nyfalide 7 donne bien 
un Papillon à queue fcmhluble à celui qui ejè 
. représenté PL //, Fij. 3 ^ 4» du Tome I de 
vos Mémoires* Deux Chenilles de cette nouvelle 
Efpece , qui s y et oient transformées en Cbryfalides 
le 9 d'Août , uont paru fous la forme dâ Papil- 
lon que vers la mi-Juin de t année fuivante. 



• OBSERVATION XV. 

Èfpeces de fiiKx-jligui.ttes découverts dans quel- 
ques CbeuiHer. 



L 



Es Naturalises ont donne le nom de JIi 
maies [PL IV % Fig. I. / ] à de petit-.s ouvertu- 
res oblongues imprimées en creux dans la peau 
d ?s Chenilles ,* & qui fervent à introduire fuir 
dans leur intérieur. Toutes les Chenilles ont 
dix-huit de ces bouches ou tligmates, neuf de 
chaque coté du corps. Ils y font placés un peu 
au-deifus de lu ligne des jambes (/). Ordinai- 
rement ils font reconnoiilablcs par leur cou- 
leur , qui diacre plus ou moins de celle de U 
peau. La forme & la ftrudurc de ces organci 
de la refpiratioa ûiRcnt une multitude de par- 
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ticularités intorcflautes que je ne rappellerai pas. 
ici (O- Jai actuellement un autre objet eu vue. 

Au commencement d'Août 1740, tandis que 
j'obfervois la grande Chenille nommée Sphinx, (f)« 
j'apperçus au-delîus & à peu de diihmce de 
chaque ftigmate , un petit enfoncement, qui 
avoit tout-à-fait Pair d'un véritable (ligmate. 
1] é toit feulement beaucoup p!us petit, [i7. IV. 
FiV. 1. t.] & de' m.nu couleur que la peau. 
Comme les vrais ftigmates 1 étoit oblong, «S: le 
grand diamètre de l'ovale perpendiculaire à la 
longueur du corps. 

Considérant la forme eîlyptique & la po- 
fition fi régulière de ces petits enfoncemensj 
conluléraiît encore que leur nombre étoit pré- 
cifément le même que celui des vrais (figurâtes; 
je ne pus m*empècher de foupçonner qu'ils 
étoient des parties eifentiefes à la refpiration 
de l'Infecta. Je connoiifois l'appareil prodigieux 
des organes qui fervent à introduire Pair, & à. 
le répandre dans tout Pincéiicur des Cheni'les, 
& je n'etois point étonne de Paccroidcmenc de 
cet appareil dans la luppefitioil aiibz naturelle 

(*) Cof.f«It?2 là-i!cTî'iis le Mé.n. III, lin Tome I île l'ouvrage 
tîc M de \\ F \ 1 ' m l r l-jr li s Ii Pi'frts. 
U; ibùi. T. II, Pl. XX, tifi, i, 2. 
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que les enfoncemens en queftion étoient de 
nouveaux ftigmates, C *la même contribuait un 
peu à marîermir dans mon foupçnn. Pour tacher 
de le vérifier , j'eus recours à l'expérience qui 
me fcmbîoit la plus décifive : je plongeai ma 
Chenille dans Peau ironie \ je l'y tins plongée 
plus de cinq hcUiCS, & je fus très-attentif à 
obferver s'il s'éehappt it quelques bulles d'air de 
ces cfpcecs de (Hgmates que je venois de décou- 
vrir. Je n'eu v:s fortir aucune; mais 'j'en ob- 
fervai de très - grodes qui fortoient des vrais 
(Hgmates , Se fur-tout de ceirx de la première 
paire , ou des d-.ux antérieurs. Je remarquât 
même qu'elles étoient comme dardées au-dehora 
avec une certaine force ; auiiï g.i^noicnt-elîcs 
promptement la furfacc de l'eau. J'obfcrvai en- 
core, & à pîuficurs reprifes <, une de ces bulles 
qui fcmbîoit prête à le détacher d'un des Itïg- 
mites antérieur?, qui y rentroit & en fortuit 
alternativement: elle étoit donc alternativement 
afpircc & expirée. C'était fur -tout lorfquc îa 
Chenille s'agitoit, que je vry as fortir dcsbu'îcs 
• des ftigmates ; mais je mVilurai qu'un mouve- 
ment à prine fenfible iiirnioità produire cet effet 
fi remarquable. Je parlerai ailleurs plus au long' 
de la refpiration des Chenilles. 

■ • 

Cette expérience me donna lieu de réitérer 
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rObfcrvatiort que j'avots faite Tannée précé- 
dente., fur l'effet fingulicrque L'eau produit dans 
les Chenilles qu'on y tient plongées (*). La 
pe<ni du Sphinx eft forte & compacte : elle fem- 
bîe avoir plus d'épaûTeur que n'en a la peau des 
grandes Chenilles de fa clarïè. Elle réfifte d'une 
manière bien fenfible aux doigts qui la preifent. 
Cependant, lorfque je retirai de l'eau celle que 
j'y avoîs tenue plongée , elle étoit auili fouplc 
que )e gant qui l'eu; le plus : elle ne donnoit 
aucun figue de vie , & fe lauToit manier eu 
tout feus, comme fi elle eût été morte. Il y a 
plus : je la ferrai entre mes doigts au point de 
lui faire perdre fa forme cylindrique, & de lui 
eu donner une auili applatie que l'clt celle 
d'une fimpîe peau ou d'une membrane charnue. 
Comment cùt-on imaginé qu'une Chenille que 
je traitois ainfî coniervoit encore quelque prin- 
cipe de vie? Rien n'étoit plus vrai néanmoins ; 
& au bout d'une heure, ma Chenille parut aufli 
ferme , aufli compacte , auiTi arrondie j en un 
mot , auili bien portante , que fi je ne Peuflc 
point mife à une épreuve fi rude en apparence. 

Cette Chenille» qui eft une des plus grandes 
& des plus grolTcs de nos contrées , me donne 
occafion de dire un mot d'une particularité très- 

(') Voj. robf. X. 
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remarquable de Ton Papillon (*). Sa trompe , qu'il 
tient roulée en fpiralc aii-deflbus de fa tète, eft 
fi detnefurément longue , que , l'ayant mefurée 
exactement, je lui ai trouvé trois pouces quatre 
agites de longueur , quoique le corps entier du 
Papillon n'eût qu'une longueur d'un pouce neuf 
Hgnes. Ce Papillon offre une autre particularité î 
je veux parler de la groiîeur de fes yeux : i's 
font prefqu'auiïï gros qu'un petit pois , de cou- 
leur noire & fans poils. Ce feroit fur de te! s 
j'eux , qu'il faudrait étudier au microfeope la 
ftrudure admirable de ces milliers de facettes, 
qui font autant de petites cornées , & qui mul- 
tiplient fi prodigieufement les objets. Ce feroit 
encore fur une trompe aulfi démdurément lon- 
gue que celle de ce Papillon , qu'il faudrait 
tâcher d'approfondir la ftrudure de cet organe 
qui a déjà oilert des chofes fi curieufes. M. de 
Reaumur n'a pas fait mention des deux par- 
ticularités dont je viens de parler. Il dit, que 
les ftigmates de la Chenille font ajfcz petits : 
ma : s je trouve durs mon Journal , qu'ils rri'a- 
voient paru auflS grands qu'ils ont coutume de 
l'être dans les Chenilles de la taille du Sphinx. 
Ils font bordés de noir, & ectt: bordure fem- 
ble leur former une forte de cadre. 

C) Voy, Pl. XX, fig. 4 , àu Torn. II des HUm,jkr la Bfi 
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Je demeurai donc indécis for la nature & 
Pillage de ces fortes de cicatrices que j'ai nom- 
mées des Fattx-Jihmates ; mais 'fétois averti Je 
les chercher dans d'autres Chenilles de la même 
claife , & de c'aills différentes. Je ne fus par 
long-temps à répéter mon Obfervation. Peu de 
purs après , on me remit une grande Chenille 
raie, à feize jambes, & qui portoit fur le der- 
rière une corne courbée en arc Le fond de la 
couleur du de. lus de l'on corps étoit un oHve 
foncé , dans lequel entroit une teinte de cafe 
clair. Le deilbus du ventre oifroit un o'ive clair 
& fatinc. L'efpace compris entre les ftigmates 
& les jambes , étoit d'un blanc de lait. Sur 
chaque anneau , excepté fur les qu ttre premiers 
& fur les deux derniers , fe voyoienc deux 
taches , dont la couleur imitoit celle du parche- 
min. Trois rai s de cette même ceuleur, & qui 
partaient du quatrième anneau , a'loient de cet 
anneau vers la tète. La forme de celle-ci étoit 
opplatie & oblongue, & Von y remarquait des 
traits noirs. La corne étoit d'un noir luifànt: 
c étoit encore la couleur des jambes écailieules: 
celle des membraneufes étoit la même que celle 
du ventre. 

Ce qui.me frappa le plus dans cette Chenille, 
ce fut la grandeur de les Iti^matcs. Ils étoieut 
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«l'un noir fonce ; mais ce qui contribuent en- 
core à les faire paroitre plus grands , c'étoit 
iiiie boni urc de même couleur dans laquelle 
ils ctoient encadres. Comme je confidérois atten- 
tivement ces [Humâtes , j'apperçus un peu itu- 
dciius de chacun d'eux une tache noire, beau- 
coup moins apparente , mais qui imitoit bien 
un ftigmate. Je ne doutai pas que ces taches ne 
fiuTent de même nature que celles que j'avois 
découvertes dans le Sphinx , & qu'elles ne ful- 
fent auifi des Efpeccs de Fanx-fiigmates. Je* me 
munis auflï-tôt de nu loupe, & je m'alftirai 
qu'elles étoient toutes imprimées en creux dans 
la peau de la Chenille. E les avoient une figure 
exactement cryptique, très -bien terminée, & 
tres-fcmbl.tbie à celle qui dt propre aux ftigma- 
tes de la plupart d.s Chenilles. 

J'AI dit qu'il y avoit une de ces taches "U- 
de/fus de chaque ftu;mite. Je ferai pourtant re- 
marquer, que le ^raud dianutre de la tache ne 
repondoit pas précifément au grand diamètre 
du ftigmate correfponda n : la tache ou le Faux- 
ftigmate fe. rapprochoit tant fuit peu plus du 
derrière de L'Infecte. 

Je répétai fur cette Chenille l'expérience que 
j'avois tentée fur le Sphinx: je la» plongeai dans 
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l'eau froide , & je l'y biffai quelque temps. Je 
vis de même foi tir beaucoup de bulles d'air des 
ftigmates, & principalement des deux antérieurs. 
Toutes les fois que la Chenille s'agitoit un peu, 
jc'voyois diftinctement les ftigmates tourner 
de mon côté , s'ouvrir & lailîer échapper Pair 
contenu dans l'intérieur de l'Infecte. Mais je 
rfobfervai rien d'analogue à l'égard des taches 
ou faux-ftigmates dont je recherchois la nature 
& l'ufage. 

> 

Environ quinze jours après cette féconde 
expérience , on m'apporta imc autre Chenille 
de la même Efpccc, & plus grande encore, fur 
laquelle je ne manquai pas de répéter mes pre- 
mières Obfcrvations au fujet des taches en 
forme de ftfgmatc. Je les examinai attentive- 
ment à la loupe , & à diverfes reprifes ; mais 
queluu'attention que j'apportaiTc , & quoique le 
Terre dont je me fervois fit excellent , je ne 
pus jamais parvenir à découvrir au milieu du 
fàux-ftigmate une fente fcmblable à celle qu'on 
découvre fi facilement dans les- vrais ftigmates. 
Je crus feulement y appercevoir un petit point 
qui "paroidoit defigner une ouverture. Ce fut 
même inutilement que je préfentai les taches 
ou faux-ftigmates à un bon microfeope : il n'a- 
jouta rien à ce que j'avois déjà apperçu. 

For ci 
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Ïorck de me tourner d'un autre côté, j*ef- 
fayai de préTentcr la pointe d'une épingle fine à 
la tente d'un des vrais (tigmates : e'ie s'y enfonça 
aiuli-tOt. Je Peu retirai , & je tâchai de L'intVcM 
duire pareillement dans Un des Kmx-lUf mates. 
Elle n'y pénétra point : mais en frottant de la 
pointe de l'épingle, le milieu du faux-ftigrnate , 
je fcntjs Oâie réfiftance fcmbîable à celle que 
m'auroit fait éprouver en cas pareil une petite 
Lime de corne ou d'éeaiile. Il me punie donc 
que j'étois eu droit d'inférer de cette expé- 
rience que les taches dont il s'agit, n'étôicnt 
rien moins que de fimples taches. D'ailleurë 
leur figure régulière , leur pofition , leur nom- 
bre, toujours égal à celui des ftigmates , con- 
Cimrotent encore à me perfuader la mêm-3 
viricé. Je penfti bien à recourir à la duTeâioit 
pour tacher de découvrir, fi quelque paquet un 
p u con(jdér.ib!e de trachées fe rendoit à ces 
efpcces de faux-ftigmates ; mais je ne pré fumai 
p. s aiiez de ma dextérité en ce genre pour 
tenter cette forte de dide&iou. 

Au refte , la Chenille dont je viens de parler; 
cft ceiîe qui donne le Papillon représenté dani 
le Tome I des Mémoires fur les Infectes, PL 
Xlil, Fig. 8 , & dont l'illuftre Auteur n'avoic 
To-.ne //, l 
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point vu la Chenille, que je lui fis eufuite 
parvenir par la pofte. 

On fait que les fiwjfes Chenilles (*) font des 
Infectes dont l'extérieur fc rapproche beaucoup 
de celui des Chenilles : elles fe transforment 
aulfi en des Mouches (**) , qui ont quelques 
traits d'analogie avec les Papillons. Une Luife 
Chenille qui vit fur le Saule , & qui eft repre- 
fentée N°. .77 de Goëdaert , Edit. de Lifter , 
m'a offert de ces taches en forme de ftigmates , 
que j'avois découvertes dans les Chenilles. Elles 
y étoient placées de la même manière, & leur 
aiombre égaloit de même celui des Itigmates. 



C) Voy.- Aîfm. fur les inf. Ton» V, Mcm. III, Pl. X, 
Fig. 5, u. Pl. XIV, ¥ig. j. 

• ♦ 

C) nu. pl x.Fig. «,14. 
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Jfarticttlarités anatomiques de la peau de la Che- 
ville qui donne le Papillon à tète de mort. 

U"ne des plus grandes & des plus belles Chenil- 
les de nos contrées , cft fans contredit , cciîc qui 
donne la Fameux Papillon à tete de mort. On 
peut voir la fiprure de cette Chc silîe & de fon 
/Papillon dans le T. II des Mémoires pour fervlr 
* rkijiOire des bifeClcs , Pi. XXIV , Fi£. 1,4, 
La peau de la Chenille cft de la plus grande 
douceur >& Ton n'y aperçoit pas un fcul potL 
Un beau jaune citron Forme le fond de fa cou- 
leur , fur lequel fout jettées obliquement ci 
«manière de boutonnières A s la ides vertes 6c 
bleues. Ces bandes commencent au quatrième 
.anneau , & fe terminent à !a bafiî de la corne. 
Elles vont à la rencontre les unes des autres, 
tracent ainfifur le dos diiïcVcns angles, dont 
le Commet clt dans "Tanneni qui fuît celui dont 
elles partent. Ainll la peau de cette Chenille 
rc rcdemble pas mal à un t.iffetas chiné. Les 
intervalles compris entre les bandes font femes 
tic points de même couleur que ics bandes. 

• 

Je viens d'ébaucher la defeription de cetts 
behe Chenille parce qu ciic étoit i^eaiitir* 

i % 
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pour l'intelligence de te que j'ai à en rappor- 
ter. Ce fut le 24 de Juillet 1737, que je h 
vis pour la première fois. Un de mes pour- 
voyeurs d'Infectes m'en apporta trois , qui 
avoient été trouvées fur le Fufain , & dont 
Une r.voit quatre pouces ftx lignes de lo^ni^ur 
fur un pouce trois-tuiarts de cire mlercnce. 
FJies entrèrent en terre quelque temps après * 
& s'y coiiftruifirent une Coque dont la grofleur 
furpaiioit celle d'un oeuf de Poule. Les grains 
de terre qui la compofoient , n'étoient point 
liés par des fils de foie i ils ne Fétoicnt qu'au 
moyen d'une humeur vifqueufeou d'une forte de 
colle. La terre paroiflbit avoir été fort humectée 
par la Chenille. J'ouvris une de ces Coques &je 
v lui trouvai une ligne «Se demie d'épaiûcur. Un 
grand art ne brille pas dans la construction 
de cette grolfe Coque : peut-être néanmoins 
que fi la terre au milieu de laquelle la Che- 
nille travaille , permettait de l'obferver facile- 
ment , on découvriroit dans fon travail de 
petits procédés qui ne fcroiént point à méprifer. 
Ce n'efl pas peu pour clic , que de pratiquer 
au f in d'un maflif de terre une auifi grande 
cavité que celle qu'exige la conihuclion d'une 
Coque auifi grode que la tienne. 

« 

Vers la mi- Juillet 1739 > j'eus encore trois 
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Chenilles de la même Efpece , & qui avaient 
an 1 îî été prifes fui Le Fufain ,* mais, je d<is 
avertir qu'on trouve encore cette Efpece fur 
le Jafinin. Je mis une île ces Chenilles da is 
un mélange d'efprit-dc-vin , d'eau commune 
& de fucre , pour la conferver dans mon ca- 
binet. Mais au bout d'environ trois fcrmùnes, 
elle y étoit devenue prcfquc mécoiïiîuiifable, 
Ses belles couleurs avoient entièrement difparu , 
<S0j!!c n'oifroit plus que du noir j ce qui fem- 
bioit indiquer, que la liqueur avoit trop agi 
fur l'a peau , qu'elle Pavoit , en quelque iorte , 
brûlée. Quoi qu'il en foit ; je crus devoir mettra 
à pro£c cet accident pour m'celaircr typ la 
ftructure des Chenilles, par la diiiedion d : m\ 
individu de ii grande taille. Mais avant qu« 
d'en venir à l'ouverture , j«e jettn un coup- 
d'ucil fur l'exté r ieur. Tout le corps de la Che- 
nille , à l'exception du pénultième anneau 
étoit coupé par des rides ou plis circulaires 
parallèles les uns aux autres , & qui fcm'oiuicnt 
£prmcr autant d'anneaux difti icls. Je comptai 
huit de ces plis tranfverfaux fur chaque anneau. 
Les plis des deux premiers anneaux étoient 
feulement moins profondément gravés dans la 
p ai que c ux ces autres anneaux. I 1 tète 
avoit peu change , & fa couleur étoit à-peu-, 
près nature;. e. La jvli&on des anneaux % 
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Je deflous du ventre & le derrière montraient 
er.eorc quclqu s veftiges de leurs premières 
tel. tes. 'Dans cet état, la Chenille tenoit ail ca 
de la confiftance d'un cuir mouillé -, elle en 
avoit prcfque la foupleâ*. 

Je l'ouvris le long du dos en commençant 
h feclion a la bafe de la corne, «Se je la pouilai 
jufques» pr^s de la tète. Ce qui s'orfrit à mes. 
yeux de p'us remarquable, & qui me paufc, 
en effet , b eu du ne d attention > ce fut une 
féconde peau beaucoup p!us mmec que celle qui 
formait l'extérieur de la Chenille , & qui ctoit 
appli^iéc fous celle-ci comme une doublure. 
Cfttc pe.iU n'étoit pas une H m nie membrane : 
elle ctoït dirtércmmciu colorée , *Sc les couleurs 
étoient aifees à d;itin^uer. Le fond en étoit une 
forte de gris de pci le , fur lequel étoient éten- 
dues en ferme de boutonnières des raies d'un 
por.ce.îu paie, mais dont les munces étoient 
admiiab.'es. Ces raies répondoient précifément 
par leur polltion , par leur longueur & par leur 
krgeur à ceîlis qui paroient auparavant L'exté- 
rieur de l'Infecte. L;s effaces que ces raies 
laUoient entr'elles étoient parfeir.es de points, 
bleus , aiiez fcoiblabks à de petits flicmates. 
Cette peau intérieure , cette forte de doublure 
lie patoiiioit tenir par aucun ligament ou par 
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aucun vaiifeau à la première peau , ou à la peau 
extérieure : elle fembloit Amplement appliquée 
ou 'couchée Ibus celle-ci i enlbrte que pour Ré- 
parer les deux peaux dans toute leur longueur > 
il fuiïifoit que j'introduifiile entre deux le man- 
che très-applati de mon fcalpel. Je fixai mon 
attention fur le côté intérieur de la première 
peau; & j'y découvris les bandes en manière 
de boutonnières , mais dont les couleurs étoient 
altérées. Je n'y apperçus point les mufclcs qui 
fervent aux mouvemens des anneaux : je n'y 
obfcrvai que les plis dont j'ai parlé. Revenant 
en fuite à la féconde peau , je découvris un grand 
nombre de trachées qui alloient s'y rendre. 

On peut demander maintenant ce qu'étoit 
cette force de doublure '< Je crus dabord , que 
c'étoit la peau de la Chryfalidc \ & cette idée étoit 
bien naturelle > car je n'avois rien lu nulle part 
fur cette Ûnguliere doublure. Mais j'abandonnai 
bientôt cette idée ; parce que j'avois fuivi avec. 
la plus grande exactitude tout, ce qui fe paife 
avant , pendant & après la transformation de 
notre grande Chenille en- Chryfalidc 5 & que je 
m etois aifuréainll, que les couleurs de la Chry- 
falidc ne reifembloient dans aucun temps à celles 
de la Chenille. Au moment que la Chryiaude vient 
àc rejetter U dépouille de Chenille, elle etl d'un 

1 4 
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Jaune tendre & uniforme : un marron clair lu* 
fuccede , qui fe rembrunit inicnfiblcment. Si 
la Chenille avoit eu encore une mue a fub'ir , 
il .ne m'auroit pas été diiiicile de deviner ca 
qu'étoit la féconde peau dont il s*agit ; mais 
eiîe étoit parvenue à Ton partait accrohfcment , 
& n'avoir plus qu'a fe transformer en Cln \ va- 
lide. Cette expérience nous apprend donc. , que 
Ja peau des Chenilles a de nouvelles particula, 
jrités à nous oririr. Elle nous montre que cette 
. peau n cil point fimple -, & ce fait a bien des 
" analogues. 

> 

Je pafTp fous Gleitçe les obfervations que je 
fis fur le canal intcftinal, fur les trachées, fur 
les vaâTeauX variqueux , &c. parce qu "ils ne 
m'offrirent à-peu - pies rien que je n'enita 
déjà lu dans les Naturalises qui înavoient; 




\ 



i 



SUR LES INSECTES. 13? 

y»fe*> .- ■■ • *S.f* i-a^ g> 

OBSERVATION XVII. 

Sur différentes Ffpeees de Chevilles qui dévorent 
leur dépouille après Pavoir rejettée. 

T * 

JLjEs mues des C quilles font connues de tout 
k m mdc : à qui ic Ver-à-jàie , qui cil une vé- 
ritable Chenille , ne les a-t-il point fait connoi- 
tre '< Ceux qui élèvent tet Infecte , devenu (î 
précieux , nomment fes mues des maladies , 
& elles en font en erîet. Cciï même une opé- 
ration confidérable pour une Chenille, & bien 
plus grande qu'on ne le penfe communément , 
que celle de changer de peau. On commence à 
le fentir , des qu'on vient à apprendre , que 
la Cheuille ne rejette pas fimpiement fa peau ; 
m lis qu'elle lé détait en même temps de toutes 
les parties extérieures grandes & petites qui 
ténoient à cette peau. Ainil toutes les parties 
de la tète , le cranc, les mâchoires , la filière , 
les yeux , &c. font rejettes avec la peau. Les 
jambes écaineufes , les membraneufes & tous 
les petits crochets* qui les terminent , font re- 
jettes pareillement. Toutes les parties qui les 
remplacent étoient emboîtées dans les ancien-, 
nés y ceft-a-dire , dans les parties corrclpou- 

» 
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dantes , comme dans autant de fourreaux. 

Immédiatement après la mue , les Che- 
nilles font très-foiblcs , & elles demeurent au 
moins quelques heures, quelquefois un jnur 
entier dans cet état de foiblejfc. Tous leurs 
nouveaux^ organes font mois encore ; & ce n'eft, 
que par degrés qu'ils prennent la confiftanec 
qui cil propre à chacun d'eux. Cette remarque 
ne paroitra pas indifférente quand on aura lu 
ce que j'ai à raconter. 

J'observois en Septembre 1738 , les belles 

Chenilles du Ttthymalt a feuilles de Cyprès , 
dont M. de Reaumur a beaucoup parlé (*) , 
& que je me difpenfe de décrire , parce qu'il 
les a fait ailez connoitre. Celles que je fuivois 
aies u'avoient pas encore fubi le dernier chan- 
gement de peau , & je me préparai à Tobferver. 
Tour cet effet , je mis à part dans un poudrier 
deux de mes Chenilles dont la mue me paroiilbit 
Ja us prochaine. Mais ayant été appelle ail- 
leurs , je les trouvai à mon retour parées d'un 
nouvel habit. Je cherchai de l'œil la dépouille > 
& je fus bien furpris de ne la point voir. Je 
fou-'Connat auili-tôt qu'elles Pavoient mangée; 
& ce louj'Çon étott aiiez étrange ; car les Che- 
mins ont coutume de faire dicte un jour ou 

O Méiu. fur ks Jnf. Tan.ç I, pag. 298 , Pl. XIII a Fig 1. 
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iî?nx après la mue : îrurs nouveaux organes 
fo it alors fi foiblcs qu'elles ne fauroient encore 
en faire ufuge : leurs dents en particulier , font 
hors d'état de broyer les feuiîlcs * il leur faut 
toujours un temps plus ou moins long pour 
acuijrir ie degré de co 11 11 (lance propre à cotte 
fui (hnce ccailleufe dont elles font formées. 
Cedendant , quelques recherches que je Éric, 
}c ne pus parvenir à découvrir aucun veflàge 
de la dépouille : elle avôit entièrement difparu > 
tout a voit donc été dévoré , & jufqu'aux par- 
tie* les plus dures , comme le crâne , les mâ- 
choires , les jambes écailleufes & la corne que 
ces Chenilles portent lùr le derrière. 

Un fait fi nouveau, & auquel je n'avois été 
préparé par aucune obfervation ni par aucune lec- 
ture , méritait bien que je ne négligeante rien pour 
m'ailurer de fa réalité d'une manière plus directe. 
Il me reftoit encore une de nos Chenilles du 
Tithymale qui n'avoit pas, change de peau pour 
la dernière fois , & . qui paroidùit très-prps de 
la mue. Je Pavois renfermée feule dans un 
petit poudrier bien net, & j'attendois avec im- 
patience le moment où elle achevèrent de fe 
dépouiller. J'écois alors à la campagne : je fus 
obligé de me rendre en ville le meure jour, & 
pour ne pas manquer une obfervation qui pu . 
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quoit tant ma curiofité , je mis dans ma pocha 
le poudrier qui renfermoit ma Chenille , «Se je 
montai a cheval. De temps à autre , je fortois 
de ma poche le poudrier pour voir ce qui s'y 
paflbit. Au bout de quelques heures , je trouvai 
ma Chenille dépouillée en grande partie : il n'y 
avoit plus que fes jambes poftéricures qui fuf- 
fent encore engagées dans la dépouille. Lu Che- 
nille étoient courbée fur cette dépouille , & 
elie la rongeoit déjà avec avidité , en fembrai- 
lant avec fcs premières jambes Je latisns donc 
pleinement ma curiofité > & j'eus le plailîr de. 
me convaincre par mes propres yeux de la 
vérité de mon premier foupçon. En fui vaut 
avec attention ma Chenille tandis quelle dévo- 
roit àinfi fa vieille peau , je reconnus facile- 
ment que cet aliment fi coriace & fi étrange* 
donnoit beaucoup d'occupation à fes nouvelles 
dents , qui n'avoieut pas eu encore le temps d'au-' 
quérir le degré de dureté qui leur cil propre. 
An mi'icu de mon obfervation , je fus Forcé de re- 
monter à cheval pour retourner à la campagne : je 
n'abandonnai point mon poudrier , (Se des que je t 
fus defeendu de cheval , mon premier foin fut; 
de reprendre mon obfervation. La Chenille avoit 
abandonné fa dépouille à demi rongée : appa- 
remment que le mouvement du cheval l'avoit 
. forcée d'interrompre fon étrange repas, je m'a-. 
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KiKii de lui en préTentêr les reftes : elle les dé- 
vora en entier fous m -s yeux , à l'exception 
de la corne , qu'elle n'aitroit pas manqué fans 
doute de "dévorer , fi elle n'avoit été dérangée 
par nu courfe. 

Cette ObferVation nie fît naître la penfée, 
que les Chenilles du Tithymaie fe dévoreroient 
fort bien les unes les autres , fi ecrtaiues tir- 
confiances favorifoient un peu l'humeur carna- 
Ciore que je venois de leur découvrir. Pour véri- 
fier ce nouveau foupçon , je plaçai auprès de ht 
Chenille qui avoit dévoré fa dépouille, cSc à 
laquelle je n'avois point encore donné de nour- 
riture , une Chenille de fon Efpece qui étoit 
fur le point de fe transformer en Chryfalide. > 
Je choifis pour mon expérience une telle Che- 
nille ; parce que dans les momens qui précé- 
dent immédiatement la transformation en Chry- 
falide , les Chenilles font dans un état de foi- 
blelfe qui ne leur permet guère de fe défendre 
contre les attaques de leurs ennemis. La Che- 
nille dont je voulois éprouver ainfi la voracité, 
ne manqua point de porter la dent fur celle 
que j'avois placée auprès d'elle : elle la blcilâ ; 
mais celle-ci fe fentant blelfée , fe retourna fi 
brtifquement qu'elle fit lâcher prife à l'autre. 
Elle revint plufieurs fois à la charge , & tu'u, 

/ 
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jours elle fut rcpouffée par les mouvemens 
brufjucs de celle qu'elle attaquoit. Il me fut 
donc bien démontré , qu'il ne manquent aux 
Chenilles du Tithymale pour exercer les unes 
fur les autres la plus grande cruauté, que d'en. 
avoir cks occafions favorables. M. de Reaumur 
nous avv.it déjà fait connoitre une Chenille qui 
dévore celles de fon Efpece $ mais il n'avoit vu 
que cette fcu'e Chenille à qui cette barbarie put 
être reprochée. Il inut l'entendre lui-même: 
rObfcrvation qu'il rapporte diifcre des miennes 
à piulicurs égards. 

" La maxime fi fouvent citée contre nous, 
, 3 dit notre célèbre O'ofervateur (*) , qu'il n'y 
„ a que l'homme qui fuie la guerre à l'homme, 
3 , que les animaux de même Efpece s'épar- 
3 , gnent, a aifurément été avancée 5c adoptée 

par gens qui n'ayoient pus étiulc les Infe&cs, 
„ Leur hiftoire nous fera voir en plus d'un 
„ endroit, que ceux qui font carnaciers en man- 
0 , gent fort bien d'autres de leur Elpcce quand 
„ ils le peuvent- Mais ce qui eft pis & parti- 
35 culier à quelques Chenilles , c'en: que , quoi- 
3 5 que faites , ce fembte , pour vivre de feuilles, 
„ quoiqu'elles les aiment & qu'elles en fuient 
93 leur nourriture ordinaire , elies trouvent là 

C) Mit*, fur Us Inf. X. II , î av;. 
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p chair de leurs compagnes un mets préféra- 
„ blc , elles s'entremangent quand elles le peu- 
„ vent. Il n'y a pourtant qu'une feule Efpeoe 
„ de Chenilles qui vie fur le Chêne, qui m'ait • 
„ encore donne occadon de fane cette reraar. 
» que , elle n'a d ailleurs rien qui la fit juger 
„ d'un fi mauvais naturel 5 elle paroît auiîî 
„ douce qu'aucune Chr aille que ce fuit , elle n'a 
„ ni air de férocité , ni grande activité. Elle cft 

„ à fefee.jambes & très-rafe. (*) j' avo is 

„ mis une vingtaine de Chenilles de cette Et 
M pece dans un poudrier Ton avoit le même 
„ foin de les nourrir , que de nourrir celles de 
„ p'ufieurs autres Efpeces , c'eft-à-dire , de leur 
„ donner des feuilles de Chêne nouvelles , des 
» que celles qu'elles avoient commençoient à 
„ le faner. On remarqua que le nombre.de ers 
„ Chenilles diminuoit journellement : on no 
„ trouvoit pas cependant les cadavres des mor- 
„ tes. Cette obfcrvation rendit plus attentif à 
» les examiner , & Ton vit que iorfque quel- 
„ qu'une d'elles rencontroit une de fes comna- 
35 gnes, elle tâchoit de la fc'fir avec ils dents, 
» vers les premiers anneaux j qu'elle lui ftifoit 
n des bleifures mortelles , fi l'attaquée ne fe dé;a- 
« geoit par de prompts- effort* , avant que d'à- 
voir rec.u des coups de dents. Les Chenilles 
C) Ml Pi. XXXIII, Fîg.i. 
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3, qui ont été percées quelque part périment i 

„ & fi elles ne périilent pas fur-le-champ , bien- 

„ tôt au moins elles deviennent très - foibles \ 

„ ainfi l'attaquante , la meurtrière le trouvoit 

„ bientôt maitrclfc de fa proie. Quand elle ne 

„ pouvait plus lui échapper, elle la fuçuit & 

„ la rongeoit tranquillement. Celles qui atu- 

0) quoient , paroiffoient toujours les plus fortes, % 

», elles ne s'adrcifoient apparemment qu'a celles 

- „ dont elles connoiiîbient l'état de .foiblciic , 

„ peut-être qu'à celles que rapproche de la mue 

„ rendoit languiifantes. Ce qui eft de fur , c'elt 

„ que de mes vingt Chenilles & plus, il ne 

„ m'en reita qu'une , qui fut dcirinée pendant 

„ qu'elle mangeoit la dernière île les camarades. 

„ Elle y étoit fi acharnée , qu'elle fe lailTa tirer 

„ du poudrier fans. abandonner fa proie, à ia- 

„ quelle elle relia attachée i elle continua de 

„ fucer & de manger pendant tout le ternes 

„ qui fut employé à la deifmer. Ce ne font 

„ pourtant que les parties intérieures quelles 

„ mangent , elles lailfent non-feulement la tête 

„ & les jambes , elles lailfent même toute la 

„ peau. Le cadavre alors elt réduit à peu de 

„ chofe , & c eft ce qui cmpèehoit de trouver 

55 dans le poudrier ceux -des Chenilles qui avoicnt 

„ été mangées , parce qu'on croyoît devoir y 

„ trouver des Chenilles mortes, avant ia forme 
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*> & la grandeur d s vivantes. Celle qui m'étotÉ 
„ reliée petit fans fe transformer en Chryfîi- 
hde. Mademo;fe!le Mérian alfiire qu'elle a vit 
„ aufÏÏ des Chenilles à tubercules , qui lont 
„ celles que nous avons fait repréfenter Tome 
„ I, Pl. XLIX, Frg. r , ou celles de [a PL L; 
„ Fig. i , qui s'entrcmangcoienC -, mais j'ai nourri 
v, de ces dernières Chenillsfc "lans les avoir vit 
3, fe traiter avec une pareille barbarie. „ 

Je repris en Juillet 1739 » les Obfei tatiens" 
que j'avois commencées f£té précédent fur les 
Chenilles du Tithymale. Je defirois fur-tout de 
les voir de nouveau manger leur dépouille. Je 
fis donc chercher de ces C henilles fur les Tit'y- 
maies. On m'en apporta de différentes gran- 
deurs. Les unes avoicut ntt:int leur parfait 
accroiifenient ; les autres en croient plus" oti 
moins éloignées. Les couleurs d^s plus jeûnes 
écoient fort tendres. Un jaune trés-agréab!e e<i 
Faifoit ic fond. J'en vis plufieurs fe dépouiller 
fous més yeux, & manger enliiite leur de-: 
pouille. 

J'essayai de faire Jeûrier deux de ces Ch& 
htlles. L'une n'étoit encore parvenue qu'à la 
moitié de fou accrohfcment : l'autre u'avoit 
prefque plus à croître. Je les tins renfermées 
Tome IL Ys 
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dans la même boite vitrée : je vouluis voir fi \z 
plus grande attaqueroit la pius petite ; mais ce 
fit ce qui n'arriva point. Elles fc bornèrent à 
ronger une vieille dépouille d'une Chenille de 
leur Elpecc qui s'étoit transformé: en Chryfàlide 
quelque temps auparavant. J'imaginai enfuite 
de leur leivir la dépouille d'une grande fattjfe 
Chenille du Saule : mais elles n'y touchèrent pas. 

Dans le même temps , m'étant mis à difle- 
quer une de ces Chenilles , j'enlevai tout le 
canal inteftûial , je veux dire, ce long lac qui 
contient Pœfophnge, feftomac & les inteftins > 
& après l'avoir détaché en entier de l'intérieur, 
je rétendis fur une planchette. Je plaçai tout 
auprès la grande Chenille que je taifois jeûner 
depuis quelques jours , & je la vis dévorer tout 
ce vifeere. Elle le tenoit ferré entre ils pre- 
mières jambes, pour que les dents ne manquai- 
ent point leurs coups. 

Un autre jour, je mis à part dans une boîte 
vitrée deux autres Chenilles du Tithymale qui 
n'avotent pas encore liibi !c dernier change- 
ment de peau. E les ne tardèrent pas a fe dé- 
pouiller; & quoique je les iaillaife lans nourri- 
turc, elles ne mangèrent peint leur dépouille, 
Si ne s'attaquèrent point l'une l'autre. Elles 
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périrent toutes deux hu bout de quelque temps , 
après avoir beaucoup diminue de grandeur. Ces 
Chenilles ne imngent donc pas conftamment 
leur dépouille , & ne s'attaquent pas toujours 
les utu-s les autres , lo;s même qu'on les prive 
de nourriture. 

* 

1 

En Mai ï 739 , j'aVois renfermé dans un 
poudrier une ^ran le Chenille très-velue , à feize 
jambes, qui vit fur le Charme, & javois logé 
avec elle une de ces Chenilles, que la longueur, 
h routeur & la direction de leurs poils ont fait 
nommer Herijfoune (*). Au mois de Juin fui- 
vant , la Chenille du Charme me pstrut immo- 
bile au fond du poudrier. Je la pris entre m s 
doigts, & Je reconnus qu'elle ne vivoit plus. 
En l'examinant de plus près , je remarquai que 
fa peau étoit comme déchiquetée, & que par- 
tout où je portois le doigt j'en enlevois que!-* 
que fragment. Il fortoit en même temps de l'in- 
térieur du corps une matière jaunâtre & médio- 
crement épaiilc. Je conjecturai que la Chenille 
avoit été réduite dans ce pitoyable état par 
rHériflbnnc , qui i'avoit apparemment trouvée 
«11 mets à fou gré. J'eus lieu de me confirmer 
dans ma con jecture ; lorPjue je vis bientôt après 
ITIérirtbnue enfoncer fa tète & fes première* 

C) JW»:. fur Us Lf. TW.c I, Pl. XXXVI, Fis- t. 
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jambes dans le cadavre, f fouiller très-avant» 
iK: en foulever la peau oi & là. Elle dcmcuroic 
immobile, «Se paroijJect toute occupée à fucer 
la matière graifleufe que renfermoit le cadavre. 
Su partie antérieure écoit recourbée vers les 
premières jambes. E!!e ne fembloit faire que 
fucer i car je ne lui voyois point remuer les 
mâchoires comme une Chenille qui ronge une 
feuille. Eîlc relia quelque ternes dans la même 
attitude , la tète toujours enfoncée dans le ca- 
davre; & lorfqu'elic vint à l'en retirer, elle étoit 
toute couverte de la matière graiiTcufe : les pre- 
mières jambes en avoient aulîî une bonne tou- 
che. La Chenille fit enfui te quelques pas , & 
j'dbfervai qu'elle promenoit fes mâchoires fur 
iès premières jambes , qu'elle en enlevoit aiuil 
la matière graiueufe qui les recouvroitj & qu'elle 
la failbit patler dans fon intérieur. 

Lorsqu'on fe promenant dans le poudrier, 
notre Hé ri lionne venait à rencontrer le cadavre , 
elle y plongeoit de nom eau fa tëtc & fes pre- 
mières jambes , comme la première fois. Elle 
continua la même manœuvre pendant toute la 
journée ; mais faction de Pair ayant peu-à-peu 
dciiéehé la matière graideufe dont le cadavre 
ctojt rempli, PHéri lionne ny toucha pius. E:!c 
affedoit même de s'en tenir toujours à quelque 
diftanec. 
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J'OMETTROIS une chofe clfenticlîc , fi je ne 
ëifois point, que je n'avois pas privé cette 
Chenille des feuilles donc elle fnifoit fa nour- 
riture ordinaire. , qui étoient celles du Prunier. 
INIiîis cette Efpece vit encore de celles dut 
Charme & du Poirier. 

Instruit par cette expérience de l'étrange, 
goût de mon Héri lionne , je peu fa i à ne la 
nourrir plus que de Chenilles vivantes ou mor- 
tes. Je commençai par lui eu iervir une vivante 
demi-velue, & de grandeur nu-deifus de la n i- 
diocre. L'Hcrirîonne ne l'attaqua point. J'expofai 
enfuite le poudrier à un ib'eil très - ardent , 
parce que j\tvois remarqué en d'autres occa- 
sions que la chaleur de cet aftre animoit beau- 
coup certaines Chenilles , & qu'elle les rendoit 
prcfque furicules. Notre Hériifunnc ne manqua 
point de réprouver: dès qu'elle eût commencé 
à fentir les imprclïîons de la chaleur , elle le 
mit à courir avec une grande viteife ; elle pa- 
rniuoit toute en feu. Cependant elle n'attaqua 
point la Chenille que j'avois renfermée avec 
elle , & qui étoit bien moins arTcct.ce de lu 
chaleur. Au bout d'une heure , jVofervai que 
fitéri lionne faifoit d'inutiles ciiorts pour mar- 
cher : elle tâehoit de fc traîner fur fes premières 
jambes -, mais lo& membraneufes refufoient de 
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s'acquitter de leurs fonctions. Je jugeai fuci- 
iement que cet accident avoit été caufe par 
l'excès de la chaleur. Je fortis la Chenille hors 

■ 

du vafe, & en la ituitiant, je remarquai qu'elle 
étoit devenue tres-flaP^ue , & que fes jambes 
ihcmbraneufts, qui créent très-flafques aulîï, 
croient plus alongéts que dans l'état naturel. 
Les poiîs avoieut changé de cotreur , & fem- 
bloient avoir été légèrement brùiés. La chaleur, 
avoit occafionc fans doute un excès de tranfpira- 
tien , qui avoit produit un affoibîillcment général. 
Je m s la Chenille dans un autre vafe , & la portai, 
dans mon cabinet. Je la crus mourante. Je fus 
donc allez furpris le lendemain matin de la re- 
trouver à- peu-près dans fon état naturel , & de 
la voir marcher. Je lui donnai des feuilles de 
Prunier dont elle mang a. Mais elle ne paroillbit 
plus auflî vigoureufe, & fes jambes membra- 
neûfcs ne g'acquittoicut pas aullî bien de leurs 
fonctions qu'auparavant Elle ne fit que languir 
pendant quelques jours & mourut enfuitc. 

Dans le même temps (*), je trouvai fur un 
Prunier fàuvage cin.) jeunes Chenilles raies , à 
leize jambes, de PEfpecc de' celle qui cil repré- 
fentéf? Pl. XV lit, Y\r. i , du Tome I des Mé- 
mo! s de M. de Reaumur , & dont je f.rai 
coiiiiôitre ailleurs findultrie; Je renfermai mes 

(•) Mai 17 J9. 
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finq Chenilles dans la même boîte. Au bout de 
quelques jours , elles me parurent annoncer une 
mue prochaine. Sur ces entrefaites , un de mes 
-amis , qui nourriiloit Je ces Chenilles , m'apprit 
que les ûennes s'étoient dépouillées , & qu'il 
n'avoit point retrouve les dépouilles, dans le 
vafe où il les avoit renfermées. Il en inférait 
qu'elles avoient mangé leur dépouille. Ce tait 
n'avoit plus de quoi me furprendre. Les Che- 
nilles du Tithymale m'en avoient déjà fourni 
un exemple , & j'avois préfumé facilement que 
je le reverrois dans d'autres Elpeces. J'avois de 
plus obfervé que, lorfquc mes petites Chenilles 
venoient à fc rencontrer , eîies s'attaquoient 
l'une l'autre , & fc donnoient des coups de dents . 

J'attendois avec irrn: tience le moment de 
la mue. Il arriva bici tût. La p'us diligente de 
mes Chenilles s'étant dépouillée , je trouvai fi 
dépouille arrêtée cont e les parois de la boîte 
par des fl's de foie. La C teniilc en étoit à 
quelque diflancc, & ne paroiflbit point fc di£ 
pofer à la manger. E.le n y toucha point en 
crfet. Mats je fus furpris de ne trouver dans la 
boîte que quatre Chenilles au lieu de cinq que 
j'y . avois renfermées. J'étois très - fur que la 
boîte avoit toujours été bien clofe. Je jugeai 
llonc que la Chenille ^ui me manquoit avoit été 
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dévorée par les autres. Je cherchai les rcfît$ 
du cadavre, & je ne découvris que le crâne, 
p'çtoit point ce'ui de la dépouille dont je viens 
de parler ; car cette dépt;iuiie en avoit un bien, 
complet. 

Mes quatre Chenilles changèrent Je peau à 
diilerens intervalles- Eiles avoient fait dietç 
pendant les deux ou trois juins qui avoienÇ 
précédé la mue. Je ne les vis point manger 
leur dépouille 

Quelque temps après elles fubirent un fc* 
coud changement de peau. Diftrait par d'autres. 
Occupations, je ne pus les fuivre pendant cette 
circonitai.ee : mais n'ayant point retrouve de 
dépouille dans la boire, je ne doutai pas que 
chaque Chenille n'eût mangé la fienne. Elle» 
rf avoient point touché à celle qui croit rete- 
nue contre les parois de la boite par des fil? 
de foie. Cette dépouille s'etoit, fans doute, trop 
dciiéchée pour être au goût de nos Chenilles. 

Il me reftoit une Chenille , qui moins dili- 
gente que les autres, ivavoit pas encore changé 
de peau. Elle ne tarda pas à fe dépouiller, & 
ayant ouvert la boite , je la vis parée d'une 
nouvelle peau.' La dépouille quelle venoit de 
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*e)ctter émit placée tout auprès de Ton derrière* 
cnfjitc que la tête de la dépouille touchoit 
prcfque le derrière de la Chenille. Les couleur* 
de celle-ci étoieiit fort tendres encore ; mais au 
bout d'une heure & demie, elles parurent aulH 
foncées; qu'elles dévoient le devenir. La Che n 
nille , qui jufqu'alors étoiç demeurée immobile* 
Te retourna bout par- bout, & amena fa téta 
vers celle de la dépouille qu'elle commença ;\ 
dévorer. Jamais je n'avois vu aucune 
dévorer des feuilles avec autant d'avidité que, 
celle-ci dévoroit fa dépouille. Elle ne s y prenoit 
pas comme elle auroit fait pour ronger Uno 
feuille: elle dévoroit fa viciile peau comme un 
Loup affamé dévore une charogne. Eu moins 
d'un quart d'heure il n'en relia pus le moindre 
yeitige. 

Tandis que ma Chenille dévoroit fa dé- 
pouille avec tant d'avidité , & qu'il n'en reftoit 
plus que les deux: derilia-js j aubes, je nvavifai 
de placer tout auprès de ces reftes de la dé- 
pouille une petite Chenille vivante, de lEfpcce 
qui vit en fociétc fur le Fufain : je voulois 
voir G, après avoir achevé de devorer fa dé- 
pouille, notre Chenille voraee porteroit la dent 
fur la petite Chenille que je lui préfentois , & 
que je rctciiois avec une pince pour qu'elle ne 
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pût lui échapper/Après avoir dévoré la dernière 
jambe de la dépouille , la ( henille avança fa 
tète fur celle que je deftinos à lut fervir de 
pâture ; elle fcmblu même vouloir y porter la 
dent: mais des quelle feùt touchée, elle retira 
là tète fous fes premières jambes , & fe mit à 
tàter la place où avoit été la dépouille , comme 
pour y chercher quelques refhs (Je cette vieille 
peau. Elle en trouva en effet ; «S: de il petits 
que je pouvois à peine les difeerner : elle s'en 
faifit à rinftant, & les dévora avec la même 
avidité. Je m'opiniâtrai à lui pré feu ter toujours 
la petite Chenille : ce fut toujours en vain. Elle 
ne l'attaqua jamais. Elle en détoumoit la tète 
très-bru f^uement quand je la lui faiibis toucher, 
ou fe mettoit à fuir. 

Le Bouillon blanc nourrit une Chenille, 
rafe (*) , un peu au-deifus de la grandeur mé- 
diocre , dont les couleurs font agréables, & qui 
elr. remarquable par l'induflrie avec laquelle elle 
corftruit fa Coque, j'en parlerai ailleurs. Quatre 
de ces Chenilles que je nourriifois en Juin 
Ï739 , mangèrent leur dépouille après ravoir 
rejettée. (l) 

(*) R f au mur. Tome I, Pl. XUII, Fïg. ?. 
(1) Je m'étois hâte de communiquer à M. i!e Rf.AUmuI. 
mes Obfcivaùom hir Us Chenilles «jui maugent leur dépouille 4 
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On trouve fur le Saule une aifez grande 
Chcniile, qui n'y eft pas commune, & dont la 
forme eft trcs-dngulierc. Elle cil parfoitement 
rafe , & a quatorze jambes. Son derrière fe ter- 
mine par deux tuyaux écailleux , qui renfer- 
ment une corne charnue que l'Infecte en tait 
fortir à volonté. On peut voir la Figure de 
cette Chenille, Pl. XXI , Fig. i, 2 , 3 du Tome II 
de l'ouvrage de AL de Reaumur. Je luis peut- 
être de tous les Naturalises celui qui a le 
plus obfervé cette fingulicre Chenille, & auquel 
elle a orlert des faits plus intcrciTans & plus 
dignes d'être approfondis. Le récit de mes Ob- 
fervations forme un cahier de près de cent 
pages dans mon Journal. J'en ai donné un court 
extrait dans un Mémoire qu'on trouvera à la 
fuite de cet écrit. Le 15 de Juillet 1740 , tan- 
dis que je cherchois de ces Chenilles iiir un 
O/ier, j'en découvris une qui venoit de chanter 
de peau. EHe rcpolbit fur le deiius d'une iemlie, 
qu'elle avoit eu foin de tapiilcr de foie. Sa dé- 
pouille étoit auprès d'elle , & je remarquai 
qu'elle fembloit ' frotter de fa tète l'extrémité 
des tuyaux écailleux de la dépouille, qui étoient 

& il m'a voit répandu qu'un de f.s amis , M. Bazin , avoit 
Fait les mêmci ObtervajjoiW , l'oit fur les EXpeccs que j'avoia 
ohfervces , foit fur d'autres } mais il ne m'en donnoit point 
de détail. 
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élevés prcfque perpendiculairement au-dciTus da 
Ja feuille. Ce petit manège me 6t foupçonner 
que la Chenille fc difpofoit à manger Ci dé- 
pouille. Je me déterminai donc à demeurer fur 
la place, & â ne point perdre de vue ma Cher 
lîille. Il faifoit une cha'cur prefqu'mi bppoi ta- 
ble : je nK.iiïs à l'ombre, & tenant d'une main 
ma loupe & de l'autre la feuille fur laquelle 
ctoit la Chenille, je continuai d'obfcrver ave* 
h plus grande attention. 

La Chenille commença par ronger les tuyaux 
écailleux : elle les atuquoit par le bout fripés- 
rieur y <x quand elle avoit rongé une certaine 
portion d'un des tuyaux, elle pa'loit à l'autre , 
& revenoit enfuitc au premier. Elle les dévora 
ainfi jufqu a la bafe , & au point qu'il n'en relia 
pas le moindre veftige. Je m'attendois qu'après 
avoir achevé de manger les tuyaux , elle conti- 
nucroit à manger la partie poitérieure de la dé- 
pouille , & qu'elle en devorcroit fucccHïvemcnp 
les autres parties, en allant de fuite des unes 
aux autres , & en finijTant par la tète. Ce fut 
pointant ce qui n'arriva point : après avoir clé», 
voré en entier les deux tuyaux écailleux, elle 
aiîa attaquer la partie antérieure. Il fembloit 
qu'cîjç n'eu voiilût d'abord qu'à ce qu'il y 
avoit de plus dur ou de plus coriace dans la 
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Vieille peau. La partie antérieure lui prcTentoic 
des pièces qui n'étaient pas mains propres qua 
les tuyaux à donner bien île l'occupation à les 
nouvelles dents : telles étoient les fix jambes 
écailleufes , <Sc tels étaient encore deux tuber- 
cules d'une fubftance peu différente de la corne 
ou de l'écaillé, placés prés de la tête, & qui 
fcmblent donner à la Chenille des oreilles de 
Gh :t. Je ne parle point de la tête de la dépouille j 
parce que je ne la vis point; & que j'ignore ce 
qu'elle était devenue. La Chenille lé mit donc 
à dévorer les fix jambes écailleufes > puis les 
deux tubercules ou appendices cornés} & ce ne 
fut qu'après qu'elle les eût engloutis eu entier, 
qu'elle dévora les parties charnues de la dé- 
pouille. 

L'ordre 'que notre Chenille obfcrvoit dans 
fan étrange repas , paraîtra plus fingulier en- 
core , fi l'on fe rappelle, que pendant les pre*. 
mieres heures qui filivent la mue , les dents de 
l'Infecte n'ont point encore le degré de dureté 
qu'elles acquerreront dans la fuite. Je le faifois 
remarquer en commençant le récit de ces Ob- 
fervations. Il y a donc lieu de s'étonner que 
3a Chenille attaquât d'abord les parties les plus 
dures de ta dépouille. En moins de demi-heure, 
elle eût dévoré fous mes yeux toute cette vieille 
peau. 
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Je Ferai connoitre encore deux autres Efpé- 
ces île Chenilles qui mangent leur dépouille: la 
première cit celle dont j'ai parlé Obf. XIV, & 
qui , comme la belle du Fenouil , porte une 
corne en Y à fa partie antérieure : la féconde 
cil celle qui cil représentée N". XXI V du 
Goedacrtde Lifter i qui porte une corne fur le 
derrière , & dont la peau cft chagrinée. Elle cft 
rafe & à feize jambes. Elle Vit fur le Saule. 
On la trouve en Juillet & Août: 
tpfc xg • — ■ .. 

OBSERVATION XVI IL 

Sur une petite Chenille qui vit dans l'intérieur 
des grains de Raijht. 

E\ T Octobre T740, le bruit fc répandit dans 
nos environs que les rainais étoieiit rongés in- 
térieurement par des Vers. Cette nouvelle 
n'auroit pas fort excité ma curiofité , fi je n\i- 
t^ois point lu les Mémoires fur les Infecter. 
Combien d'efpeces de fruits qui font attaqués 
par des Infectes î Combien en eit-il fur-toui 
qui nourri lient dans leur intérieur un Ver ou 
line Che ullcî Mais l'iliuftrc Hiftorien des In- 
fectas avoit dit, aucun IufcJe, que je fathe , 
ne s'élève dans t intérieur des grains de raifm. (*) 

* C) Tome II, pi S . 478. 



Sur les insectes, ïfi 

Je me rapellois ce mot de mon maître , & Je 
fus d'abord porté à en inforer , que les gens 
de la campagne , qui n'y regardent pas de fort 
près , prenoient pour des Vers loges dans 
l'intérieur des grains de raifins , des Infectes 
nichés dans les intervalles que les grains lailfent 
entr'eux. Je connoilfois des Infectes qui fe 
logent ainfi , & qui ne font pas rares. On fe 
plaignoit beaucoup alors de la récolte. Une 
gelée extraordinaire furvenue dans le milieu du 
mois , avoit furpris les raifins avant leur ma- 
turité & dépouillé la vigne de toutes fes feuil- 
les. Et comme les payfans ont coutume de 
dire , qu'un malheur en attire toujours un 
autre , le bruit de la nouvelle ca'amité occa- 
fionée par les Vers n'eut pas de peine à s'accré- 
diter parmi eux. On m'en parla d'une manière 
fi pofitive , que je me déterminai à m'aifurer 
du fait par mes propres yeux. Dans c^tte vue , 
je fus cueillir moi-même bon nombre de grappes 
de raifins. Je choifis de préférence toutes celles 
ou j'appercevois des grains qui fembloient liés 
les uns aux autres par des fils de foie. Rendu 
dans mon cabinet, je me mis à examinée 
avec le plus grand foin toutes les grappes que 
je venois de cueillir. Cétoient des raifins rou- 
ges i mais dont la couleur avoit été fort altérée 
par la gelée. 
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J'observai d'abord que Us grains qui pâWù& 
foi. m tics enfemblc à l'aide d'nn tiiîu foyeuxj 
étoient perces d'un petit trou rond. J'ouvrié 
tous ces grains; & ce fut dar.s-Te coeur de deux 
ou trois feulement , que je découvris un petit 
Ver , que je reconnus bientôt pour être une 
Véritable Chenille. Elle étoit de la grandeur dè 
celle qui vit dans l'intérieur des grains de bled. 
Sa couleur étoit rougeâtré. Elle avoit feizè 
jambes, dont les membraneufes étoient à cou- 
ronnes complettes de crochets. Elle étoit rafe : 
mais vue à la loupe , elle moutroit qà & là quel- 
ques petits poils. La tète & les jambes écail- 
Icufes étoient d'un roUgc marron. Le premier 
anneau étoit recouvert d'une plaque écaitlctifè 
dïm rouge plus foncé que celui de la tète. De 
petits tubercules luifans & applatis, d'un rougô 
plus vif que celui de la peau , & qui ne pa- 
roiilbicnt que comme îles t.ichcs de figure ovale, 
étoient diftribtics avec ordre fur les autres an- 
neaux , & y trnçoient Gx lignes parallèles à la 
longueur du corps. 

Je renfermai dans une boite vitrée trois à 
quatre grains de raifin , dans l'un defqucîs je 
tn'étois bien "aiUiré que logeott une Chenille ; 
car tandis que je maniois ce grain , la petite 
hermite avoit avancé fa tête au-dchors du petit 

tr< u 



SVR LES INSECTES. 161 



trou rond perce à la furface. Je plaçai ce grain 
iie manière que la petite fenêtre tût toujours 
expofée à mes regards i mais quelques jours 
-après, la Chenille tendit au devant de l'ouver- 
ture une toile de fuie qui me dérobait entiè- 
rement la vue de l'intérieur de fa cellule. 

Une autre Chenille de la même Efpec?, que 
pavois renfermée dans la boite avec celle dont 
ije viens de parler, fe nicha entre deux grains, 
dans une ibrte de cavité qui fe trou voit à la 
iurface d'un de ces grains. Elle le rongea dans 
toute la longueur de cette cavité. Elle tendu 
au-deifus une toile de foie fous laquelle elie fe 
tenoit cachée. De temps en temps ré timons, 
elle avançoit au dehors fa partie antérieure. La 
toile lioit deux grains l'un à l'autre : je les fé- 
parai avec précaution , & j'obfervai que le 
grain qui n'étoit. pas habité , étoit pourtant 
percé à Pcndroit ou la toile le lioit à l'autre. 
Cette obfervatiou m'apprit que notre Chenille 
des railîns ne fe contente, pas d'un feul grain 
pour là nourriture, comme celle qui vit dans 
l'intérieur des grains d'orge j mais que fa mi- 
nière de vivre fe rapproche beaucoup de celle 
de la fît h (Je teipie du bled , qui lie enfembie 
plufieurs grains & les ronge fucceilivement. 

Tome IL L 



I 



16% 0 B S E R V A T I 0 N S 

Je ne deis pas oublier de {'aire remarquer , 
€jnc parmi les grains de raifin que j'ouvris 9 
j'en trouvai phificuis dont les pejins a voient 
été rongés par la petite Cheniîlc qui les avoit 
habités. Àinll cette Eipccc fait aux ruiiïns tout 
le mal qu'elle peut leur faire. 

Je ne trouve ni dans mon journal ni dnns 
mes lettres à M. de Rf.au mur , la fuite de Tliif- 
toire de notre petite Chenille des raidis. 3 Liis 
je vois par un paragraphe d'une de ces lettres 
à rilluftre N«turaliftc , que j:luiavois envoyé 
la Chenille en perfonne , pour qu'il pût la 
fuivre de fou côté. Il m'apprit en réponfc; que 
M. BAZIN Pavoit aullï obiervée , & qu'il s'éto;t 
allure, comme moi, qu'elle en vouloit aux pé- 
pins. Mais il n'ajoutoit là-dcirus aucun détail. 
Il me parloit à cette occafioii d'une autre Che- 
nille , qui , me difoit-il , s'y prend de meilleure 
ht uvc pour nous empêcher de /dire des reçoit es 
Je -vin: elle a fait cette année 1740, ajoutoit-il , 
acirau<es ravages dans des vimobles dune 
grande étendue. On dit, quelle' commence par 
ronger les bourgeons de la vigne , £5? enfuit? les 
raifins long-temps avant qu'ils fuient à maturité. 
J\:i eu t'es Papillons de ces Chenilles & les Che- 
nilles elles-mêmes , mais eu mauvais état. Je crains 
de ti avoir tjue trop d'occafnus d'en fuivre fhif- 
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taire ; car ÏEfpcce s\jï p'odigieuftmcnt mnU 
tipliée. 

M. tic REAUJVTUR ne revient plus dans Tes 
lettres à me parler de ma Chenille des raifins. 
Ii y a bien de l'apparence qu'elle entre en terre 
pour s'y mcttimorphofer , comme tant d'autres 
Chenilles qui vivent dans l'intérieur des fruits* 

OBSERVATION XIX. 

m ■ 

Kfiotre de la petite Chenille qui vit dans P in- 
térieur de la tete du Chardon à bonnetier. 

JLiE Chardon « bonnetier eft ce grand Chardon 
qui forte fur une ti'^e longue & droite une 
tête obiongue , henifée de piqua n s , dont Part 
(ait faire un emploi uttic pour la perfection de 
nos Draps. Cette tète etl creufe , & c'eîfc au 
centre de fa cavité que lo^e la petite Chenille 
dont j'écris l'hilloire. Là elle vit dans la plus 
parfaite io'itudc & dans fobfcuritc la plus pro- 
fonde. Llic y cil mieux défendue par l'éeoree 
dure c< parles ptquaus du Chardon , que nous 
ne le fournies par les remparts de nos forte reileg. 
Une Chenille fi bien cachée n'étott pas facile 
à découvrir. M. de Vjllars, Médecin de ki 

L 2, 
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Rochelle , cft le premier qui l'ait découverte ; 
& c'eft à lui que M. de Reaumur en dut la 
counoilfance. Il lui a doni é place dans le Mé- 
moire fur les Chenilles qui vivent dans l'in- 
térieur des fruits, &c. (*); mais ce qu'il en 
dit le réduit à quelques lignes. Cette Chenille 
m'a fort occupé , & m'a orLrt des faits qui 
m'ont paru aiîcz intérclfans : peut-être le paroi- 
tront-ils à mon lecteur & l'cngagcront-ils à me 
pardonner la longueur des détans dans lcfquels 
je vais entrer. 

Ce fut en Février 1739 , que Je commençai à 
m'inftruire un peu à fond de riufloire de notre 
petite Chenille. [PL IV, Fi?. III.] Je Pavois 
obfervée l'année précédente > mais je ne lui 
avois pas donné toute l'attention qu'elle mé- 
ritoit. Elle n'a que cinq à fîx ligues de lon- 
gueur. E : !c cft rafe , de couleur blanche ou 
blanchâtre , & a iuze jambes , dont les mem- 
braneufes font à couronnes complcttcs de cro- 
chets. Examinée à la loupe , 011 découvre fur 
chaque anneau huit points rougeâtres diftribués 
avec ordre , & qui font de très-petits tuber- 
cules fort applatis <S: arrondis. Ea loupe fait 
voir encore ça & là de petits poils blanchâtres 
& médiocrement longs. La tète cft ciblée près 

C) Mêm. fur les hf. T. II , Menu XII , pag. 474* 



^igitized by Google) 



SUR LES INSECTES. J6f 

cîcs mâchoires & va en s'é'argilfant par le haut- 
Sa forme clr applatie. Sa couleur eft un marron 
qui a de l'éclat. Le premier anneau auquel 
tient immédiatement la tête, cil recouvert d'une 
plaque ccaillcufe de même couleur. Cette cou- 
leur eft encore celle iks jambes écaillcufes > 
les membraneufes font de même couleur que 
le corps. J'ajouterai , que toute la peau de 
cette Chenille a une forte de luifatlt , & que 
la tete eft parfemee comme le corps de petits 
poils blanchâtres. Ces poils font plus abondans 
fur le derrière de l'Inllcte. Ceux du relie du 
corps partent la plupart des tubercules. 

Je me fuis un peu arrête à décrire notre 
petite Chenille du Chardon , parce tjuc la des- 
cription qu'en donne M. de Reaumur ehV 
ineomplctte , & qui! a été mal fervi par le- 
dclfinatcur (*). 

Il îrclr pas facile de difttnguer au premier 
coup d'oeil les Chardons qui font habités de 
ceux qui ne le font pas. On eifc réduit pour 
l'ordinaire à ouvrir au hafard les têtes des 
Chardons qu'on vient à rencontrer. Mais lors- 
qu'on s'eft beaucoup exercé dans cette petite 
recherche , on parvient juiqu'* un certain point à 

• 
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difcenicr à la fmipîe vue les Chardons qui fî>Tit. 
1i tués , & Fou ne s'y trompe pas fouvent. 
parts l'endroit où la tige ou ( hardon s'im- 
piante dans la tète , cft une Jbtte tic fente ou 
de crevaile, qui annonce que cette tète elt ha- 
bitée par une Chenille. Ou ne voit pas cette 
crevaile dans les Chardons qui ne font pas 
habités. Mais je ne dirai pas que tous les 
Chardons qui logent une Chenille, montrent. 
Cette crevaile. 

La première choPe qui s'offre aux regards de 
l'Oblervateur , quand il ouvre une tète de 
Chardon qui renferme une Chenille , elt un 
am: s plus ou moins considérable d'exercmens 
noirâtres & de petits grains blanchâtres , liés 
cnfemble par des tîls de ioie. Cet amas occupe 
ordinairement une grande partie de la cavité 
de la tète. Cette cavité cft de figure ellypfoïde. 
En y regardant de plus près , on reconnoit que 
ics cxcreme.is <S: les grains recouvrent une 
foire de fourreau [ Pl. IV \ Fig. IV, f f. ] aliez 
alongc , fait d'une foie fine & blanche , & 
couehé fuivant la longueur de la cavité. Les 
parois de cette cavité font formées par une 
écorce mince , mais allez dure. Dans cette 
écorec , tantôt vers un des bouts du fourreau, 
tantôt vers ie milieu de &. longueur , te voit 
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un petit trou rond,/, d'environ trots-quarts 
de ligne de diamètre , qui traverfe l'épaûTeur 
de l'écorce. On s'en allure facilement en in, 
troduifant dans le trou la pointe" d'une épingle; 
& fi on la pouife p : us avant , on la verra pa- 
raître à l'extérieur de la tète, entre les piquans. 
La pofition du peut trou rond 11*3 rien de bien 
confiant,, comme je viens de Pinfinuer. Elle cil 
en général déterminée par celle du fourreau , 
à un des bouts duquel le trou eft le plus fou- 
vent percé. Il arrive quelquefois qu'on ouvre 
des tètes de Chardon dans lelquelles le trou ne 
traverfe pas Tépaiileur de l'éeorce : il n'y pénè- 
tre qu'à une petite profondeur, ou plutôt , il n'etl 
que tracé fur la furface de i'écorce. On recon- 
noic qu il n'eft qu: commciicé , ik que l'ouvrage 
relie a finir. D\iUtres lois , nuis ce cas n'eft 
p t .s fuit commun , on obferve piuficurs trous 
percés dans les parois de la même cavité. Tous 
ne font pas achevés. Il en cil: uni ne font qu'à 
demi perces. Un ou deux {eu'em-nt le lonc 
en entier. Enfin , & ce qu'il importe beaucoup 
de remarquer ; on ne voit de ces trous ronds 
que dans les tet*s de Chardons habitées par 
une Chenille qui n'eft pas éloignée du terme 
de fon parfait accroiifemcnt. 

Je fus fort intrigué pendant long-temps à 

L 4 
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à chercher ce que je devois pcnfer de cette* 
petite ouverture. Elle étoit fi bicî-î terminée 
ii exactement circulaire , que je jugeois* aflez: 
qu'elle n'ccoit pas la Jars deilèin. J'imaginai 
d'abord qu'elle fe voit de porte a la Cheml'e- 
peur fortir rai bcfôin de l'intérieur de la tète 
du Chardon. Mais une petite expérience que 
je Es prcfquc fur le champ , me perfuada que 
ma conjecture n'étoit point fondée. Avec la. 
pointe d'un piquant je touchai légèrement , à. 
plusieurs repriies , une Chenille logée dans 
fon fourreau : je vouiois favoir , fi elle cnfileroit: 
la petite porte pour s échapper : ci ? e ne parut 
point du tout difpofée à profiter de l'ouverture, 
je continuai a la harceler jufqu^s à ce que je 
l'euiie forcée à y introduire fa partie antérieure;, 
5: je reconnus alors que l'ouverture ctoit trop 
petite pour iui permettre de s'échapper : elle ne 
put y introduire que fa tète & les premiers 
anneaux. J'eus donc une preuve directe y que 
la petite porte dont je cherchois Pufage * ll'é- 
toit point pour la Chenille une porte de fortie. 
D'ailleurs , j'avois très-bien remarqué, que tan- 
dis que je harcelois la Chenille » elle tfavoit 
jamais paru chercher cette hfue pour fe fouf- 
traire à mes pourfuites. Une autre coniïdcra- 
tion me prou voit eiicore la fauifeté de ma 
conjecture y c'eit que comme je l'ai dit ci-deli'us , 
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on ne trouve point la petite porte dans la tête 
des Chardons habités par de jeunes Chenilles : 
fi pourtant elle étoit line iifue fecrete que la 
Chenille dut fe ménager pour s'échapper au 
befoin , elle lui auroit été néceifaire à tout âge. 

J'abandonnai donc entièrement ma con- 
jecture & lui en fubftituai une autre que je 
jugeai être la vraie. Je penfai que la petite porte 
ronde étoit ménagée de loin par la prudente 
Chenille pour le fervice du Papillon. Je favois 
quelle fe métamorphofe dans Ton fourreau , & 
que le Papillon eft abfolument dépourvu d'or- 
ganes propres à lui frayer une iifue au travers 
de l'écorce dure du Chardon. Je comparai le 
procédé induftrieux de notre Chenille à celui 
de cette petite Chenille des grains d'orge dont 
M. de Reaumur nous a donné i'intéreflante 
hiftoire (*)• Cette Chenille vit de la fuhltance 
farineufe que renferme le grain. Un fcul grain 
lui fuliit pendant tout le cours de fa vie , & 
c'elt dans l'intérieur même de ce grain qu'elle 
change de {orme. Quelque temps avant la 
métamorphofe , elle coupe avec fes dents dans 
répailfeur de l'écorce une pièce exactement cir- 
culaire , quelle a la précaution de laiilcr en 
place. C'elt une porte qu'elle ménage au Pa- 

(») T. II , pag. & fuivantet , Pl. XXXIX , Fig. 9 , 10. 
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pillon , & qu'il n'aura qu'à. pouiTer avec fh 
tète pour fe mettre eu libeitc. Je jugeai donc 
que le procédé de notre Chenille du Chardon 
re:lemb!oit à cc'ui de la C henille de l'Orge, & 
qu'il avoic précifément lu même fin. Et en 
cifet ; Técorcc du Chardon , beaucoup plus dure 
encore que cJle de l'Orge , n'cxigeoit pas 
moins que la Chenille lut chargée de la percer 
pour aflurer une fortie au Papillon. 

Mais en préparant ainfi une porte au Pa- 
pillon & en la taillant ouverte , la Chenille ne 
facilite-t-clle pas l'entrée rie fa cellule à quantité 
d'Infectes nuirai fins , qui en veulent à là vie 
ou à celle de la Chryfulide plus incapable en- 
core de leur oppofer aucune réfiftance. La Che- 
nille recourrait - elle 'donc à quelque moyen 
feerct pour obvier à ce fâcheux inconvénient » 
& ce moyen aurojt-il quel qu'analogie avec celui 
que la Chenille de PQrge fait mettre en œuvre? 
L« s Infectes m'avoient fort accoutumé à pré- 
iumer beaucoup de leur prévoyance , & je ne 
doutai pas que je ne découvrilfc quelque choie 
qui feroit honneur à ce^le de notre Chenille. 
Il eft vrai , que les piquans dont la tète du 
Chardon d\ héritée, font en fi grand nombre, 
& Ci ferres les uns près des autres , qu'il me fem- 
IL d'abord qu'ils pouvoieiit fuflke à interdire 
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Pentrée de la porte aux Infectes rôdeurs. Je 
ne laiilài pas néanmoins de préfumer , que la 
Chenille ne fe repofoit pas entièrement fur 
cette forte de défenfe dont la Nature feule 
avoit fait tous les fraix : je me perfuadai , que 
l'infect: y ajoutoit encore que'que petit ou- 
vrage de fa façon , qui rendoit les approches 
plus dilKcilcs , fur-tout à certains Infectes car- 
naciers , atfcz petits pour le g'iifer Facilement 
entre les piqiians. Je cherchai donc auifi-tôt à 
vé.iHer ma conjecture > & dans cette vue > 
j'examinai avec la plus grande attention le 
dedans & le dehors de la poite. Je ne tardai 
pas à découvrir au dehors de petits c< rps 
[ Pl. IV y Fij. V. ce] longuets, durs & can- 
nelés , plantés tout autour des, bords de Pou- 
vertu re , & qui la bouchaient exactement. J'ob- 
fervai enfuite lo dedans de l'ouverture, & je 
remarquai qu'il étoit tapiifé de foie , & que 
les fils de la tapiiierie tendoient à retenir en 
place les corps cannelés. J» remarquai encore, 
que la tapiiferic n*éto it qu'un prolongement 
de celle qui revétoit fintérieur du fourreau. Ce 
prolongement me parut donc avoir un double 
ufage i celui de maintenir en place les corps 
cannelés , en les alfujettilîant les uns aux 
autres & autour de l'ouverture ; & celui de 
diriger le Papillon dans iu route , & le cou- 
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duire ainfi plus fûrement vers la porte pré- 
parée peur fa fortie. 

Mais les corps cannelés fermoient fi exacte- 
ment la porte de l'habitation, qu'il me reftoit 
à favoir, s'il ctoit bien facile au Papillon de fc 
faire jour au travers. Une expérience fort fim- 
pie pouvoit m'en inihuirc. Une épingle que 
j'introduifis de dedans en dehors entre les 
corps cannelés , me prouva qu'ils s'écartoient 
allez facilement les uns des autres pour n'op- 
pofer que la plus petite refiftance à la fortie 
du Papillon. Il en étoit donc de nos petits 
corps cannelés comme de ces gros fils de foie 
difpofcs en nafle de Paillon , que la grande 
Chenille à tubercules du Poirier place à l'ou- 
verture de fa Coque (*) , & qui ont précifé- 
incnt la même fin. 

On préfume bien que je fus curieux de 
découvrir ce qu'étoient ces corps cannelés pofes 
Il artiftement à l'ouverture de la cellule , & 
delhnés manifeftement à en défendre l'entrée. 
Il ne me fut p :;s difficile d'y parvenir , & je 
reconnus bientôt qu'ils n'étoient autre chofe 
que les graines même du chardon. On fait 
qu'elles font difféminecs partout entre les pi- 



(\> JUCm. fur .la Inf. T. I , Pl. XLVUi , Fig. 4 , G , 7* 



SUR LES INSECTES. î73 

qtiansî mais il vient un temps où elles fe dé- 
tachent d'elles-mêmes de fécorce : & notre 
Chenille fcmble fe conduire comme fi elle le 
ftvoit puifqu'elle prend la précaution de les 
alfujcttir autour de fa porte avec des liens de 
foie. 

Je it'avois encore obfervé cette porte & fes 
défenfes que par dedans, & en ouvrant la tête 
du Chardon fui vaut fa longueur. Je voulus 
l'obfervcr par dehors, & fins faire aucune ou- 
verture à la tête du Chardon. La chofe n'étoit 
pas fi facile. Pour y parvenir, il ne fuffifoit pas 
de couper les piquans avec des cifeaux,le plus 
près de leur origine ou de leur bafe qu'il feroic 
pofiiblc: j'aurois couru le rifque de couper en 
même temps les corps cannelés , ou au moins 
de déranger beaucoup leur pofition} & il im- 
portait de les ménager. J'avois même déjà 
tenté ce moyen , & il m'avoit très-mal réullî. 
Eu coupant ainfi les piquans avec des cifeaux, 
j'avois eu occafioiv de remarquer qu'ils étaient 
plus ferrés encore les uns près des autres vers 
leur bafe qu'à leur extrémité fupérieure : ils y 
etoient très-prelfés. Ainfi pour parvenir à ren- 
contrer l'endroit où la porte de la cellule ré- 
pondoit , j'étois obligé de fonder q.i & là avec 
la pointe d'une épingle ; car cette porte ne 
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s'annonqoit point par dehors. Ccût donc cte 
un grand hafard fi je Pavois rencontrée. Force 
de chercher un antre expédient , je penfai à 
dépouiller un Chardon de tous fes piquans , à 
les enlever délicatement les uns aptes les au- 
tres , fans o rien fer le moins du monde fécorce 
dans laquelle ils font implantés. Ce n'étoit pas 
une petite affaire que de dépouiller ainfi une 
tëtc de Chardon de tous Tes piquans : la chofe 
exigeoit de la patience & un temps afïez long. 
De plus, je ne pouvois m'aifurer que le ha fard 
me ferviroit aiîcz bien , pour que je ne fuite 
pas oblige ifépilcr bien des têtes avant que 
d'en rencontrer une qui fût habitée, & dont 
l'habitante eût déjà confirait fa porte. Mais , 
comme j'avois déjà ouvert un grand nombre 
de tètes de Chardons , & que j'avois remarque 
que plus des trois quarts de ces têtes étoient 
habitées , je pris courage , & je ne défefpérai 
pas de fatisfairc ma curiofité. Je me mis donc 
à détacher un à un tous les piquans , en com- 
mençant à la bafe de la tète , ou à l'endroit 
par lequel elle tient à la tige. Il falloit y pro- 
céder bien délicatement ; car à mefure que 
j'avançois vers l'extrémité fupérieure , je re- 
marquois que la confritanec de Técorce ciimi- 
nuoit tellement , que pour peu que je préci- 
pitait l'opération, j'en enlevois daifez grands 
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l::macaux , qui mettoicnt à découvert l'intérieur 
de ia cavité. Ce n'étoit pas là ce que je me 
propofois dans ma petite manipulation : je vou- 
h >is avoir la tète du Chardon bien confervée 
& dépouillée en entier de fes piquans. J'y 
parvins enfin ; & pluficurs des tétes que j'avois 
réulîî à mettre entièrement à nud , croient ha- 
bitées par une Chenille qui avoit déjà prati- 
qué cette porte qui faifoit l'objet de ma re- 
cherche. Je dois ajouter que les Chardons que 
je dépouiilois ainli de leurs piquans , étoient 
parfaitement fées ; car ce n'eft pour l'ordinaire 
que dans de tels Chardons qu'on trouve des 
Chenilles qui ont pris tout leur accroiilëment. 

Quand on efl parvenu à dépouiller la tête 
du Chardon [PL IV F;*. r. ] de tous l'es pt- 
quans fais otfcnfer l'écorec , on voit à l'a il 
nud, que cette ccorce e(t un tiiîii en forme de 
natte , compofé de fibres longitudinales , entre 
lciqueiles fe voient des rangées de petits enfon- 
eemens deftinés à recevoir l'extrémité inférieure 
ou la bafe des piquans. Près de l'en droit où la 
tige communique avec la tete , on ne diftingue 
point auiîi bien les fibres longitudinales de Té- 
corce : là , fon tiiîii cil plus l'erré , auflî c 11- il 
plus facile de décacher les piquans de cet en- 
droit de récorce fans la déchirer. La tête du 
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Chardon mifc entièrement à mid par ce pro- 
cédé, reiïemble beaucoup à un fufeau : elle lui 
reilèmbieroit parfaitement fi clic ifétoit pas plus 
Jarge à fa bafe qu'a fou extrémité. 

A mefure que j'épilois, fi je puis parler ainfi, 
une tête de Chardon , je rencontrois de temps 
en temps un ou deux de nos petits corps can- 
nelés, lis étoient épars çà & là , & tenoient fi ' 
peu à l'ccorce , que je les voyois fe détacher 
d'eux-mêmes des que j'enlcvoîs les piquans qui 
les environuoient. Il n'en alloit pas de même de 
ceux qui étoient implantas au-dellus de la petite 
porte: [ Fig. V* c c. ] ils y étoient fi bien arrê- 
tés , que quoique je détachante tous les piquans 
qui les entouroient , ils n'abandon notent point 
leur place. J'obfervai encore , qu'ils étoient raf- 
femblcs en alfcz grand nombre autour de l'ou- 
verture de la porte, adolîés les uns aux autres, 
& pofés perpendiculairement au-dediis de l'ou- 
verture. 

» 

Ta rmi quatre tétes de Chardons que je dé- 
pouillai de leurs piquans , & dont deux étoient 
habitées , i! y en eut une qui m'offrit à Ion 
extérieur deux de ces amas de corps cannelés 
ou de graines, auàijettis par d< s fr's de foie, 
& qui défendent toujours l'entrée de la petite 

porte 



SVR LES INSECTES. i 7 f 

forte dont j'ai parié. Un de ces amas étoit plus 
petit que l'autre. J ai déjà remarqué que la 
Chenille pratique quelquefois pluficurs portes : 
le Chardon dont il s'agit en avoit donc deux, 
& toutes deux étoient détendues ou barrica- 
dées par un amas de nos corps cannelés. 

J'avois donc eu le plaifir de fatisfaire ma 
curiofité fur le procédé indudrieux de notre 
Chenille du Chardon j & j'avoue qu'il m'avoit 
d'autant plus întéreiié , que je n'avois point été 
préparc à le voir par ce que M. de Reaumur 
avoit rapporté de cette Chenille. Je ne voudrois 
pas néanmoins laider penfer que Pinduftrieufe 
Chenille railcmble a deiTein , autour de fa porte , 
• les graines de Chardon qui en ferment fi bien 
l'entrée : mais en tapi.fiut de foie le dedans & le 
dehors de la porte , elle retient par cela même 
en place les graines qui répondent à l'ouverture. 

Cependant , malgré les piquans fi nom- 
breux, fi roides, fi aigus, fi ferrés les uns près 
des autres dont la tetc du Chardon eft armée, 
& malgré Fclpcce de barricade p'acée au-devant 
de la porte de !a cellule , il eft des Infcdes 
earnaciers qui favent pénétrer jufques dans fon 
intérieur. J'en ai eu des preuves qui ne font 
, pas équivoques, & que je dois rapporter. Daug 
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quelques Chardons que j'avois ouverts, fuivaitt 
leur longueur , je trouvai une Mouche khneu- 
moue , longue d'environ quatre lignes , de cou- 
leur brune, dont les jambes étoient rougeâtres, 
les antennes à filets grenés , & dont le corps, 
terminé par une longue queue a trois filets, 
étoit joint au corcelct par un fil délié. Dans la 
tète d'un autre Chardon , qui n'avoit point 
encore été percé par la Chenille , & où fe trou- 
voit une Ichneumone fcmbîablc à la précé- 
dente, j'obfervai uneefpecc de fourreau de foie, 
différent de celui que file la Chenille , & qui 
avoit plutôt l'air d'une Coque très-alongée 
que d'un véritable fourreau. Le tifïu de ce 
fourreau ou de cette Coque étoit ferre , & fort 
fembîable à celui qui tapiife l'intérieur des cel- 
lules des Mouches maçonnes. Son extérieur étoit 
légèrement recouveit d'excrémens. Une autre 
fois , en ouvrant le fourreau filé par la Chenille, 
je trouvai au centre un autre fourreau moins 
long, d'une foie blanche, mais d'un tiifu beau- 
coup plus ferré que celui de la Chenille. Il 
renfermoit apparemment un Ver ou une Nym- 
phe d'Ichneumone ; mais ayant bîcilé l'Infecte 
en ouvrant le fourreau qui le renfermoit , je 
ne pus l'obierver diftmclement. Enfin , dans un 
autre Chardon je rencontrai encore une cfpece 
de Coque , d'environ deux lignes de longueur M . 



DigHized by Google 



I 



SUR LES INSECTES. 17$ 

& qui croit de même loçée au centre du four- 
reau , filée par la Chenille. A l'extrémité de celui-, 
ci , vers la bafe de la tête du Chardon , j'apper- 
çus un petit corps de couleur brune , que je 
reconnus à la loupe pour ètte la tète de la 
Chenille. Ce fut la feule partie de cette der- 
nière que je parvins à retrouver. 

Mais quel eft à-peu-près le temps où les 
Ichneumoncs ou leurs Vers parviennent à s'in- 
troduire dans la cavité de la tète du Chardon ? 
Je n'ai là-deiius aucune Obfervation direde. Je 
conjecture feulement que ce temps cil celui où 
le Chardon végète encore. Ce feroit donc vers 
la fin de l'Été ou au commencement de T Au- 
tomne , que richneumone pondroit dans la tete 
du Chardon ou fur fa fuiface : car il feroit 
poffible que ce ne fût pas la Mouche qui s'in- 
troduiilt dans le Chardon , & que ce fût le 
petit Ver éclos de Ton œuf , qui parvint à fe 
gliifcr dans la cavité. Cette fuppoluioii me 
paroit même plus probable que la première. 

C'est auflî pendant que le Chardon végète 
encore , que la jeune Chenille fe loge dans fa 
cavité. Il ne lui eft pas difficile alors d'y péné- 
trer : elle n'a à percer qu'une écorce molîe,& 
qui n'oppofe que peu de réliftance. Elle trouve 
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dans la fubftance médullaire de la plante une 
nourriture appropriée, & elle s'en nourrir en- 
core lors même qu'elle s'dt le plus deiféchée. 
Je me fuis affilié par une Obfervation directe 
de la vérité de ce que je viens de dire du temps 
où les Chardons commencent à être habités par 
notre Chenille. Le 28 de Juillet , j'en trouvai 
une très -jeune dans une tète de Chardon qui 
étoit en fleur. Dans une autre tère , pareille- 
ment en fleur, je rencontrai une Chryfalidc. 

M. de Reaumur, qui avoit tant approfondi 
fhiltoire des Infectes qui vivent dans l'intérieur 
des fruits , & qui nous a donné fur ce fujet 
un .Mémoire très -curieux , a beaucoup infiité 
fur un fait qui lui a pau fort fingulicr : c'eft; 
qu'on ne trouve jamais, ou prcfque jamais, 
dans le même fruit qu'un feul Ver ou une 
feule Chenille , quoiqu'il y ait des fruits qui en 
pourraient nourrir à la fois un a-fez bon nom- 
bre. a Les mères Papillons, demande à ee fujet 
„ notre célèbre Oblervateur (0 , portent-elles 
„ l'attention jufqu'à ne laiiîer qu'un feul œuf 
„ lur chaque pomme '< Veulent-elles donner un 
3? fruit tout entier à chacun de leurs petits? 
,j Craignent -elles que deux jeunes Chenilles 
n qui raroient à fe partager une pomme , ne 

. (*) JUm. jur Us I»f. Tuuie IJ , paj. 4*6. 
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>? le filfent pas en bonnes fœurs : qu'elles ne 
„ fe filfent la guerre , ou au moins qu'elles ne 
„ s'incommodalfent mutuellement ? Ce n'eft pas 
„ même aifez de L'attention de la mere, dont nous 
„ venons de parler \ il faut encore celle des 
„ autres mères Papillons de la même Efpecc. 
„ Pourquoi une autre femelle ne leroit-ellc pas 
„ invitée par la pomme bien conditionnée, fur 
„ laquelle la première a lailfé un œuf, à y venir 
„ placer un des liens ? Le Papillon commence- 
„ t-il par examiner s'il ny a pas déjà un œuf 
„ fur cette pomme? Tout cela a pourtant Pair 
„ très-vraifcmb!able , & je fuis bien difpofé à 
„ le croire vrai , par rapport à quelques Infec- 
„ tes , mais il ne f cft pas par rapport à tous. „ 

Notre Auteur cite à cette occafion la petite 
Chenille des grains d'orge, dont j'ai dit un mot 
ci-dciîus ; & il remarque que le Papillon laifle 
fur un feul grain d'orge un paquet de vingt à 
trente œufs ; & puis qu'on ne trouve dans 
chaque grain qu'une feule Chenille, il fjut que 
celle qui a pris poiTelîîon d'un grain fâche en 
défendre l'entrée aux autres. M. de Reaumur. 
ajoute à ce fujet : u Qu'A y a grande appa- 
„ renec que dans certaines circon (tances il y a 

îles guerres, & des gucrrîS trés-meurtricrcs. 
x> pour s'aiiuier la paiilble poucifion d'un grain 
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„ d'orge , plus important pour chacune de no» 
3J Chenilles, que ne le font pour nous les plus 
„ riches héritages ; & je puis avoir fait naître 

93 beaucoup de pareilles guerres Peut-être 

3, y auroit-il moyen de voir de tels combats , 
„ quelque petits que foient les Infectes qui fe 
„ les livrent ; mat* j'ai négligé de faire les 
3) Obfervations qui auroient pu m'apprendre fi 
„ une Chenille qui s'eft rendue maitrcife du 
93 grain , peut sy maintenir , ou fi une autre 
3, Chenille ne pénètre pas dans fon habitation» 
„ ou ne vient pas à bout de fy égorger. „ 

Notre petite Chenille du Chardon cft bien 
du nombre de celles qui vivent dans la plus 
parfaite folitude Parmi une quantité confidéra- 
ble de tètes de Chardons que j'ouvris en diffé- 
rentes années , depuis 1738 jufqu'en Mai 1742, 
je n'en trouvai pas une feule qui renfermât 
plus d'une Chenille. Comme mes Obfervations 
fur ce fujet ne fe démentoient point , il me 
vint en peu fée de tenter diverfes expériences 
qui, en m"'in(truif,mt plus à fond du naturel de 
notre Chenille, puifent répandre quelque jour 
fur la partie la plus intéreflànte de l'hiftoire 
des Infectes qui vivent dans Pinténeur des 
fruits. Je fouhaitois de fuppléer atnfi à ce qui 
manquoit aux curieules Obfervations de M. de 
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Reaumur -, & ce qu'il avoit négligé de faire, 
fut précifément ce que je me proposai d'exé- 
cuter, j'ai encore à demander grâce pour les 
nouveaux détails dans lelquels je vais entrer. 

Après avoir tracaifé aflez long- temps une 
Chenille du Chardon , & l'avoir forcée pluiîcurs 
fois à fortir de fon fourreau , & à y rentrer 
alternativement, je la fis tomber fur une feuille 
de papier blanc. Elle y demeura quelque temps 
immobile , portant feulement fa tête de côté & 
d'autre comme pour chercher fon fourreau. Ses 
jnouvemens étoient fort lents : on auroit dit 
qu'elle fe trouvoit mal. Je la touchai légère- 
ment près df la tète avec la pointe d'un pi- 
quant, elle recula aulTt-tôt avec une grande 
vitclfe, & ce qui me parut digne de remarque > 
c'eft que ce fut en ligne droite, & précifément 
comme elle l'nuroit fait fi elle eût été encore 
dans fon fourreau. J'obfcrvai même que la 
ligne qu'elle traça en reculant étoit à-peu-pres 
égale à la longueur du fourreau. Je répétai l'ex- 
périence, & le réfukât en fut toujours le même. 
L'efpace que la Chenille parcourut chaque fois 
a reculons , me parut toujours à-peu-près égal 
à la longueur de fa cellule. Je la laitfai enfin à 
e;lc-mcme, mais fans la perdre de vue. Elle 
demeura à la même place , & porta la tete à 
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droit & à gauche, mais avec plus de lenteur 
encore que la première fois. Quand elle eût 
demeuré quelque temps dans cette forte d'in- 
action , je m'avifai de placer auprès d'elle la 
tece du Chardon que je Pavois forcée d'ab:"i- 
donner. Je Pavois ouverte fuivant fa longueur» 
Elle en reprit aulïi-tôt poffeiîicn , & il me fut 
ailé de reconnoitre que je Pavois fervie conv.nâ 
elle le defiroit Un moment avant que d'y ren- 
trer , elle paroiifoit fort km^uiiia-.te & ne fc 
donnoit prcfqu'aucun mouvement : mais dès 
quelle fut rentrée dans fa cellule , e;!e fcmbla 
fc ranimer & prendre une nouvelle vie. Tous 
fes mouvemens ctoient incomparablement p'us 
vifs. Je la vis reculer dans la cavité du Chardon 
avec une mcrvciileufe vitciTc ; mais elle fc 
donna bien de garde d'outrepaifer l'extrémité 
de la cavité : elle ne Peut pas fi-tôt atteinte du 
bout de (on derrière , qu'elle s'arrêta. Je la pi- 
quai alors près de la tete pour voir li je la dé- 
terminerois à reculer d'avantage , Se à fortir de 
la cavité : mais je fus bien furpris de la voir 
faifir fortement avec les dents la pointe du 
piquant dont je me fervois : elle la fiilit même 
fi fortement qu'elle y demeura fufpcndue. Dans 
cette attitude, elle fe mit à pirouetter en Pair, 
& après quelques tours de pirouette, cile la. lia 
le piquant & retomba dans la cavité. Je réi- 
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tenu l'expérience , & le fticcès eu fut le même. 

Cette expérience m'apprit donc ce que je 
devois penfer du naturel de notre Chenille j & 
elle me montroit allez qu'elle n'étoit point en- 
durante. Jeu inférai qu'elle ne feroit point 
d'humeur de partager fon domicile avec une 
autre Chenille de ion Efpccc , & que , fi je 
tentois de faire vivre enfemble deux ou plu- 
fieurs de ces Chenilles, j'occafionn crois entr'elles 
bien des combats. Je ne tardai pas à Pentre- 
prendre. Il convenoit encore de m'aifurer , fi je 
ne pourrois point parvenir par des moyens ap- 
propriés , à les forcer de travailler en commun 
dans la même habitation. 

« 

Pour cet effet, je commençai par renfermer 
trois de nos Chenilles avec quelque fragment 
de Chardon , dans une boite cylindrique de 
verre , d'environ un pouce de diamètre , fur 
à-peu-près autant de profondeur, à l'ouverture 
de laquelle étoit adaptée une loupe de dix à 
onze lignes de foyer , qui lui fervoit de couver- 
cle. Mes Chenilles tirèrent un grand nombre de 
£ls de foie, qui alloient d'une paroi à l'autre, 
& qui fe croifoient de mille & mille manières. 
De tous ces fils fc forma peu-à-peu une forte 
de toile ou une faqon de tente , qui recouvroit 
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les Chenilles. Au bout de quelques jours , je n'en 
trouvai que deux qui futient vivantes: la troi- 
ficme croit morte , & Ton verra bientôt qu'il 
n'y avoit pas lieu de peu fer que fa mort eût 
été naturelle. Son attitude étoit remarquable : 
elle avoit la tète élevée dans la toile : un fil 
fortoit de fa filière , & elle fcmbloit filer en- 
core. Son corps s'étoit fort raccourci , & f i 
«ouleur droit fur le jaune. 

Mes deux autres Chenilles fe tenoient conf. 
tamment à une certaine diltance Tune de l'autre. 
Les fragmens du Chardon , qui occupoient lo 
milieu du logement, fembloient faire à leur 
égard l'office d'un mur de féparation. Ils ne 
les féparoieut pourtant pas entièrement : elles 
pouvoient quelquefois fe rencontrer i & îorfque 
cela arrivoit , je voyois une de ces Chenilles , 
ou toutes les deux cnfemble, s'éloigner à recu- 
lons avec beaucoup de vitelfc. Il n'étoit pas 
même nécelfaire qu'elWs parvinllent à fe tou- 
cher Tune l'autre pour fe fuir réciproquement. 
Je les voyois s'éloigner promptement , quoi- 
qu'elles fuifcnt encore à une diftance alfez con- 
Gdérabh l'une de l'autre. Les fils tendus de 
tous cotés !e<; avertiifoient fans doute de leur 
approche , & les plus légers ébranlemcns de ces 
fils les détermuioieut à s'éloigner. Elles perfif- 
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tcrcnt donc à vivre féparées , & à travailler 
chacune à part. 

J'Étois très-attentif à obferver leurs moin- 
dres démarches. Un jour*qu'une de mes Che- 
nilles étoit montée vers le haut de la boite où 
elle s'occupoit à tendre de nouveaux fils , il lui 
prit envie de defeendre vers le Fond. Elle ne 
tarda pas à rencontrer l'autre Chenille , qui s'y 
étoit établie. Cette fois, ni Tune ni l'autre ne 
voulut reculer , & à Piiflfont commença un 
furieux combat. Je ne faurois mieux le rendre , 
qu'en rappcllant à Pefprit de mon Ledcur 
l'image de deux Chiens acharnés l'un contre 
l'autre. Elles fc mordoient à outrance , & je les 
voyois engager réciproquement leurs mâchoires 
l'une dans l'autre , & faire tous leurs efforts 
pour fe porter quelque coup mortel. Elles n'y 
parvenoient pas néanmoins : leur tête & leur 
premier anneau étoient trop bien cuicailes. Le 
combat dura quelque temps avec le même achar- 
nement. Elles lâchèrent prif: enfin > mais elles 
refterent en préfence & à la même place. 
Toutes deux détournoient un peu la tète en 
fens oppofé , comme deux Coqs qui font aux 
prifes , & qui font prêts à recommencer le com- 
bat. Elles revinrent eu effet à la charge , & fe 
livrèrent plulicurs autres combats dont je fus 
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fpcclatcur. Mais il nie parut , que la partie 
rfétoit pas tout-a-fait égale , & que la Chenille 
qui occupoit le fond de la boite avoit ordinai- 
rement l'avantage , quoiqu'elle ne fut pas fen- 
fiblement plus grande que l'autre. Au bout de 
quelques femaines, mes deux championnes pé- 
rirent : je ne faurois dire fi ce fût des fuites 
de quelqiKUitre combat qu'elles fe fuflent livré 
à mon infu. Tout ce que je puis affirmer, c'eft 
qu'elles ne fe rencontjoicnt jamais fans en Tenir 
aux prifes, & toujours r.vec un nouvel achar- 
nement. Je faifois ces Obfervations dans le mois 
de Février. 

A-peu-prÈs dans le même temps (*) , je ren- 
fermai une de nos Chenilles dans une petite boîte 
ronde , avec une portion de fon Fourreau & 
quelques fragmens de Chardon. Elle s'établit 
entre les parois de la boite & la portion de 
fourreau. -Bientôt elle aflujettit celle-u aux pa- 
rois par des fils de foie qu'elle tira de l'une à 
l'autre. Elle parvint ainfi à fe faire une forte 
de cellule qu'elle lailfa ouverte aux deux bouts. 
Mais apparemment que ce logement lui parut 
trop étroit : elle fe mit à l'agrandir en prolon- 
geant les deux bouts de la cellule. Elle fila 
donc aux deux extrémités une toile légère qui 

(*) Février 1759. 
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t\e cachoit Tlnfede qu'en partie. Je fis une 
ouverture à cette toile , par laquelle j'introduifis 
dans le logement une autre Chenille de même 
âge. J'eus de la peine à l'obliger à entrer dans 
ce logement. Il fembloit qu'elle prévit le fort 
qui l'y attendoit. Elle ne fut pas plutôt entrée, 
que la maîtreiîe de la loge lui courut delfus & 
la força à regagner la porte. Je la contraignis 
de rentrer en la piquant près du derrière. J'en- 
gageai ainfi un fécond combat entre les deux 
Chenilles. Il fut très-vif. Tandis qu'elles étoient 
aux prifes à l'entrée de la loge , & que l'ha- 
bitante faifoit les plus grands efforts pour s'en 
conferver la poifdlion , je piquai fi fortement 
l'étrangère que je la mis dans la ncceflïté de 
franchir le partage & de pénétrer jufques dans 
l'intérieur de l'habitation ; ce qu'elle exécuta 
avec une promptitude qui indiquoit aifez com- 
bien elle defiroit d'efquiver les coups de dents 
de fon ennemie. Celie-ci fe retourna à l'inf- 
tant , bout par bout , pour courir de nouveau 
fur l'étrangère qui étoit déjà parvenue à l'autre 
extrémité de la loge , & qui cherchoit à s'y 
faire jour : mais ayant été obligé de m'abfen- 
ter , je ne pus continuer à fuivre nos cham- 
pionnes. Elles fc livrèrent fans doute un 
plus furieux combat j car je trouvai le lende- 
main une des combattantes morte à l'extrémité 
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de la loge. Le genre de fa mort ne pnroiiToît 
pas équivoque : elle avoit rejette par la bouche 
une liqueur qui avoit Pâli le fond de la boite , 
& qui prouvoit alfez qu'elle avoit péri de mort 
violente. Je ne pus m'affurcr fi c'étoit l'étran- 
gère : les deux Chenilles étoient fi lemhlables 
qu'il iretoit pas poflible de les diftinguer fùrc- 
ment : mais il y a bien de l'apparence que l'ha- 
bitante avoit égorgé l'étrangère : ce qui s'etoit 
patte fous mes yeux dans les divers combats 
qu'elles s'étoient livrés & où l'étrangère avoit 
eu conftamment le delfous, l'indique alfez. 

Je voulus obliger la Chenille qui étoit de- 
meurée en polfeiîîon de la cellule à fc montrer 
au dehors : je la contraignis donc de fortir ; 
& je remarquai , que lorfqu'elîe fe fut avancée 
près de l'endroit où l'autre Chenille avoit été 
mife à mort , & qui avoit été f ili par la liqueur 
qui avoit été répandue , elle s'arrêta tout d'un 
coup & rcfufa de pafiér outre. J'eus beau la 
piquer fortement près du derrière : ce fut en 
vain. 

• 

Je tentai enfuite deux autres expériences , 
dont je jugeai que les réfultats feroient 
plus décififs encore. J'introduifis dans la tète 
d uu Chardon que je favois être habitée par 
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une de nos Chenilles , deux autres Chenilles de 
la même Efpece. Au bout de quelques jours , je 
trouvai deux de ces Chenilles mortes à une 
des extrémités de la cellule. Mais parce qu'elles 
étaient toutes de même taille , il ne me fut 
pas plus poifible cette fois que l'autre , de m'af- 
furcr il c'etoit l'habitante qui étoit demeurée 
en pode filon de la cellule. Afin donc de tâcher 
d'y parvenir , je fis une féconde expérience. 
J'avois une tète de Chardon habitée par une 
jeune Chenille : j'introduifis dans cette tète une 
Chenille de même Efpece , mais plus âgée. Quel- 
ques jouis s'étant écoirés , j'ouvris la tète du 
Chardon , & je vis la jeune Chenille privée de 
vie à l'extrémité de la cellule. L'habitante ne 
parvient donc pas toujours à égorger l'étran- 
gère ; & il paroit bien probable que la cellule 
demeure le plus fouvent à celle qui a le plus 
de force ou de vigueur. Ceci n'eft pourtant pas 
confiant. J'ai vu une de nos Chenilles du 
Chardon , qui avoit fait un long jeûne , & qui 
fembioit très - aîfoiblic , donner la chafle à une 
autre beaucoup plus vigoureufe en apparence. 
Je i'obfervai même la faifir fi fortement avec 
fes dents , qu'elle ne pou voit ni avancer ni 
reculer. Je revis le même fait dans une autre 
circonftance : cette fois l'habitante faifit au corps 
l'étrangère & lui fit une profoude bleilure , dont 
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il fortit une liqueur limpide & prefque fan? 
couleur. 

JE rapporterai encore une expérience bien 
propre à faire juger du naturel infociable de 
notre Chenille du Chardon. Apres avoir par- 
tagé en deux fuivant fa longueur, une tête de 
Chardon habitée par une de nos Chenilles , 
j'introduùls dans le fourreau une autre Che- 
nille de même Efpecc , mais beaucoup moins 
avancée en âge. Au bout d'une heure & demie , 
l'habitante du fourreau l'abandonna à ma 
grande furprife ; car je n'avois point du touc 
préfumé que l'étrangère la forceroit à déloger- 
Le lendemain j'obfervai , que la petite Che- 
nille qui s'étoit emparée du fourreau , avoit 
pris la précaution de le fermer de toutes parts , 
& qu'elle Pavoit fait comme fi elle y eût habité 
toute fa vie. J'ouvris le fourreau par un bout , 
& j'y fis rentrer la Chenille qui en avoit été 
délogée. L'opacité du fourreau ne me permet- 
toit pas de voir ce qui fe paifoit dans fon in- 
térieur : mais fans doute que l'étrangère livroit 
combat à la maitrefle de la cellule ; puifque 
celle-ci l'abandonna de nouveau. Quelques 
heures après , je la (iirpris qui changeoit de peau. 
L'ancien crâne étoit déjà tombé & la dépouille 
ne tenait plus qu'à la partie pottéricure de la 

Chenille. 
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Chenille. Je fus attentif à la fuivre: je voulois 
iùvoir fi la Chenille du Chardon elt du nom- 

■ 

bre de celles qui dévorent leur dépouille (*). 
Prefque toute la journée fe palfa fans qu'elle 
pût parvenir à achever de fe dépouiller. Enfin, 
elle vint à bout de fe débarrallèr entièrement 
de fa vieille peau. Comme elle n'y touchoit 
point, j'clfayai de la lui mettte fous la dent* 
mais cette tentative fut inutile. Je n'en ton- 
clurois pas néanmoins que cette Efpece ne 
«nangc pas fa dépouille : celle de ma Chenille 
pouvoit s'être trop delféchée. 

% \ 

Je ne fus donc plus furpns que l'étrangère 
eut donné la chaife à la maitreflc de la loge: 
la circonftance de la mue privoit a lle-ci de la 
plus grande partie de fes forces. Lorfqu; je . : 

jugeai qu'elle avoit repris fa vigueur naturelle, 
je la fis rentrer dans la loge , mais elle en ref- 
iortit encore au bout d'une heure. Quelques 
jours après je l'y introduis pour la troiileme 
fois. Les fuites de cette nouvelle tentative fu- 
rent, différentes : la vi&oire fut trcs-balancée. 
Les deux combattantes fortirent en partie du 
fourreau ; l'une par une des extrémités, l'autre 
par l'extrémité oppofée. Elles y rentrèrent &: 
en fortirent alternativement a pluiicurs repriies. 

C) Va y. Obf. XVIJL 

Tome IL N 
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Enfin , la victoire fc déclara pour la maître/Te 
du logis , & l'étrangère fe vit contrainte de 
l'abandonner entièrement. Je Py fis rentrer. 
Elle y demeura quelques jours pendant lefquels 
les deux Chenilles travaillèrent Tune à un bout 
du fourreau , l'autre au bout oppofé. La paix 
fembloit avoir uiccc:lc à la guerre ; mais ce 
n'étoit qu'une trêve i car l'habitante du fourreau 
l'abandonna de nouveau à l'étrangère. 

Toutes les expériences que je viens de rap- 
porter prouvent d'une manière bien démont 
trative , que la Chenille du Chardon ne fauroit 
fourlrir dans fa celiuîe une autre Chenille.de 
Ion Efpece , & que lorfqu'une tel!c Chenille 
s'y introduit ou qu'on l'y introduit , il cil en- 
tre les deux Chenilles une guerre prcfque per- 
pétuelle (*). On ne peut guère douter après 

(•) Comme je vouloîs fiire exécuter les définis relatifs à 
J hift. ire Je notre Chenille «lu Chardon , j'ai fait ramafier 
dans le Printemps de cette année 1777% » ,n bon nombre de 
tetes de Cnardons , ce qui m'a fourni plus d'une occnlîon de 
revoir des combats Gltgulicrs entre nos Chenilles , dont l'ha- 
bile Defiîmtcur a été témoin oculaire. Le 4 Avril , ayant ren- 
fermé dans la tête d'un Chardon habite par une de nos Che- 
nilles , trois autres Chenilles de fui Efpece 5 le 9 , trois de 
«es Chenilles ne vivotent plus. L'expérience ay.-.nt été répétée 
encore le 12, le foccèfl en a été précifcmertf le même. Je 
u'avois introduit cette Lis dans le Chardon que deux Che- 
nilles; toutes éloicat d'égale grandeur. Cinq à fix jours après il 
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«CÎa , qu'il n'en Fût de même des Chenilles & 
des Vers qui vivent folitakes dans Pin teneur 
de quantité de fruits , fi Ton tentoit fur ees 
Chenilles & fur ees vers des expériences fem- 
fclables à ce'.ics que j'ai tentées fur la Chenille 
du Chardon. De pareilles expériences ne ieroienc' 
pas à négliger , -& pourroient offrir des réful- 
tats intéreifans qu'on ne prévoit pas , & qui 
dirlereroient plus ou moins de ceux que mes 
expériences m'ont donnés. On peut facilement 
imaginer en ce genre des combinatfons aux- 
quelles je n'ai point iongé , & qui en plaçant 
les Infectes dont il s'agit dans des etreonftances 
tres-éloignées de celles où la Nature les place, 
tlonneroicnt lieu à des réfultats très-nouveaux. 
On ne fauroit trop varier les expériences du 
genre de celles-ci, puisqu'elles font fi propret , 
à répandre du jour fur l'hiftoire de nos petites 
folitaires. 

Je ne m'étois pas encore afTez inftruit du 
travail de notre petite Chenille du Chardon : 
l'indurtrie des Infectes -étoit toujours ce qui 
piquoit le plus ma curiofité. Il nie vint donc 

n'en reftoit qu'une feule de -vivante. J'ai dit qnc mon Deffi- 
nat .jv avoit été témoin oculaire dos combats de nos petite» 
Chenilles; je pourrois ajouter auriculaire; car il enttm4wi 
trù.bk'H 1# cliquetis de kuxs mâchoire* 

jst z 
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dans l'efprit de tenter quelques expériences re- 
latives à cet objet. Après avoir tiré de leur 
habitation bon nombre de Chenilles de cette 
Efpece , je les renfermai dans de petites boites, 
en obfervant de ne mettre dans chaque boite 
qu'une feule Chenille , afin quelle ne fut point 
troublée pendant le travail. Je donnai aux unes 
des rognures de piquans j aux autres , des 
fragmens plus ou moins confidérables de la tète 
du Chardon ; à d'autres des portions plus ou 
moins longues du fourreau qu'elles s'étoient 
conftruit dans leur ancienne habitation : enfin 
j'en taillai d'autres dépourvues de tous matériaux. 

Le travail de mes folitaircs le diverfifia en 
raifon des circonftances différentes ( où je les 
avois placées. En général , je remarquai , que 
les Chenilles qui avoient à leur difpofition une 
portion de fqurreau , s'étoient mifes à l'ouvrage 
plutôt que les autres , & qu'elles avoient bien 
plus travaillé en temps égal. On devine bien 
que celles que j'avois privées de matériaux , 
avoient été les moins diligentes & les moins 
laborieufes. Parmi ces dernières , il n'y en eut 
qu'une feule qui parvint à fe faire un alfez bon 
fourreau de pure foie. Les autres fe bornèrent 
à tirer des fils de côté & d'autre , qui n'olfroient 
rien qui eut le moins du monde l'air d'un four- 
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rcau. Plufieurs périrent : mais ce qui me parut 
aflez remarquable > c'cft qu'il y en eut qui vé- 
curent jufqu'à la fin d'Avril , quoiqu'elles euiîent 
été privées de toute nourriture depuis le mois 
de Février. Leur taille avoit fort diminué , & 
pourtant elles ne lailToient pas de filer làns celte 
comme les autres, & ne fcmbloient pas s'en 
porter moins bien. 

Entre les Chenilles que j'avois renfermées 
dans mes boites , il y en avoit une à qui j'a- 
vois livré en entier le fourreau qu'elle s'étoit 
confirait dans la tète du Chardon dont je Pavois 
tirée. Ce fourreau avoit plus d'un pouce de lon- 
gueur. Je l'avois placé précilément dans le milieu 
de la boite , en forte qu'il étoit partout à égale 
diirance des parois. J'étois fort curieux de voir 
comment la Chenille s'y prendrait pour tirer 
parti de ce fourreau. Il ne me fombloit pas 
quelle pût jamais réuiîir a y rentrer. Comme il 
n'avoit pas de confiftanec , il s'étoit atiailfc fur 
lui-même , & n'avoit pu conferver fa forme 
de tuyau 5 & parce qu'il n'écoit point retenu 
fur le fond de la boite , il n'étoit guère poilible 
que la Chenille pût parvenir à introduire fa 
partie antérieure dans une des ouvertures 
placée aux extrémités. Ce ne fut point non 
plus ce que la Chenille entreprit : Elle le cou- 

N 3 
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tcitn des dehors du fourreau fur lcfqueîs elTe 
t'établit. Elle ics revêtit en entier d'une tapif- 
ferie de foie. E le fit plus ; elle fila des deux 
côtpf du f tirrenu une toile qui l'aifujettidoit 
aux parois de la boite. Les fils de- cette toile 
n'ctoient pas tous clans le même plan j mais 
tous étoient à-peu-pres perpendiculaires à la. 
longueur du fourreau. C'étoit fur cette toile, 
que îa Chenille Te tenoit ordinairement. Elle 
employa tout le mois d'Avril à la tendre. Sur 
la fin de ce mois , tandis que je robfervois 
avec beaucoup d attention , je remarquai qu'elle 
retiroit fa tète entre Tes premières jambes , & 
qu'eu même temps cile Pappuyoit fortement 
iur la toile. Je crus pénétrer fou deiîein : je 
Soupçonnai qu'elle vouloit exécuter fur cette 
toile ce qu'elle air:oit exécuté fur t'écorce du 
Chardon j je veux dire , y pratiquer un de ces 
trous, ronds dont j'ai beaucoup parlé. Je ne 
me trompois point > & c'étoit en effet à quoi 
elle ttoit occupée Elle n'eut pas grand'pcinc » 
comme on le juge bien , à percer un tiiiu aufli 
fotbJe. Die n'y eut pas fitôt appliqué la dent» 
qu'i 1 s'y fit une ouverture bien plus grande 
que la Chenille ne s'étoit fans doute propofé© 
de la faire. Le tiiîu avoit une certaine tcnlïon , 
& ie reiloit des fils tendoit naturellement à. 
agrandir l'ouverture. Mais, foit cnie la Chenille 
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trouvât trop de facilite à percer le tiliu , foit 
qu'elle fut déterminée par que! qu'autre caufe à 
interrompre Ton opération, je la vis abandonner 
le deiîus de la toile , defeendre fur le fond de 
h Boite 6c aller filer ailleurs. Apres qu'elle eue 
ainfi abandonné la toile , j'apperqus une choie 
qui m'avoit dabord échappé : je vis que la Che- 
nille avoit fait dans le tiliu beaucoup d'autres 
ouvertures , les unes plus grandes , les autres 
plus petites. Elle ne s'était pas même bornée 4 
cribler de trous le ri du de la toile ; elle Cil 
avoit ufé de même à l'égard du fourreau. Elle 
y avoit aulli pratiqué une multitude de trous 
d'inégale grandeur. Je ferai néanmoins obier- 
ver , qu'elle avoit épargné toute la partie de la 
toile qui ne touchoit pas au fourreau. On ne 
peut guère douter que ces trous n'culfcnt quel- 
que rapport avec ceux que la Chenille pratique 
dans Pécorce du Chardon ,•• & cette obfervatioii 
me donne lieu de préfumer , que G Ton répé«« 
toit mes expériences , ou verroit la Chenille 
attaquer le fond même de la boite ci? fes parois* 
& entreprendre de les percer. Elle y réuiluoit 
probablement , fi la boite étoit d'un bois tendre 
& tres-minec. 

QjJOlQJJE je me*, finie bien affairé, que la 
Chuiihe du Chardon ne fauroit vivre en fociété». 

" N 4 • 

> 
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je ne laitfai pas en Mars 1739, de renfermer 
ft.pt à huit CheniJIes de cette Efpece dans une 
même boite , dont la capacité étoit telle qu'elles 
pouvoien» y être toutes tres-à f aife Je ne leur 
livrai que des rognures de piquans. Elles filè- 
rent beaucoup ; mais les fils qu'elles tendirent 
de tous côtés ne préfentoient rien de régulier. 
Il n'y en eut qu'une feule qui réuilit à fc conC 
truire un fourreau de pure foie. Toutes péri- 
rent au bout d'un temps plus ou moins long. 

• 

C'est dam la cavité même de la tète du 
Chardon que notre Chenille fe transforme en 
Chrvfalide. J'ai eu des preuves qu'avant cette* 
metamorphofe , la Chenille change au moins 
deux fois de peau. Elle ne file pas toujours une 
Coque ou une enveloppe particulière , pour y 
fubir plus en fureté fa transformation. Il m'ehY 
arrivé d'ouvrir un Chardon dans lequel une» 
Chvyfilide de notre Chenille étoit renfermée % 
& cette Chryfalidc étoit entièrement à dé- 
couvert. Elle repofoit fur un lit de moelle* 
& fa partie poftérieure étoit fimplement arrêtée 
par quelques fils de foie tendus transverlale- 
meut. La tète de la Chryfalide reg trdoit vers 
le petit trou rond percé dans l'écorcc 3c la 
cavité. Le fourreau n'étoit recouvert que de 
quelques, grains d'excrémens. La couleur de la. 
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Chryfalide [Pl. IV, Ttg. VI. ] étoit un rouge 
alfez vit": elle paroilfoit s'être dépouillée récem- 
ment de la peau de Chenille. Quand on la 
touchoit y elle agitoit fa partie poftérieure avec 
aflez de viteflè. Je l'examinai à la loupe : elle 
étoit conique ; & je crus reconnoître que le 
Papillon portoit des antennes à filets coniques , 
& qu'il étoit dépourvu de trompe. Je me rap- 
pelle d'avoir eu ce Papillon : il étoit alfez joli: 
mais je n'en retrouve point la defeription dans 
mon Journal. 

Le fourreau de pure foie que notre Che- 
nille fe conftruit dans la tète du Chardon, 
n'elt pas toujours recouvert fimplement d'une 
couche plus ou moins épailfe dexcrémens : il 
elfc quelquefois recouvert plus proprement & 
mieux défendu. Il Peft par une forte de fur- 
tout fait entièrement de la moelle du Chardon. , 
Dans un femblable fourreau , je trouvai en Mai 
1742 , une Chenille qui avoit pris à-peu-près 
tout Ion accroilfement. Vers le milieu de fa 
longueur , & dans fa partie inférieure , le four- 
reau étoit percé d'un trou qui répondoit di- 
rectement à celui que la Chenille avoit prati- 
qué dans l'écorce du Chardon. Celui-ci étoit 
plus petit, & l'entrée en étoit défendue, comme 
à l'ordinaire , par un amas de ces petits corp* 
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cannelés , que j'ai dit être les graines même 
tfu Chardon. Mais ici jobfcrvai une particula- 
rité que je n'avois pas encore vue : pluficurs 
des corps cannelés étoient rongés en partis 
près de leur baie. 

Dans un autre fourreau , recouvert pareille- 
ment de moelle, & percé comme le précédent 
d'un trou qui communiquoit avec celui de fé- 
corec , je ne rencontrai point de Chenille , 
quoique la doublure de foie parût avoir été 
fl'ée récemment. En examinant l'extérieur du 
fourreau , je découvris une tète de Chenille. 

Si un grain d'orge Tuffit à nourrir pendant 
toute la vie la Chenille qui l'habite, la tète du 
Chardon à bonnetier, incomparablement plus 
grande, doit à plus forte raifon contenir alTez, 
de moelle pour entretenir toute fa vie la Che- 
nille qui s'y renferme. Il eft même prouve 
qu'elle fe nourrit encore de la moelie contenue 
dans la tige. Je n'olèrois pourtant ailurer que 
notre Chenille ne forte jamais du Chardon dans 
lequel elle s'eft établie. J'ai ouvert des tètes de 
cette plante, dont fécorce montroit le petit 
trou rond , & dont l'habitante , parvenue à-, 
peu- près à fon parfait nccroiifement , n'avoit 
preique point travaillé» On ne voyoic moue. 



I 
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aucun vcftigc de fourreau , & tout fembloit 
indiquer que ces têtes n'étoient habitées que 
depuis peu. Je (bupçonnerois volontiers, quil 
arrive quelquefois à. la Chenille tic pafler d'un 
Chardon dans un autre , & qu'elle s y intro- 
duit par la tige comme par un canal. J'ai ren- 
contré uij pied de Chardon qui portoit trois 
tètes : la tète du milieu étoit placée à l'extré- 
mité de la principale tige : les deux autres , à 
l'extrémité de deux tiges fecondaires, qui par- 
toient de la tige principale , & ces deux tiges 
étoient percées ou vuidées dans toute leur lon- 
gueur. Je ne me rappelle pas qu'aucune de ces 
cètes fût actuellement habitée. 

Voila ce que j'avois à dire- fur îa petite 
Chenille qui vit dans l'intérieur de la tète du 
Chardon à bonnetier. Je lauTe l'on hilluirc bien 
imparfaite ; car ma'gré l'étendue des détails dans 
lefqucls je fuis entré , je me perfuade facile- 
ment que je ne l'ai que groiïiércment ébauchée. 
Mais quel cil: PInfeclc dont le Naturalise le 
plus patient & le plus laborieux puilTe fc flatter 
d'épuifer l'hiftoire î Ce que nous connoiiîbns 
des productions de la Nature , fc réduit tou- 
jours à un certain nombre de faits plus ou 
moins particuliers, & ce nombre peut accroître 
fans celle , parce que les combinaifons font 
divcrilfinbles à l'indéfini. 
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Au refte, notre Chenille n'eft pas le fcul 
Infede qui vive dans la tète du Chardon à 
bonnetier : elle eft encore habitée quelquefois 
par un Infe&e de genre tre s-dirlérent , que je 
n'ai pas fuivi , mais que je ferai connoitre. Il 
n'eft pas plus grand qu'une mitte. Il eft extrê- 
mement agile. Sa couleur eft un rouge pâle. Sa 
tête eft groife proportionnellement au corps. 
Elle a de chaque côté un gros œil noir, du 
deifous duquel part une antenne à-peu-près 
conique , compofée d'une fuite de vertèbres , & 
garni de poils d'un bout à l'autre. La bafe eft 
formée de deux articulations en manière de 
boutons. Le devant de la tète imite un peu 
celui de la tète des Sauterelles 5 il eft feulement 
moins alongé. Au corcelet tiennent fix jambes , 
garnies à leur extrémité de deux crochets. Le 
corcelet fournit encore des attaches à quatre 
efpeces d'ailes longuettes & étroites , & qu'on 
diroit n'avoir pas encore pris tout leur accroif- 
fement. Elles reifemblent afTez , mais très en 
petit , à celles de ces nymphes aquatiques qui fe 
transforment en Demoifeller de la plus grande 
efpece. Le corps eft alongé , & de forme coni- 
que. Il eft compofe au moins de neuf anneaux. 
J'ai trouvé plufieurs de ces Infectes raîlemblcs 
dans la même tète de Chardon. Probablement 
ils multiplient beaucoup s car à l'ordinaire les 
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plus petits" Infectes font ceux qui multiplient le 
plus. Sans doute que lorfquc leur multiplication 
devient exceifive , elle force la Chenille à délo- 
ger & à aller chercher une autre retraite. 



■ 

OBSERVATION XX. 

^ « 

Sur une petite Chenille qui roule en cornet les 
feuilles du Frêne , £5? qui fi conftruit au centre 
du cornet une Coqne , quon pourvoit nommer 
en grain d'Avoine. 

Ï-jE 18 de Juillet 1740 , tandis que je cô- 
toyois un bois , j'apperqus des feuilles dé Frêne , 
qui étoient roulées très-artiftement en manière 
de cornet. J'ouvris aulfi-tôt quelques-uns de 
ces cornets , dans chacun defquels je trouvai 
une petite Coque de pure foie de couleur blan- 
che, dont la forme me parut remarquable. Elle 
étoit très-alongée, & fe terminoit en pointe 
aux deux extrémités. De petites cannelures très- 
applatics , qui imitoient les côtes d'un Melon , 
régnoient fur toute la longueur de la Coque, 
& partageoient la furface en plufieurs fegmens. 
Au premier coup-d'œil , cette Coque ne reflem- 
feloit pas mal à un grain d'Avoine , & ce fut 
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cette forte de rclfcmbîance qui me détermina à 
lui donner le nom de Coque en grain £ Avoine. 
M. de Reaumur avoit déjà fait connoitre une 
Coque de pure foie, dont la forme lui avoit 
paru finguiierc , & qu'il avoit comparée à celle 
d'un grain d'Orge (*)• Cette Coque en grain 
d'orge étoit auili divifée par cotes ; mais elle 
11'étoit point renfermée dans une feuille : la 
Chenille qui l'avoit conftruite l'avoit attachée 
contre une tige de Gramen. L'adroite fiïeufe Je 
nourrit des feuilles de cette plante. 

Notre Coque en grain £ Avoine me parut 
bien plus fingulierc que celle en grain d'orge. 
Elle me le parut fur-tout par la manière iugé- 
iiieufe dont elle étoit fufpendue au milieu du 
cornet. Elle ne tou choit à aucune de fes parois : 
clic étoit, eu quelque forte, fufpendue en Pair 
■a l'aide d'un fil de foie aifez déiié , qui tenoit 
par une de fes extrémités au fommet du cornet, 
& par l'autre à fa baie. Ce fil étoit donc comme 
l'axe du cornet, & la Coque occupoit à-peu- 
près le milieu de la longueur du fil , dont elle 
fembloit n'être qu'un renflement. 

Voila déjà une particularité bien rcmar- 

(*) Mim. fur les Inf. Torat I , Mém. VI , page 9~<j , 
PL XII ,. Fi S . 14. 
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qiiable de la coiiftrudtion de notre Coque': m us 
ce n'étoit pas là tout ce que l'indulfcrie de la 
Fileufe avoit à m'offrir. En fixant mes regards 
fur la bafe du cornet , précifément à l'endroit 
ou le fil de foie était attaché, j'obfervai un 
.efpace exactement circulaire , d'environ trois 
quarts de ligne de diamètre , tracé fur l'épi- 
démie de la feuille & parfaitement bien terminé. 
Cetoit près du bord de cet efpace circulaire 
que le fil étoit attaché. Il ne me fut pas difficile 
de deviner ce qu'étoit ce petit cercle (1 b'en 
décrit; car il fétoit aulfi régulièrement que s'il 
l'avoit été avec un compas. Je me rappel lai fur- 
lc-champ la petite porte ronde que pratique la 
Chenille de l'orge & celle du Chardon à bon- 
netier, dont j'ai parlé dans TObfervation pré- 
cédente, & qui eft ménagée de loin pour alfu- 
rer la fortic du Papillon. Je ne pouvois m'y mé- 
prendre : l'analogie entre les procédés étoit trop 
parfaite. Je jugeai donc , que le petit efpace 
circulaire que j'avois fous les yeux , étoit la 
porte que la prévoyante Roulcufe avoit prépa- 
rée à (bit Papillon. Je reconnus qu'elle l'avoit 
taillée dans l'épaiiiéur de la feuille , & qu'elle 
avoit eu foin de laiiïer eu place la pièce circu- 
laire , pour tenir la porta fermée , & interdire 
lentrée du cornet aux Iufedes mal-faifaiis. 
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Mais le cornet dont il s'agit , eft un vafte 
appartement en comparaifon de la petite cavité ? 
que renferme l'intérieur d'un grain d'orge ha- 
bité par une Chenille. Le Papillon de notre Rou- 
leufe s'égareroit facilement dans un fi grand 
appartement, & ne parviendroit jamais à trou* 
ver l'ifiue qui kii a été ménagée, fi l'indurtrieufe 
ouvrière ne lui mettoit en main un fil deftiné 
à le diriger vers la porte qui lui a été préparée, 
& qu'il n'a qu'a pouifer avec fa tète pour la 
faire tomber. On voit donc à préfent , pour- 
quoi le fil qui tient la Coque fufpendue , eft 
attaché par fon extrémité inférieure près du 
bord de la petite porte. Dès que le Papillon eft 
éclos & qu'il a percé fa Coque , il n'a qu'à fuivre 
le fil pour parvenir à la porte du cornet , & s]y 
faire jour. 

La Rouleufe , dont je viens de faire admi» 
rer l'induftrie , eft une petite Chenille rafe , de 
couleur verte , & qui appartient à la claife des 
Chenilles à quatorze jambes , dont la première 
paire des membraneufes n'eft féparée de la der- 
nière paire des écailleufcs , que par deux an- 
neaux. Ainfi, elle ne dément point ce que M. de 
Reaumur a dit des Chenilles de cette claife; 
qu'elles font la plupart remarquables par quel- 
que trait d'induftrie. 

Ces* 
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C'est de dcifus en-deifous que notre petits 
Roulcuie contourne les feuilles du Frcne , & 
qu'elle difpofc peu-à-peu celle liir laquelle elle 
s'clt établie , a revêtir la forme de cornet. Deux 
de ces Chenilles que j'avois tirées de leur cel- 
lule, & pofées fur les feuilles d'une branche de 
Frêne dont l'extrémité ét >ic plongée dans un 
vafe plein d'eau , me donnèrent le plaifir de 
voir de mes propres yeux les procédés fi inté- 
reilàns , que l'Hiitonen des Infe&es a fi bien dé- 
crits (*) , & au moyen defquels les adroites 
Rouleufes façonnent leur cornet. Ceux que mes 
-Chenilles s'étoient conftruits , & dont je les 
avois tirées, n'orfroieut point encore b petite 
porte ronde dont j'ai parié. Leur travail duu 
environ deux jours. , 

Pendant que j'allois à la challc de nos 
Rou'èuics , je £s une remarque que je ne d.#is 
pas paifer fous fileuce, & qui pourra aider les 
curieux à les retrouver : ce n'étoit jamais que 
iur de jeunes Frênes que je parvenois à re.w 
contrer des cornets habités par des Chenilles 
de cette El pece : j'en cherchai inutilement £at 
de grands Frênes. 

Ces cornets ne font pas bien communs. Sur 

?) Mt*« pour/t. vir «i Mifi. dti Inf. Tom. H , Môn, V.j 

Tome IL O 
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environ une douzaine que je parvins à raflenv 
blcr , il y en avoit pluficurs qui étoîent perces 
d'un trou rond près de leur bafe. Ce trou ne 
doit pas être confondu avec la porte ménagée 
pour le Papillon: celle-ci eft toujours percée 
dans la partie de la feuille qui iert de bafe au 
-cornet. Dans ces cornets ainfi percés près de 
-leur bafe , je ne trouvai ni Chenille ni Coque; 
mais je vis feulement des excrémens de Che- 
nilles & quelques petits Perce-oreilles. Cétoient 
probablement ces Perce-oreilies qui avoient fait 
périr l'habitante de la cellule , ou qui favoient 
forcée de 1 déloger. Dans un autre cornet je 
trouvai une forte de Punaife noire : dans un 

• autre-, une petit* Faulfe-Chenillc verte, à vingt- 
deux jambes. D'autres cornets , qui n'étoient 
point percés, nVorîrircnt la petite Chenille elle- 
même immobile, & qui paroiifoit fur le point 
de changer de peau. Un autre cornet , percé 
près de la bafe , ne renfermoit ni Infecte ni 
excrémens. Un autre renfermoit une Coque, 

* dont le Papillon n'étoit pas encore forti. Enfin , 
dans un autre cornet , dont la petite porte 
ronde étoit ouverte , je trouvai une Coque en 
grain d'Avoine, qui renfermoit une Chryfalide 

„ bieit vivante. Un accident à moi inconnu, 
avoit fans doute fait tomber la petite porte, 
wmrae on le voit -arriver quelquefois à celle 
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*\v.c pratique la petite Chenille des grain* 
d'orge. 

Je me propofai de reprendre Tannée fuivanta 
ttlcs O Uervations fur cette in du (tri eu le Che- 
nille: d'autres occupations m'en détournèrent; 
mais j'en ai dit allez pour exciter la curiofité 
des Obfervateurs. 

* 

tpfe- J» 1 J Bfc' P . ^jT> 

OBSERVATION XXI. 

Sur une Chenille qui , comme la grande Chewl/é 
à tubercules , fe cou (huit une Coque en ma* 
mère de Najfè de Foijjon. 

0\" ne peut s'empêcher d'admirer le pro- 
cédé induftricux de la grande Chenille à tuber- 
cules du Poirier (*)• La groiîe Coque (**) qu'elle 
fe conftruit , cil d'une foie cres - forte , tres- 
gommée , & d'un tiiîii ferré & fort épais. Le 
Papillon y demeureroit infailliblement prilbn- 
nier,fi la Chenille ne prenoit la précaution de 
la lailfer ouverte par une de fes extrémité*. 
Cette extrémité cft effilée ; l'autre eft grolfe Se 
arrondie. Si l'on regarde de près l'extrémité 

( w ) Mt'm. fur les luf. Tome I, Pl. XLVIII, Fig. t. 
Pl. XLV1U , Fi*. 4. 

o % 
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effilée, & mieux* encore , fi Ton ouvre la Coque 
fiiivant fa longueur (*) , ou recoimoitra que 
ttus les fils vont fe réunir vers l'ouverture à la 
manière des baguettes qui compofent les naflès 
dont on fc fert pour prendre le PoùTon. Les 
fiis de la Co^ue forment donc là une forte 
d'entonnoir : ils y font plus forts , plus roides 
qu'ailleurs. L'adroite ouvrière ne fe contente 
pas même d'un feul entonnoir: elle en conftruit 
lin fécond fous le premier; & les fils de celui- 
là font encore p!us fenés que les fils de celui- 
ci. On voit allez Pufage de ces entonnoirs : ils 
fervent à interdire l'entrée de la Coque aux 
Infectes rôdeurs & raal-faifàns. Ils font pour 
ces Infectes ce que font les naifes pour les 
PoilTons qui veulent en fortir ; & ils font peur 
le Papillon ce que font, ces mêmes naffes pour 
les Poilfons qui s'y préfentent. 

■ 

ÎE ferai connoître ici une Chenille dont le 
•procédé a du rapport a celui de la grande Che- 
nille à tubercules. Elle d\ de grandeur moyenne, 
demi-velue , à fchc jambes , dont les membra- 
iieufcs n'ont qu'une demi - couronne de cro- 
chets. Le fond de la couleur du déifias du 
corps clt un violet fort pâle, fur lequel font 
Jetté^s trois raies jaunes, qui s'étendent depuis 

(•) m. a- 
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le fécond anneau j 11 fqif environ le onzième! Aux 
deux extrémités de ces mies s'obfcrvent deux 
éminenecs ou tubercules charnus , d'où partent 
de longs poils : ceux qui partent des tubercules 
antérieurs font jaunes s ceux qui partent des 
poltcrieurs , font bruns. Les tubercu'es anté- 
rieurs font de même couleur que les raies; les 
poltéricurs , violets comme le dos. Ces tuber- 
cules peftérieurs n'en forment proprement qu'un 
feul , mais refendu , en quelque forte , au-deifus 
de fa bafe. Sur chaque anneau fc voient d'au- 
tres tubercules , où s'implantent de longs poifs 
bruns : ceux qui partent des tubercules laté- 
raux , font blanchâtres. Des taches jaunes font 
femées fur les côtés. La tète eft de couleur 
violette. Les jambes evaillcufcs font d'un noir 
îuifant ; les membraneufes jaunes , & cette 
couleur cft encore celle du chaperon. 

Cette Chenille me fut remife dans les pre- 
miers jours d , Oclob r e T740 : j'ignore de quelles 
feuilles elle fe nourrit. Veis le milieu du mois 
elle fe conftruifit une fort jolie Coque de foie 
branche , a'ongée par les deux bouts , mais plus 
alongée par le bout antérieur que par le pof- 
téricur. Ce bout antérieur refTcmhloit allez au 
bout antérieur de la Coque de la gmnde Che- 
nille a tubercules, & parouioit être fait a-peu- 

o 3 
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près fur le même modelé : tous les fcls alîoient 
$'y réunir pour y foîmer une forte d'entonnoir 
ou de nalie. Cependant le tidll de la Coque 
étoic foible-, & laiiloit voir la Chenille: auilî 
avoît-eile pris la précaution de placer fa Coque 
fous une feuille. 

Il y a Heu de pré fumer que le procédé de 
la Chenille à tubercules du Poirier eit commun 
à plusieurs autres Efpefes de Chenilles, & qu'il 
n'eft pas propre uniquement à celles qui fe 
filent des Coques de ioic d'un thfu fort ferré. 

. asg& «s £#3 

OBSERVATION XXII. 

Sur nue Chenille qui fe conjlruit une Coque dont 
la forme imhe celle d'un Bateau rtmerfé. 

ât-i Historien des fnfeétcs, qui avok donné 
beaucoup d'attention à la Chenille dont je vais 
parler , & s'étoit" plû à nous (aire admirer Part 
qui brille dans fes procédés , en- trace dans les 
Mémoires la dcfcription fuivante (*)• 

" Cette Chenille , dit-il » cft de grandeur 
„ médiocre , & a feize jambes ; elle cft rare ; 

(*) Tome I, ya^. s6o. 
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„ fa peau elt d'un beau verd , fur lequel oii 
„ démêle des raies obliquement tranfverfa'cs? 
„ d'un verd un peu plus jaunâtre. Sa partie 
pofténeure eft plus déliée que lu partie anté- 
„ ncure. Sa tete eft fouvent retirée Cous les 
n premiers anneaux , de ïacpn qu'on ne la 
„ voit point > le corps de cette Chenille a alors 
„ quelque chofe de celui du Poiifon. C'cit même 
„ ' par le nom de Chenille à forme rie Poijjb» que 
„ je la défignois , avant que je fuife qu'elle 
„ étoit l'ouvrière de la belle Coqu6>cn bateau. „ 

Il manque quelque chofe à cette deferiptiou : 
pour la rendre plus complette , j'ajouterai que 
les jambes membraneufes font à demi-couronne 
de crochets , & que fur la partie fupérieurri 
du fécond anneau , on voit deux mamelons char- 
nus , pofés fore pies l'un de l'autre , & qui 
fe terminent en pointe comme deux petites 
cornes. Ces manu-Ions f>nt exprimés dans la 
figure (*) 4^e notre ilîuftre Auteur a fait gra- 
ver de cette Chenille ; quoiqu'il ne les ait pas 
fait ciitrcr dans fa deferiptiou. Je dirai néan- 
moins à cette occafion > que cette figure n'eft 
pas exacte. J'en trouve les traits obliques à la 
longueur du corps , trop gros , trop marqués ; 

(') Pl. XXXiX , Fifr 10. 
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& H partie antérieure m'y paroit plus large 
qu'elle ne Tefl dans 1« naturel 

On rencontre cette Chenille fur le .Chêne 
dans les mois de Mai & de Juin. Ce fut le 3 de 
Juin 1740 • que je robfervai pour la première 
fois. On me remit alors deux Chenilles de cette 
Efpcce qui avoient pris tout leur a ce roi iTem eut- 
Au premier coup-d'œtl y je les crus de la même 
Eipece que cette Chenille, qui porte une corne 
charnue en forme d'Y fur fa partie antérieure .» 
& dont j'ai fait mention dans l'Obfcrvation XIV. 
je ne parvins même à me détromper , quen 
prenant aiîc-z fortement mes deux Chenilles prt-s 
de la tète : je Bl'alfurai ainfi qu'elles n'avoient 
peint la corne branchuc que leur forme e\té- 
rieurc m'avoit paru annoncer. Je reconnus donc 
qu'elles étôient bien de la même Efpece que 
o/He dont je lifois la defeription pag. 560 des 
Meiwires fur les Infectes. J'étois par conféquent 
préparc à leur voir conflruire une de ces Co- 
ques de forme trcs-rechcrchée , & que TAutcur , 
avoit comparée a celle d'un bateau renverfé. 
Lt comme il avoit témoigné des ie«rcts de 
n'avoir pu foifir Touvriere davis le temps 
qu'elle commençoit à exécuter ion ouvrage , 
je n'en eus que plus de deùr de iauïr ce mo- 
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ment intereflant & de fuivre toutes les ma- 
nœuvres de rinfeetc. 

J'AI dit, que mes deux Chenilles avoient 
pris tout leur accroiifement : le terme de leur 
transformation étoit même allez prochain : 
aulîi ne toocherent-elies point aux touilles de 
Chènc que je leur donnai. Le lendemain 4 de 
Juin , fur les cinq heures du matin , je trouvai 
une de mes Chenilles fixée contre le couvercle 
de la boite dans laquelle )a favois renfermée. 
Elle étoit immobile , & iembloit environnée 
depuis la tète jufqu'environ le feptieme anneau 
d'un fil de foie , qui , s il eut été prolongé des 
deux côtés fuivant la même direction , auroit 
tracé un véritable ovale , dout le corps de la 
• Chenille auroit été le grand diamètre. J'eus 
d'abord quelque penchant à foupçonner que 
c'étoit là, les préparatifs , non d'une Chenille 
qui vouloit fe conilruire une Coque ; mais 
d'une Chenille qui vouîoit fe ceindre par un 
lien de foie , qui devott Temb/arier à-peu-près 
par le milieu du corps. Il me fembla que ma 
Chenille u'avoit plus qu'à faire paffer le fil par- 
deifus fon dos pour fe trouver liée à la ma- 
nière de diverfes Efpeces de Chenilles qui fe 
filent (Us ceintures pour fe métamorpholcr. 
Mais elle ne tarda pas à me défabufer , & à me 
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prouver , que l'ouvrage auquel elle commençoir 
à travailler étoit d'un tout autre Genre. Bien- 
tôt je la vis Te détourner , & porter fa tète du 
côté oppofé à celui vers lequel elle étoit d'a- 
bord dirigée. Elle me parut alors s'occuper à 
fortifier le fil de foie qui l'environnoit. Ce fil 
ne. me fembla plus un fimple fil deilinc fimplc- 
ment à former une ceinture : je reconnus évi- 
demment qu'il étoit le fondement d'une vérita- 
ble Coque , & qu'il devoit en déterminer les 
contours. La Chenille ramena enfuite la tète 
vers l'endroit du fil ou de l'enceinte fur lequel 
elle l'avoit d'abord tenue appliquée. Je m'armai 
d'une loupe j & j'obfervai diiHnclement , que 
ce que j'avois d'abord pris pour un fimple fil , 
étoit une forte de petit mur de pure foie , que 
l'ouvrière s'occupoit à élever , en y ajoutant 
.fucccflîvement de nouveaux fils. Voici com- 
ment elle s'y prenoit. E^c appliquoit la filière 
fur un point du bord fupérieur du petit mur : 
elle- Pcîoignoit enfuite de ce point , & en l'eu 
éloignant, elle tendoit à lui faire parcourir une 
certaine étendue du bord fupéricur du mur. 
L'efpace parcouru pou voit être d'environ une 
ligne. Taudis que la fiacre parcouroit cet efpace 
eî'e hti.foit couler le fil de foie qu'elle étoie 
dcftir.ee a mouler. Il fortoit donc de la filière 
un Ll d'une ligne de longueur. Apres avoir 

i 
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tire ce fil , la Chenille rapprochoit fa filière 
du bord fupérieur du mur, elle l'y appliquent 
de nouveau , & coiloit à cet endroit l'extré- 
mité du fil. Elle répétoit la même manœuvre 
de diftance en diftance , jufques à ce qu'elle 
fût parvenue à l'extrémité de la petite muraille 
de foie. Parvenue enfin à çet endroit, elle re- 
venoit en quelque forte fur fes pas j, elle repaf- 
foit fur les bords du mur , & y aj ou toit ainfi 
de nouveaux fais. Elle olevoit donc de plus en 
plus le mur par l'addition de ces fils. Elle exécu- 
toit Tes manœuvres avec une grande viteife: elle 
femb'oit prellée de finir fou ouvrage , & n'avoir 
pas un feul moment à perdre. Si pourtant quel- 
que mouvement fe communiquoit a la boite , 
elle fufpendoit Ion travail ; mais elle le reprenoit 
un inltaut après avec une nouvelle ardeur. 

Par tout ce que je viens d'expofer fur la 
couftruction du petit mur de foie , on pour- 
roit croire qu'il n'éeoit compofé que d'une faite 
de fvs couchés parallèlement les uns aux autres 
& a la longueur 1 du mur. On fe repré lente , 
fins doute , les fais ou la chaîne d'une toile. 
Ce n'étoic pas néanmoins fur un femblablc 
modèle que notre Chenille travailloit : l'image 
ne feroit point du tout exacte i mais c'elt que 
je ne me fuis pas exprimé moi-même, avec 
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aflez d'exactitude : je n'ai pas encore allez dé- 
taillé les procédés de l'ouvrière. Cliaque fois 
qu'elle tiroit un fil d'un point à un autre . elle 
élevoit 4a tétc au-deflus du mur -, elle Péloignoit 
un peu du bord fupéricur en la faifiuit rentrer 
dans l'efpace ovale. Pendant ce mouvement , le 
fil continuent à couler de la filière ,• la Che- 
nille rnpprochoit enfuite fa tète du bord du 
mur y elle y nppliquoit fa filière , & y colloit 
le bout du fil. Elle avoit donc filé ainfi uns 
petite boucle ; & c'étoit d'une fuite de pereilles 
boucles qu'elle formoit fon tiiTu. On a pris à 
préfent une idée plus jufte de fon travail. 

Je prie qu'on fe repréfente l'adroite fileufe 
placée entre deux murs de foie , qu'elle ne 
faifoit que commencer à élever. Quand elle 
avoit travaillé quelque temps à l'un des murs , 
elle paffoit à l'autre , & -revenoit enfuite au 
premier. Ces murs n'étoient pas perpendicu- 
laires au plan de pofition : quoique la Chenille 
ne leur eût donné encore que fort peu d éié^ 
vation , on ne laiifoit pas d'appercevoir qu'ils, 
tendutent à fe rapprocher par le haut , & à 
former ainfi une forte de berceau ou de voûte. 
On diflinguoit déjà la nainance de la courbure 
qu'ils dévoient prendre à mefure qu'ils s'éleva- 
roienc. 
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On fe rappelle ce que j'ai dit de la longueur de 
ces murs : ils ne s'étendoicnt que depuis la tète 
de la Chenille jufques vers le feptieme anneau : 
ici, ils étoient interrompus. Ils l'étoient encore 
à l'extrémiti de l'ovale qui répondoit à la tète 
de l'ouvrière. Ou doit fe fouvenir , que fou 
corps étoit étendu parallèlement au grand diamè- 
tre de l'ovale. Il y avoit donc à l'extrémité dont 
je parle , un intervalle égal à la largeur du corps 
de la Chenille , qui n'étoit point enceint par 
les murs. Je ne voyois pomt encore pourquoi 
Touvriere n'avoit pas prolongé l'enceinte à 
cet endroit, & pourquoi elle y avoit laulé une 
ouverture > mais je jugeai bien qu'elle avoit 
eu quelque bonne raifon pour en ufer ainG. 
Sa tete paifoit au-delà de cette ouverture i & 
comparant alors la longueur de la Chenille avec 
celle de l'enceinte, telle qu'elle s'orFroit dans ce 
moment à mes yeux , j'avois peine à compren- 
dre, , comment î'Infede pourroit fe loger dans 
une Coque en apparence fi difpropor donnée à 
ia taille. 

Ma curiofitc redoubloit , & j'étots très-atten- 
tif à fuivre toutes les manœuvres de notre in* 
dultrieufe ouvrière. Quand elle eût travaillé un 
certain temps à exhauder. les murs du côté 
intérieur de la Coque , elle fe retourna bout 
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par bout pour aller travailler au côté poftériëufj 
Ici , il s'agnioit d'achever l'enceinte & d'élever 
les murs qui dévoient la former. On comprend 
bien , que ces murs ne dévoient être que le 
prolongement de ceux qui étaient déjà élevés 4 
& qu'ils dévoient aller a la rencontre l'un de 
l'autre vers le bout pottérieur de la Coque , où 
ils étaient deltinés à s'unir. La Chenille con- 
tinua ion travail de la même manière qu'elle 
l'avoit commencé. Elle traça le refte de l'en- 
ceinte ou de l'efpace ovale par des fils de foie 4 
«}ui déterminoient la dircdion qu'elle devpit 
faire prendre aux murs en les prolongeant. Ce 
prolongement fut exécuté par une fuite con- 
tinue de petites boucles de foie , liées les une» 
aux autres & couchées les unes fur les autres; 
comme je l'ai raconté. , 

Cependant la Chenille ne prolongea pas- 
les murs juiqu'à l'extrémité de la Coque : elle 
laiifa à cette extrémité une ouverture pareille 
à celle qu'elle avoit lailfée à l'extrémité oppolée. 
Sa tête paiToit par-delà cette ouverture, & 
fou derrière > par-delà l'ouverture placée à l'au- 
tre bout. La longueur de la Coque étoit donc 
bien inférieure à celle de la Chenille , & cette 
dernière n'auroit pu y être renfermée de ion 
•long , font être forcée de fç c^nttacter beaucoup 
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& fans être fort gênée dans toutes fcs manœu- 
vres. Je découvris alors pourquoi clic avoit pris 
la précaution de ne prolonger point d'abord 
les murs autant qu ils dévoient l'être pour for- 
mer L'enceinte , & pourquoi elle avoit ménagé 
une ouverture allez confidérable au* deux 
extrémités de l'enceinte. Elle n'avoit donc pis 
été appeUée par la Nature à travailler comme 
le Vcr-à-foie & tant d'autres Chenilles , qui 
font renfermées en entier dans leur Coque tandis 
qu'elles la conftruifcnt , & dont le corps con- 
tourné , tantôt en manière d'anneau , tantôt 
en manière d'S , devient ainfi l'efpccc de moule 
qui détermine la forme & les proportions de 
la Coque. Notre Chenille travailloit fur un mo- 
dèle bien dilférent , & fans doute que la forme 
allez recherchée qu'elle devoit donner à fa 
Coque , exigeoit qu'elle n'y fût pas renfermée 
en entier pendant qu'elle étoit occupée à la 
conftruire. 

Il arrivoit quelquefois que les murs fe 
jrenverfoient en dehors, par une fuite des mou- 
vernens divers que la Chenille étoit obligée de 
fe donner pendant le travail. Elle ne manquoit 
point de remédier à cette accident & de forcer 
les murs à fe redrelfcr en les tirant à elle avec 
fcs dents. Elle le faifoit même allez rudement, 
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& fans paroitre ménager beaucoup le tiflu 
Joyeux. Mais elle favoit proportionner la forte 
à la rélîftanee qu'il s\igiiibit de fermenter , & 
Tien n'étoit dérangé dans le tiilii. Je remarquai 
même dans fa manœuvre une chofe qui me 
frappa : eile ne faifnfoit pas les murs par leur 
bord fupéneur ; ce qui lui auroit donné bien 
plus d'avantage pour les redrefler , & auroit exigé 
moins de force : elle les faifilfoit , au contraire , à 
une certaine diltance du bord. Si elle en eût ufé 
autrement j fi elle eût appliqué les dents aux bou- 
cles qui bordoient les murs par le haut, elles 
n'auroient pu réfilîer à l'erFort elles auroient 
cédé, & le tilfu en auroit fourfert plus ou moins. 
Il n'en alloit pas de même des boucles qui fe 
trouvoient placées dans le corps du tiifu : 
comme elles ctoient étroitement liées à toutes 
celles qui les environnoient immédiatement , 
elles étoient plus capables de iôutenir les erforts 
réitérés de la Chenille. 

Notre Architecte n'élevoit pas les murs par- 
tout à la même hauteur. Depuis environ le mi- 
lieu de la longueur du petit édifice jufqucs 
près de l'extrémité polrérieure, ils alloient gra- 
duellement en s'abaiifant. lis étoient donc peu 
•élevés à cette extrémité} & ils fétoient beau- 
coup proportionnellement vers l'extrémité oppo- 
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fée. Le plan fuivant lequel P Architecte bâ- 
tilfoit, fuppofoit elfentiellcmcnt ces différences 
de proportions. Quand la Chenille ajoutoit de 
nouvelles boucles aux parties les plus élevée9 
du mur, Tes premières jambes étoient appliquées 
contre le mur , & accompagnoient la tête dans 
tous fes mouvemens. 

A mefure que les murs prenoient plus de 
hauteur , ils tendoient à fe courber davantage ou 
à fe rapprocher par leur bord fupérieur , & à 
former une forte de voûte. On n'a pas oublié 
qu'ils laiifoient une ouverture alTez conlldérable 
à chaque bout de l'enceinte. Cette ouverture 
n'étoit que pour un temps & ne devoit pas 
fubiiiter. Aulfi la Chenille travailla-t-clle à la 
boucher,* foit en forçant les murs à fe rappro- 
cher à cet endroit ; loit en y ajourant de nou- 
veaux fils ou de nouvelles boucles. 

Lorsque les deux murs eurent été bien réu- 
nis au bout antérieur de la Coque , leur réunion 
fe trouva marquée par une forte de cordon 
[ PL III, Fig. VIII 9 r. ] qui avoit du relief, 
& qui defeendoit en ligne droite , depuis l'en- 
droit le plus élevé de la Coque jufqu?s fur le 
plan où elle repofoit. Le cordon étoit donc per- 
pendiculaire à ce plan. La Coque n'étoic pas 
Tome IL Jf 
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coupée quarrémcnt à ce bout : les murs avoient 
été prolongés conformément aux contours de 
refpace ovale : le cordon en étoit la partie la 
plus Taillante. L'endroit le plus élevé de la 
Coque ou celui qui répondoit au bout fupé- 
rieur du cordon , étoit marqué par une petite 
pointe, o, dont la faillie étoit fcnfible. Cette 
petite pointe fembloit imiter ces aiguilles que 
nous plaçons au fommet de nos édifices. Je 
l'ai déjà fait remarquer : les murs s'abailfoient 
beaucoup en s'approchant du bout poftérieur , 
de la Coque \ & en s'y réunifiant, ils donnoient 
à ce bout un air tres-efrilé : l'ovale étoit donc 
là tres-alongé & beaucoup plus qu'il ne l'étoit 
à l'autre bout. . 

On vient de voir que la réunion des murs 
fur le devant de la Coque étoit marquée par 
un rebord ou cordon faillant , qui ne permet- 
toit pas de la méconnoitre. Par-tout ailleurs 
cette réunion étoit invifible ou à-peu-près. La 
Chenille L'avoit exécutée d'une manière fort 
ilinple & qui ne m'avoit rien otfcrt de particu- 
lier. Elle avoit tiré des fils de l'un à l'autre 
mur , en promenant fa filière de Tune à l'autre 
extrémité des deux murs : elle avoit ainfi rem- 
pli Intervalle par un nouveau tûTu de foie , 
ne formoit plus qu'uu feul tout avec le 
relie de Téaihce. 
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Aixsi la Coque avoit pris peu-à-peu la forme 4 
d'un bateau renyerfé, ou fi Ton veut, celle d'un 
iàbot; car je lui trouvai quelque rcifembîance 
avec cette chauilure ruftique. L'ouvrage était 
allé fi vite qu'en moins de deux heures , il 
avoit acquis la forme & les dimenfious requi- 
fes > & qu'il ne rettoit plus à l'ouvrière qu'à 
fortifier intérieurement fon tilfu par de nou- 
velles couches de foie. La couleur de la Coque 
étoit un jaune de paille ; mais elle n'en avoit 
pas le lui faut ou le poli. 

Il faut que je ramené encore mon Lecteur 
à ce cordon fi remarquable placé au devant du 
gros bout de la Coque , & qui marque la 
réunion des deux murs ou des deux grandes 
pièces dont la Coque e(l formée. Eu confidé- 
rant ce cordon de plus près & avec plus d'at- 
tention , je reconnus que la réunion des deu< 
murs n'y étoit pas parfaite , & qu'il étoit refto 
à cet endroit une fente fort étroite , qui régnoic 
le long du cordon , & doHt celui-ci détermi- 
nent les bords. Je crus découvrir là un petit 
artifice de la Chenille : je préfumai qu'elle avoic 
ménagé cette fente pour faciliter la fortie du 
Papillon» On verra bientôt que je ne me tronv 
pois pas , & que cette partie de la Coque ren- 
ferme une particularité tres-intérellànte. Mais' 
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comme Ton pourroit foupçonner , que je n'a- 
vois apperçu la fente dont il s'agit que parce 
que la Chenille n'avoit pas encore achevé de 
réunir à cet endroit les deux grandes pièces 
de la Coque , je dois ajouter que cette ouver- 
ture fubfifta toujours. La Chenille l'avoit donc 
pratiquée à delfein 5 car il lui auroit été bien 
facile de la fermer -, quelques fils de foie auroient 
rfuffi pour un fi petit ouvrage. 

Le S du même mois , fur le foir, mon autre 
Chenille fe mit aufïï à conftruire fa Coque. Je 
la fuivis comme la première, pendant le tra- 
vail. Elle ne me montra rien de nouveau. Je 
n'en inférerai pas néanmoins que j'ai vu tout 
se que la conftrudion de notre Coque en ba- 
teau a de plus curieux à nous offrir. Mes ob- 
servations m'ont allez appris , que les procédés 
des Infeclcs fe diverfiEent dans le rapport aux 
nouvelles fituations dans lefqu elles TObferva- 
tcur fait les placer. 

Le 30 de Juin , le Papillon fortit de fa 
Coque: M. de REAUMVR l'a décrit ; je n'en 
parlerai pas. Il dit à cette occafion ; que la 
Chenille , la Chryfalide & le Papillon font verdf* 
Je n'oblervai pas ce rapport ilnguiier de cou- 
leur dans la Chryfalide j car ayant ouvert une 
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des Coques long-temps avant la métamorphofe 
en Papillon , & dans la vue d'examiner la 
Chryfalide , je la trouvai d'un* couleur bien 
différente : elle étoit blanche , & on voyoit 
une alfez large bande d'un beau noir , qui ré- 
gnoit le long du dos, 

Cétoit par le gros bout de la Coque que 
le Papillon étoit forti , comme j'avois eu lieu 
de m'y attendre : mais ce qui me furprit extrê- 
mement & que je n'avois point du tout prévu; 
c'eft qu'après fa fortie la Coque paroilfoit aulfi 
bien clofe ou à-peu-près qu'avant Ta fortie. 
La fente dont j'ai parlé étoit feulement un peu 
plus fenfïble. [ PL III , Fig. VIII , o , r. ] Il 
y a donc encore plus d'art qu'on ne le penfe 
dans la conftrudion de notre Coque en bateau > 
& il femblc qu'il faille conclure du fait dont 
il s'agit ; que les deux murs ou les deux gran- 
des pièces dont la Coque clt compolée , font 
deux efpcccs de relions façonnés de manière 
qu'ils fe rapprochent d'eux-mêmes l'un de l'au- 
tre , au moment que la force qui tendoit à les 
écarter a cedë d'agir. 

*w ■ 
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OBSERVATION XXIIT. 

Particularités fur tinânjtrit de la granit Chenille 
à tubercules du Poirier. 

JF'Al eu plus d'une fois occafîon de parler de* 
rindultric de cette belle Chenille. J'ai rappcîi£ 
dans rObfervation XXI , ce que fa Coque orhe 
de plus admirable. On ne peut voir en cif-'i , 
fans admiration , ces deux entonnoirs û biea 
façonnés , qu'elle fait pratiquer au bout ouvert 
de fa grolfe Coque , & dont Tufage eil fi mou- 
fette. Je rappellerai encore ici que cette Co.juc 
e(t entièrement de pure foie , & d'un ciilu 
épais , ferré & luftré. Albin avoir vu le pre- 
mier l'entonnoir extérieur, & avoit comparé 
notre Coque à une nafle de Poiifon. M. c'&- 
toit à M. de Reaumur qu'il avoit été réiétve 
de découvrir tout l'art qui brille dans la coni- 
truclion de cette Coque : il n'avoit pas néan- 
moins furpris l'habile Fileufe tandis qu'elle 
exécute la partie la plus intéreiîànte de fon traw 
vaiî, je veux dire les entonnoirs. La difpoiitiou 
& l'arrangement des fils qui les compofent , ne 
rcilemblcnt point du tout à ceux des autres. 
fJs de la Coque , & fgppofent manifeltement 
une tout, autre manière d'opérer. Cétuit ectto 
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manière qui reftoit à .découvrir , & que j'ai 
tâché de pénétrer. 

Mes premières Obfcrvations fur notre grande 
Chenille h tubercules, datent du mois d'Août 
1737: je les repris en Juillet 1739 : mais dans 
ces deux anuées je ne vis guère que ce que 
M. de ReaUiMUR avoit rapporté. Je le vis feu- 
lement plus en détzil , & j'apperçus quelques 
petites particularités dont il n'avoit pas tait 
mention. Je ne les indiquerai pas ici : elles 
n'auroieut rien d'intérelîànt pour mon Lecteur. 
Mais pendant que je compoibis cet Ecrit , le 
hafard m'ayant procuré une Chenille de cette 
Eipece parvenue à fon parfait accroiifement, j'ai 
faifi avec emprclfcment cette occafion de ré* 
pandre quelque jour fur la conltruction de 
notre Coque eu entonnoir. Dans cette vue , j'ai 
eu recours à une expérience dont les réfultats 
m'ont paru devoir être inih uctirs. Voici le précis 
de ces nouvelles Obfcrvations. 

Ma Chenille s'etoit établi* contre le couver- 
cle du poudrier. Ce couvercle étoit de papier. 
La Coque y étoit appliquée fuivant fa longueur, 
& elle y étoit retenue par de forts liens de fuie 
tres-multipliés. Elle avoit déjà acquis la forme 
& les proportions qu clic devoit avoir : l'enton» 
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noir extérieur étoit bien façonné -, & il ne rcf- 
toit plus à la Fileufc qu'à fortifier de plus ert 
plus fbn tiflu par de nouvelles couches de foie;, 
car il étoit fi mince encore , qu'il cédoit à une 
légère preilîon. 

Je viens de le dire : c'étoit fur-tout la ma» 
niere dont la Chenille s'y prend nour exécuter 
fon entonnoir , que je defirois le plus de dé- 
couvrir. J'étois arrivé trop tard : il étoit dejx 
conftruit ; & je ne pouvois plus elpérer de rien, 
découvrir d'intéreflant au travers d'un tinu de- 
venu prefqu'entiéremcnt opaque , & qui le de- 
venoit davantage de moment en moment. J'ai 
donc eflayé de mettre l'ouvrière dans la nécet 
fité de conftruire fous mes yeux un autre en- 
tonnoir. Pour cet effet , j'ai coupé circulaire» 
ment avec des eifeaux le bout pointu de la. 
Coque , précifément à l'origine de l'entonnoir; 

PEU de momens après, j'ai vu la Chenille 
avancer fa tête vers la brèche, la porter enfuite 
en avant & hors de l'ouverture , l'appliquer 
contre le papier auquel la Coque étoit aifujet» 
tie , y coller un fil de foie , ramener f i tète en 
ligne droite , mais dans une direction oblique , 
vers le bord de la brèche , & y attacher le fil 
qu'elle venoit de tirer. Ce fil étoit ulTez gros r 
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très-brillant , & long d'environ cinq lignes. La 
Chenille avoit donc porté fa tète à cinq lignes 
des bords de l'ouverture. Il étoit uifé de recort- 
noitre que ce premier fil déterminoit la lon- 
gueur que devoit avoir le nouvel entonnoir 
que la Chenille entreprenok de conftruire. Après 
avoir tiré ce premier fil , elle en a tiré un 
fécond , qui lui étoit à-peu-près parallèle -, & 
dont elle a collé de même l'extrémité au bord 
de la brèche. L'ouverture de cette brèche étoit 
prefque circulaire ; c'étoit à-peu-pres le fommet 
d'un cône tronqué : pour y pratiquer un en- 
tonnoir , ou ce qui revient au même , pour 
prolonger le cône d'environ cinq lignes , il ne 
s'agiifoit que de tirer du plan de pofition aux 
bords de l'ouverture , ou des bords de l'ouver- 
ture au plan de pofition , des fils dont les plus 
longs euflent au moins cinq lignes, & de les 
coucher en ligne droite les uns près des autres, 
de manière qu'ils le touchallcnt tous , & qu'ils 
convcrgcalfent tous vers le même point. Ça kc 
précifement ce que ma Chenille a exécuté fous 
m :s veux. Elle a tiré en ligne droite , & fous 
un certain angle , une fuite de fils fort gros & 
fort tendus, prefque parallèles les uns aux au- 
tres, ou du moins peu divergens , inclinés à 
l'axe de la Coque , & qui ont embraflé exacte- 
ment tous les contours de l'ouverture. Ainfi , 
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tous ces fils droits , femblables à de très-petites 
baguettes, ont été collés par leur extrémité in- 
férieure tout autour des bords de la brèche , & 
par l'extrémité oppofée ils l'ont été au plan de 
pofition , ou les uns aux autres : on comprend 
allez que le plus grand nombre a dû l'être de 
cette féconde manière ; puifque la Coque ne 
touchoit au plan que par une allez petite por- 
tion de fa furface. La foie de notre Chenille 
abonde en fubltancc gommeufe , & c'eft princi- 
palement à cette fubftance qu'elle doit fon luitrc : 
elle lui doit encore une partie de fa confiitance. 
Les fils de cette foie ont donc beaucoup de 
difpoiltion à fe coller les uns aux autres , & au 
plan de pofition. Ils font de plus prefqu'auffi 
gros que des cheveux , & ceux qui forment 
l'entonnoir font les plus gros de tous. De-là , 
leur aptitude à repréfenter les baguettes qui en- 
trent dans la conftru&ion des nallcs à prendre 
le Poiiîbn. 

Ici je ne puis m^empècher de fixer l'attention 
de mon Lecteur fur la diverfité fi remarquable 
des procédés de notre adroite Fileufe, relative- 
ment à la fabrique des différentes parties de 
fon titîu. Lorfqu'elle jette les fbndcmens de la 
Coque , ou qu'elle en façonne le corps , elle 
trace avec fa. filière une multitude de zigzags 
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*ntrelafles les uns dans les autres > & -formés 
par les plis & replis , ou par les circonvolutions 
prodigieuiement multipliées d'un même fil J'ai 
vu de ces zigzags tracés avec autant de préci- 
fion & de grâce que ceux qu'une main habile 
tracerait fur le papier avec une plume ou un 
pinceau. Mais quanti elle vient à s'occuper de 
la conftruction des entonnoirs , elle change eo* 
tiérement de procédé : ce ne font plus alors 
des zigzags qu'elle trace : une pareille difpofU 
tion des fils ne conviendroit point à cette par- 
tie de l'ouvrage : elle tire donc des fils droits , 
forts , allez courts & bien tendus , qu'elle cou- 
che prefque parallèlement les uns aux autres» 
& qu'elle incline vers l'axe de la Coque de 
manière qu'ils convergent tous vers le même 
point. 

Notre ouvrière s'eft montrée auflî diligente 
qu'induftrieule : en moins de trois quarts d'heure, 
le nouvel entonnoir étoit déjà tres-rcconnoiifa- 
ble. Eile l'a perfectionne de plus en plus par 
l'augmentation du nombre des baguettes -, 8c 
bientôt j'ai vu un entonnoir aulfi grand & 
aulîi parfait que le premier. On juge bien qu'il 
ne m'a pas été poiimle de la fuivre dans la 
confti udion de l'entonnoir intérieur : l'opacité 
du ti:iu rte me l'a pas permis: mais ce que j'ai 
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dit de la conftru#ion de l'entonnoir extérieur, 
3i c laiiîè rien à defirer ici relativement à l'ef- 
fentiel de la manœuvre. 

Je ne L'ai pas dit encore ; il eft temps que 
je le dife : je ne m'étois pas borné à enlever 
les entonnoirs : j'avois encore ouvert la Coque 
parallèlement à Taxe , & fur une longueur de 
plus d'un pouce. Les bords de la brèche s'é- 
toient aufli-tôt écartés l'un de l'autre , & l'ou- 
verture en étoit devenue bien plus grande Elle 
Jaiilbit à découvert une partie allez confidéra- 
ble du corps de la Chenille. Après avoir tra- 
vaillé à la rcconftructiou de l'entonnoir , elle 
* s'eft occupée à réparer la grande brèche longi- 
tudinale. Ici encore elle a varié fes procédés. 
Elle a commencé par tirer des fils de l'un à 
l'autre bord de la brèche. La plupart étoient 
plus ou moins obliques à l'axe de la Coque : 
quelques-uns lui étoient perpendiculaires. Les 
fils obliques fe croifoient de plus en plus > & 
tous tendoient à rapprocher infenfiblement les 
bords oppofés de l'ouverture. Je la voyois dimi- 
nuer peu-à-peu. Et comme le tûTu de la Coque 
n'avoit pas pris encore toute fa confiftance, 
^ l'action des "fiis tranfvcrfiux n'en étoit que plus 

ciTicacc. Mais j'ai cru obfervcr que la Chenille 
recouroit à un moyen beaucoup plus efficace 
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pour forcer les deux bords de la brèche à fe 
rapprocher de plus en plus : j'ai vu allez dif- 
tindement , qu'elle faifilfoit avec fes premières 
jambes les fils tranfverfaux , & qu'elle les droit 
à elle : elle fembloit pefer dcifous de tout le 
poids de Ion corps. On conçoit facilement que! 
grand effet dcvoit produire cette nouvelle ma- 
nœuvre. Auiîl les bords de l'ouverture fe rap- 
prochoient-ils beaucoup plus , & bien plus 
promptement. La Chenille continuoit toujours 
à tirer des fils de l'un à l'autre bord , & à for- 
tifier fon tiifu. Tout cela a été exécuté fi vite 
& fi bien , quau bout d'environ deux heures , la 
Coque s'elt trouvée parfaitement clofe. On ne 
voyoit plus à la place de la brèche qu'un léger 
trait, qu'une petite rainure très-peu profonde, 
qui ne régnoit pas même dans toute la lon- 
gueur de la brèche : les deux bords avoient été 
réunis avec une précifion & une propreté que 
je n'ai pu me lailer d'admirer. 
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OBSERVATION XXIV. 

Sur une Chenille qui fe confirait une jolie Coque 
avec de la foie , fies plus petits poils , une 
matière graijfeufie. 

3Pa r m i les Chenilles qui fe conftruifent des 
Coques , il en elt beaucoup qui , n'ayant pas 
une allez grande proviiion de foie pour donner 
à leur tiifu la confiftance & l'opacité qu'elles 
veulent, favent y fuppléer par des matières 
étrangères. Les unes introduifent dans les mail- 
les leurs propres poils 5 d'autres y font péné- 
trer une matière plus ou moins graife; d'autres 
emploient à la fois une femblablc matière & 
leurs propres poils ; d'autres enfin rendent leur 
ouvrage plus folide encore en y inférant des 
fragmens de bois ou des grains de fable. Rien 
ifeit plus propre à intéredèr la curioiité d'un 
Obfcrvatcur Philofophc que ces variétés fi re- 
marquables dans l'architecture des Infedcs de 
la même claifc , & nous avons à regretter que 
des Naturaliftes célèbres fe foient plus occupés 
de la clarification de ces petits Animaux , que 
de leurs mœurs & de leur induftrie. Non-feu- 
lement on oblérve des différences Frappantes 
dans la manière de bâtir des Infectes d'une 
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même clafle -, mais on peut encore en occafion- 
ncr de nouvelles chez les individus d'une même 
Efpece, Toit en les privant de matériaux dont 
ils ont coutume de fe fervir , loit en leur en 
fubltituant qu'ils n'ont pas accoutumé de met- 
tre en œuvre , foit enfin en les plaçant dans 
des circonltances où ils ne fe feroient pas trou- 
vés s'ils avoient été laiifés à eux-mêmes. J'en 
donnerai des exemples dans les Qbfcrvations 
qui fuivront immédiatement celle-ci. 

Le 26 de Juin 1737, je trouvai une grande 
Chenille velue, à feize jambes, dont les poils 
affez épais ne partaient point de tubercules. Ils 
ctoient courts, & d'un roux un peu argenté. 
La réparation des anneaux étoit marquée par 
des raies tranfvcrfes de couleur noire, féparées 
par de plus petites taches de couleur blanche. 
On voyoit fur chaque anneau fix taches noires 
alignées avec ordre. Quand on touchoit cette 
Chenille , elle fe recourboit ou fe replioit fur 
elle-même en manière de cerceau ou en fpirale, 
& demeuroit long-temps dans cette ikuation. 

Le premier de Juillet, fur les dix htures du 
matin , elle commença à travailler à fa Coque. 
La foie qu'elle tiroit de fa filière étoit d'u:i 
blanc jaunâtre. Tandis qu'elle mettoit cette foie 
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en œuvre , j'obfervai qu'il fortoit de fon der- 
rière une matière graiifeufe un peu plus jau- 
liâtre que la foie , qui falit le tiiîu. Mais il ne 
iortit qu'une très-petite quantité d« cette ma- 
tière , & elle fe deiîëcha peu-à-peu. Pour donner 
la forme à fa Coque , pour la mouler , fi je puis 
parler aiufi , la Chenille difpofoit fon corps le 
plus fou vent en manière d'anneau applati. Cette 
Coque* n'étoit point recouverte d'une forte de 
bourre , comme celle du Ver-à-foie : elle étoit 
parfaitement à nud. Sa grandeur ne répondoic 
point du ;out à celle de la Chenille , & c'eft 
une Obfervation que bien d'autres Efpecei de 
Chenilles donnent lieu de faire (*). Ma Chenille 
travailloit avec beaucoup de diligence : au bout 
de quelques heures , la Coque étoit déjà fa- 
çonnée , & fon tiifu étoit allez ferré j mais il 
étoit néanmoins allez tranfparent pour permet- 
tre de voir dillindtement la Chenille. Une heure 
s'étant écoulée , quelle fut ma furprife de voir, 
au lieu d'une Coque blanchâtre & tranfparente, 
une Coque jaune & parfaitement opaque ! L'ou- 
vrière y avoit répandu une abondante dofe de 
fa matière graiifeufe, qui avoit pénétré toute 
î'épaiifeur du tilfu , & en avoit rempli toutes 
les mailles. L'extérieur de la Coque en avoit 
pris un œil luifaut. A mefure que l'enduit fe 
C) Voy. TObf. L f > 

deaecha , 
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deflecha , fa couleur fe ternit , & elle fe rem* 
brunit un peu. % 

Une quinzaine de jours après, je remarquai 
que la Coque étoit ouverte par un de /es bouis, 
& qu'il en fortok quelque choie de noir , qtnj 
je crus d'abord être le Papillon: mais l'avare 
obfervéc de plus près, je reconnus, que ce que; 
je prenois pour le Papillon étoit la dépouille d$ 
Chenille. Je regardai au fond de la Coque, jfc 
j'y apperqus deux petits corps noirs, de forme 
fphéroïde , qui in apprirent que ma Chenille 
avott été piquée par une Ichneumonc qui avoiu 
dépofé les œufs dans Ion intérieur, dont étoient 
fortis des V r crs , qui s'étoieut métamorphosés 
enroule alongée (*) , ou dont la Nymphe s'étuiç 
faite une Coque de la peau même du Ver. 

. Dans le milieu de Juin 1739 , on me remit 
Une'CheuiUe de L'£fpece de la précédente, & 
qui me fournit foccifion d'obfei ver mieux en- 
core je ne Pavois fait , la manière donc 
cette Efpece «onltruit fa Coque. Je n'avois jamais 
vu de Chenille travailler avec plus d'activité 
que celle-ci. En peu de temps , tous les contours 
de la Coque furent tracés ; & déjà elle avoit 
pris fa forme. Elle étoit fort tranfparente. Je 

C) Mfm. fur In l»f. T. IV , Mém. VII. 

Tome IL V 
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voyoia la tête de la Chenille fe promener d<? 
tous côtés dans Pinrcrieur , In filière s'alongef 
comme un bec , & lai lier couler le fil de foie 
dont hs circonvolutions Fortifient le tiifii tîct 
tino à fervir de fondement à tout l'ouvrage, 
j'étois toujours frappé de la rapidité de l'exé- 
cution : on eût dît que la diligente ouvrière 
fentoit qu'elle n'avoit pas un fcul intbnt à per- 
dre. Quand elle eût donné à Ton tillu un cer- 
tain degré de confiftance, & qu'il fut devenu 
aiiez ferré , j'anperçus de très-petits poils, fort 
courts, qui s'éievoient fur fa furface. Peu de 
morrrens après , j'obfervai que la Chenille ré- 
pandoit de tous côtés une matière graflè. Cette 
matière paroilfoit fortir de la bouche , ou au 
moins c'etoit la bouche qui la diftribuoit de 
tous côtés. E!!e fe répandoit dans le tiiiu ibyeux 
comme une goutte d'eau ou d'huile dans un 
papier bvonilhird. La comparai foiKn'êtoit pour- 
tant p: s parfaitement exacte: mue matière 
graûTcufe ne le répandoit pas autant eu îlar- • 
«eur que la goutte d'eau ou d'huile : clic coû- 
tait plutôt comme un périt ruiaéau qui va en 
ferpentant & qui près de fa fourec, ne fe 
montre que comme un filet , mais qui va tou- 
jours en croilîant à proportion qu'il s'en éloi- 
gne. La Chenille diftribuoit fa matière grailièufe 
avec- autant de céluûtc qu'elle fiiuit : mus apres 
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f|uVi ! e ^n avoir diitribuc une certaine quantité* 
du qu'elle avoit enduit une certaine portion 
du tilîu , elle ccifoit d'en répandre , & je ne 
voyou plus fottîr cjue le ril tic foie. Il s'écoitloic 
un temps avant qu'elle répandit une féconde 
dofe de ion endu t gratlfcux > & je ne remar- 
quois pas qu'elle objervât un certain ordre dans 
£1 diftnbution ; qu'cl'e enduisit d'abord un des 
bouts de la C jque , puis le bout opjbofé , Sec. : 
elle diltribuoit mdirfercmmekt fon enduit de 
tous côtés i auiîi la Coque prit-elle bientôt un 
œil marbré , qui la rit reMembler aux neufs de 
quelques Oiiëaux. La marbrure etoit produite 
par le mélange de la couleur de la foie avec' 
celle de l'enduit. Mais peu -a-peu la marbrure 
difparut, 6< la Coque devint entièrement de la 

couleur de f enduit. 

► • 

Je m'attendois toujours à voir ma Chenille* 
coucher de leur louç les petits poils qu'eue 
avoit fait pénétrer dans les mailles du tiJU 
fôyeux , & qui s'élevoient perpendiculairement 
fur fa fur Fa ce. J'avais vu d'autres Chenilles 
coucher ainfi leurs poils , les incorporer lt 
bien dans le tûUl, qu'ils compofotcnt avec lui 
une forte d'éto.i'e aife7 unie , mi-foie «Se poiîs. 
•Mais cette pratique ne int point celle de notre 
Cbu.ulie : elle laîuà les J.ous dans la fituatiorf 

Q 2 
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qu'ils avoient pris au moment qu'ils avoicne 
pénétré le tiifu : j'ai dit qu'ils étoient fort 
courts \ apparemment qu'ils l'étoient trop pour 
pouvoir être couchés dans les mailles , & faire 
corps avec elles. Ils étoieut roides & fort pref- 
ics. Lorfque j'appliquois le doigt fur la Coque , 
elle y reftoit attachée , & je la faifois ainQ 
changer de place à volonté. Les poils s'enga- 
geoient dans la peau de mon doigt , & y rete- 
naient la Coque. Le travail de la Chenille lui 
donna beaucoup de confittance : elle réfilloit 
bien à une alfez forte pieifion. Sa forme étoit 
agréable : elle étoit celle d'un cylindre arrondi 
par les deux bouts. Elle fenibloit vernie , tant 
t'enduit avoit été proprement & uniformément 
diltribué ; mais le vernis en étoit un peu mat. 

Au refte , la Chenille dont je viens de dé- 
crire les procédés , eft la même qui eft repré- 
fentée N°. 98 de Goedaert. Je n'en ai pas eu 
le Papillon. 
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OBSERVATION XXV. 

S/o* les Coques de foie />o/7/ , flwe /# confi. 

truijhit quelques Efpeces de Chenilles à brodes. 

Coque double qu'une de ces Efpeces pm'oît fe 

conjlruire. 

Il cft quelques Efpeces de Chenilles velues , 
de grandeur médiocre , dont les poils font ar- 
rangés par gros paquets en manière de broifes , 
ce qui leur a fait donner le nom de Chenilles 
à brojfes. Cet arrangement fingulier des poils 
cft bien propre à cara&érifcr ces Chenilles , & 
à leur attirer l'attention. D'autres poils , un peu 
plus longs , placés près du derrière & ralfem- 
blés de même en paquets , imitent aifez la forme 
d'un pinceau. Ces Chenilles paroilîent ainlî fort 
joliment vêtues. Je ne les décris pas j je ne 
fais qu'indiquer leur principal caraclere. Toutes 
appartiennent à la nombreufe clalîe des Che- 
nilles à feize jambes. 

Au commencement de Juin 1738 > 011 me 

remit une de ces Chenilles à brojfes , qui a voit 
été trouvée fur le Noifrttier. Elle ctoit de la 
même Efpece > ou du moins du même Genre 

0-3 
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que colle dont Ai. de Reaumur a fait mention 
dans le Tome I de fes Mémoires, page 88? & 
qu il a fait reprèientcr Pi. H, Fig. 21 du nie me 
Volume. Peu de temps après , elle travailla à fa 
Coque. Ene y fit entrer fes proprrs poils ; & ie 
trouve dans mon Journal , qu'elle fê les arra- 
cha. Elle en Forma une Coque de figure ovale 
îm peu renflée dans le milieu ; mais dont le 
tiiTu mi-foie «S: poils ctoit 11 mirée, qu'il ne dé- 
youoit point la vue de rinténeur. On voyou 
très-bien au travers la Chryfalide ,.qui étoit d un 
r.oir luifant. La Chenille avoit recouvert fa 
Coque d'une enveloppe ue foie blanche , allez- 
Jcmblnble à Penveloppe qui recouvre la Coque 
du Ver-à-foie. 

• 

Vers la mi- Juillet, le Papillon fottit de cette- 
Çoqiie. Ij éroit contiel.iit. Il p or toit ks ailes en. 
toit arrondi. Ses deux pi ornières jambes étoient 
i] grpjfes & fi velues, qne ! !es cachoient toute 
la tète. Ses autcnfles eLoie.it en plumes , c\ la 
couleur étoit ma ^ris cendré. Je ne pus itu* 
trouver de trompe. CetoiD une remède. Eiie 
pondit des œufs de couleur gnjè , de ràgure 
loivdtf, mais uppliitie, au centre de chacun def- 
quei$. on appsrceVoû un petit trou ou plutôt 
Une K rte d'ejifo.jiçemjnt Notre Puptilon m'ap- 
prit qu'il érOiQ du nombrc_ de ceux qui pren- 



\ 
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ncnt la précaution de recouvrir leurs œufl de 
leurs propres purs. 

J'EUS dans la fuite d'autres CheniMcs h brof- 
J^> , qui con'f uilirent des Coques qiu fiaibîoicnt 
£utes cutic/cmcitt de poils , & dont la formé 
«toit aulfi ovn'c. Cependant , quoique le tilui* 
Joyeux lie k montrât pris dans ers Coques, je 
ne pus douter de fou ex 1 rien ce. Tous les poi!:; 
étaient U bien lies les uns aux autres , qu'il 1 ; 
ne formoient qu'un tout , & ce né toit qu'avec, 
peine que je parvenons à les ieparer les uns 
des autres Cette petite opération nie manifefU. 
fexift-ence du ttiTu foyeux.Je m'en a:furai mieux, 
encore en déchirant une de c<-s Coques : elle 
me Ht éprouver une réiittonçe qui m'annonça 
allez que je ne féparois pas Imiplcineut. des., 
poi s ; mais que je roinpois d.aJe? fores hens 
de ibici 

« » 

La Chryfalide de ces Chenilles a une forme 
Hnguiiere.. Elle elt bien de hi clalfc des coni- 
ques , quoique fa forme fembiàt devoir feu 
exclure. Elie va ihfenfibl émeut en augmentant 
<le groifeur depuis la tete jufques vers le uu- 
quicme anneau,. Là , elle diminue tout-à-coup de 
diamètre ! <x cette dimi nution accroît de plus. 
én plus jufqu'uU derrijrjj Le fixieine & U 
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feptieme anneau rentrent dans îe quinzième „ 
au point de ne laiifer appercevoir qu/uue très- 
petite portion de leur contour. 

Dans le curieux Mémoire (*) où M. d$ 
R EAU MUR traite de la couftruclion des Coques. 
Je foie & de poils , il donne lu defeription d'une- 
Chenille à trojfes, qu'il avoit vu fe faire une 
Coque de ce genre. " Les poi.s de cette Che- 
,5 nille, dit-il, ont une couleur de foie* blanche 
, 3 immédiatement après la mue -, enfuite ils de- 
M viennent blonds, pourtant tantôt d'un blond; 
„ p'us blanc, & tantôt d'un blond plus roux. 
„ Ceux qui font employés à former les brolTes % 
„ ont quelquefois leur pointe couleur de rofe. 
>5 La Chenille a aulîi fur le derrière un piiu 
„ ceau de poils dont le bout eft couleur de 
„ rofe. Ce* couleurs tendres, & la diflributioii 
iy des poils , font Un fort joli habit de Che- 
,3 nille. Elle paroit encore mieux vêtue , quand 
„ elle fe courbe un peu , que quand elle eft 
alongée \ alors les intervalles , au moins de 
3 . trois anneaux, paroiflenti lis font du plus 
to beau noir velouté , &c\ „ J'ai eu cette Ché- 
ml!e tandis que j'écrivois ceci ; & l'attention 
que je lui ai donnée & qu'elle hicritoit , m'a 
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rafli quelques faits qui avoient échappé à fou 

Hiltorien. 

Je ne commis point de Chenille de cette 
claife qui foit plus tranquille que celle-ci ne m'a 
paru l'être. Elle fait peu de chemin , & fa mar- 
che elt allez lente. Elle fe tient ordinairement 
fous les feuiilcs dont elle fe nourrit. Je l'ai 
nourrie de celles du Prunier: M. de Reaumur. 
avoit nourri les Tiennes des feuilles du Châ- 
taignier. J'ai lieu de croire qu'elle mange aulfi 
celles du Charme » & probablement celles de 
quelques autres arbres. 

Ça été le 26 de Septembre »iiir les fis heu- 
res du matin , que ma Chenille a commencé k 
travailler à (à Coque. Ce qui m'a d'abord frappé 
dans fou travail , ça été de longs fils droits , 
incomparablement plus gros que les fils ordi- 
naires de cette Chenille , qui étoient tendus 
depuis les parois du poudrier jufqifaux bords 
extérieurs de la Coque commencée. La Cheniile 
avoit tendu de femblables fils des deux côtés 
oppofés de la Coque. La longueur d'un de ces 
fils étoit de près d'un pouce : les autres avoient 
depuis trois lignes jufqua fix ou fept. Il fem- 
bloit que ce fuiîent de petits cables que l'ou- 
vrière eut tendu pour affirmer fou petit édifice. 
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Ils ne parotflbient pourtant pas devoir produit* 
cet effet. Eu examinant L'extrémité inférieure 
de ces petits cables, jai remarque qu'ils II- 
divifeient a cet endroit, comrmfpour embraser 
une plus grande étendue de terrein, ou former- 
fur le verre une forte d'empâtement. Ces Bis 
en manière de cables, m'ont rappellé ceux de 
la Moule. Dans ce même endroit on ces £ls 
s'uttachoient au verre , on voyoit une multi- 
tude de Bis très-fins , très-ferrés , difpofés en 
manière de zigzags irréguliers , qui Formoient 
fur les purois intérieures du vaiè , de petites 
taches blanchâtres & brillantes d'une à deux; 
lignes de largeur. La divifion des gros £ : s à leur 
extrémité inférieure indiquoit allez qu'ils étoieut 
formés de la réunion de pluiieurs h!s. Ces efpe» 
ces de cables n'etoient pus nombreux : il n'y 
en avoit guère que quatre à cinq qui furlent 
fort appareils ; mais tous étoient tendus en. 
ligne droite. 

J'ai été furpris de la grandeur que la Che- 
nille donnott à fa Coque : elle n'étoit point du 
tout proportionnée à celle de fou corps. La 
Chenille y étoit extrêmement au large» La forme 
de cette Coque n'étoit pas bien régulière! h lie 
etoit fort iarge proportionnellement à la lon- 
gueur;^ reiicmLîoa p : us à m\c for:c de poche- 
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ou de fie qu'à une véritable Coque. Sa largeur 
étoit de dix lignes -, fi longueur de quatorze. 
Un de les bouts étoit coupé quarrément, & la 
ligue droite qui le terminons avoit une longueur 
de cinq lignes. Cette Coque , ou lî Ton veut 
celte iorte de poche, étoit allez upplatie fur les. 
côtés. 

La Filcufc i comme on le ju^e bien , ne fe 
fervoit pas de ion corps comme d'un mou'e 
pour donner la forma à fa Coque. Le moule 
aurqit été trop difyroportioriné. Ole portoit 
fun corps tantôt d'un côté , tantôt d'un autre, 
& par-tout je la vovois promener la téte à droit 
& a gauche avec aucz de lenteur. Il nVétoit 
ailé de reconnoitre qu'elle tiroit des fils de foie 
de tous côtes. Sa filière étoit fouvent en vue. 

Ces fils , qui étoient d'une grande finefle, 
n'étoicut pas difpoiés et mme ie font ordinaire- 
ment ceux des Chenilles qui ie conllruifent des 
Coques de foie : ils ne formoient pas des zig- 
fcagss mais les uns tracoient des lignes droites y 
les autres , des courbes plus ou moins inégu- 
lieres. Les fils droits paroiiToient les plus nom- 
breux lorfquon rcgaidoit la Coque par-dehors. 
On jugeoit encore de ectte direction en fui vaut 
les mouvcir^n» de la tète * taudis, que la £iicre 
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laiffoit couler le fil. Ces Bis droits revenoient 
fouvent fur eux-mêmes , & traçoient des lignes 
parallèles à la première ; mais qui quelquefois 
divergeoient plus ou moins. Leur couleur étoit 
un blanc argenté tirant fur le grilàtre. 

Notre ouvrière ne travailîoit pas avec beau- 
coup d'activité : elle fe repofoit fréquemment , 
& ces intervalles de repos ctoienc plus ou 
moins longs. 

Son tiiTu demeuroit fi tranfparent qu'il ne 
déroboit aucune de fes manœuvres. Je la voyois 
s'occuper à le fortifier de plus en plus par l'ap- 
plication fucceiîîve de nouveaux fils. Cependant 
il ne perdoit rien de fa tranfparence. 

Je Pai dit : c'étoit contre les parois du pou- 
drier que ma Chenille s'étoit établie : elle ne 
pouvoit donc mieux fe placer pour fatisfaire 
PObfervateur. Mais ce que je n'ai pas dit , c'eft 
qu'elle avoit recouvert fa Coque d'une feuille 
de Prunier qui s'étoit trouvée dans fon voifi- 
nage. Comme cette feuille me déroboit une 
partie des manœuvres de l'ouvrière , j'ai tenté 
de l'enlever délicatement , fans rien déranger 
dans le tiifu , & j'y fuis parvenu. 

Tous les contours de la Coque, quoiqu'un 



• 
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peu irréguliers , étoient parfaitement bien ter- 
minés , & je ne pouvois douter qu'ils ne fuflent 
bien ceux d'une Coque, & non d'une fimple 
enveloppe , telle que celle que le Vcr-à-foie & 
beaucoup d'autres Chenilles donnent à leur 
Coque. Cette dernière me paroitfoit diiférer par 
plus* d'un caradere de la Coque que j'avois 
fous les yeux. Je n'ai donc pas été médiocre- 
ment furpris , lorfque dans l'après-midi du même 
jour , j'ai appercu les commencemens d'une 
féconde Coque beaucoup plus petite , que la 
Chenille conftruifoit dans l'intérieur de la 
grande. Cette féconde Coque étoit de la conft. 
trudion la plus régulière. Sa forme étoit ovale. 
Elle avoit onze lignes de longueur , fur cinq 
de largeur ; & la Chenille la conftruifoit à-peu- 
près au milieu de la grande Coque : un de fes 
bouts touchoit le bout quarre de celle-ci. 

Quoique cette féconde Coque fûti considé- 
rablement plus petite que celle qui la renfer- 
moit , la Fileufe ne laitlbit pas d'y être affez au 
large : aufîî n'étoit-ce point en contournant fort 
corps, tantôt en manière d'S , tantôt en maniera 
d'anneau applati , qu'elle lui donnoit la forme 
& les proportions qu'elle de voit avoir. Elle alloic 
& venoit dans cette féconde Coque , à^peu-pres 
comme elle avoit fait dans la première. Quand 



Digitized by Google 



8f4 OBSERVATIONS 

elle avoit travaille quelque temps à l'un des 
l»oans, elle pailuit à l'autre : puis elle travailloic 
fur les côt&. 

J'aï remarqué qu'elle prenoit plus d activité 
« mefure que fou ouvrage avançoit. Les inter- 
valles de repos devenoient moins fréquents & 
moins longs. 

La Coque intérieure n'étoit p.'.s moins trant 
parente que la Coque extérieure , & il n'étoït 
pas moins facile d'y fuivre à l'ccii tous les mou- 
Vemens de la Chenille. 
♦ 

Je ne doutois pas qu'elle ne fc fervit de Tes 
poils pour épaiilîr Ton tîfTu , e< .eu diminuer la? 
tranfparence. Je la voyoïs néanmoins continuer 
ion travail, fans qu'elle parût le difpofer a y 
faire entrer les pwiîs dont elle ctoit fi bien 
fournie. J'en appercevois bien ça & là quelques- 
uns qui s'étoient détachés du corps , *Sc que 
l'ouvrière avojt couchés de leur long dans le 
tilfu î mais ils étaient fort clair-femés ; & je 
juçeois facilement, qu'elle ne le burneroit pas 
à inférer entre les fils une fi petite quantité . do 
•poils. Les autres Chenilles à brojftf que j'avois 
obfcrvées , m'avoient ailèz appris qu'elles uni- 
ment pas que leur Coque demeure trop trauf. 
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parente , & qu'elles entendent à la rendre plus 
ou moins opaque. 

J'Érois extrêmement ai ri eux de faifir le 
moment où la Chenille mettrait en œuvre cette 
grande quantité de poils dont elle ctoit vêtue, 
& qui me uaroiflbicnt tenir allez fortement à 
ion corps ; car la tranfparencc du tititl me per- 
mettoit de voir diltinclcment les brodes , & 
même de les compter; & j'obfevvois fort bien 
que les divers mouvemens que la Chenille fe 
donnoit en promenant ion corps de côté & 
d'autre, ne detachoient point les poi!s. Je n'ob- 
fervois point non plus que lu Chenille fe mit 
en devoir de les détacher avec Tes dents. 

• * 
* 

Pendant tout le temps que favots fuivi 
notre ouvrière, j'avois été frappé d'une parti- 
cularité que je ne dois pas paiîer fous fi'ence. 
Ses jambes membraneufes salongeoient au point, 
que dans certaines cîrconftances , on les auroic, 
prifes pour de petits Vcrs^ dlchncumoncs qui 
fortoient du corps de la Chenille. J'étois même 
obligé d'y regarder de fort près pour ny être 
point trompé ; car ces jambes ont une couleuc 
de chair qui accroît encore L'illufion. Cet alon- 
gement fi confidérable des jambes membraneufes» 
de notre Chenille , clt très - remarquable. Ou 
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n'ignore pas que , lorfque les Chenilles travail», 
lent à leur Coque > elles approchent fort du 
temps de la métamorphofe , & que leurs jam- 
bes membraneufes , bien loin de s'alonger alors , 
fc contractent toujours plus ou moins. L'alon- 
gement des jambes membraneufes de notre Che- 
nille m'a paru lui être utile. Il lui aidoit mer- 
veilleuTement à fc cramponner aux patois fupé- 
rieures de la Coque, tandis que renverse aiufi 
fur le dos , elle travailloit à en fortifier un 
des bouts. 

Enfin , le moment fi defiré eft arrive où la 
Chenille a commencé à fe défaire de fa four- 
rure , & j'ai eu le bonheur de le faifir. Il étoit 
environ minuit. Voici comment la chofe sMt 
paflee. 

i 

* i 

Le procédé auquel ma Chenille a eu recours 
n'a reifcmblé à aucun de ceux : que je con- 
noiffois , & que M. de Reaumur a décrits. 
Quand je fuis revenu Toblerver & que je l'ai 
furprife dans l'opération , elle étoit renverlée 
fur le dos , & fes jambes étoient tournées vers 
le haut de la Coque. Mais je dois faire obfer- 
ver ici , que les deux Coques avoient été filées 
de manière que leur grand axe coupoit à an- 
gles' droits Taxe du poudrier : leur longueur 

étoit 
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«toit donc parallèle à rhoriion. Le corps de la 
Chenille étoit étendu en ligne droite dans la 
Coque intérieure, & elle était dans une fitua- 
tion renverfée comme je viens de le dire. Dans 
cette fîtuation , je Pat vu porter brufqucmenc 
ion corps en avant oc le retirer auifi brufque- 
ment en arrière , & réitérer cette manœuvre à 
plufieurs récrites , & dans des intervalles de 
temps extrêmement courts. Elle fembloit fe 
trémouifer violemment ou être balottée avec 
vitelfe de devant en arrière & d'arrière en 
avant. Cela a duré un temps aflez long. Je m'é- 
tonnois m^me que la Chenille ne fe lanat pas 
plutôt d\\écuter des mouvemens en appa- 
rence fi pénibles. Il n'était pas difficile de de- 
viner le i Lit de ces muuvemens fin^uliers , fi 
différais de tous ceux nie la Chenille s'étoit 
doni és jufqi.'a'ois : i's tendoient manifestement 
à détacher les noils. Cependant je ne les vovois 
point enco'c fe détacher, quoiqu* la Chenille 
eut déjà exécuté fous mes yeux plufieurs balot- 
temens. La tranfparence du tiifu ne paruidbic 
pas s'altérer. Mais enfin , après un bon nombre 
<lc pareils balotteraens , j ai vu des faifceaux 
entiers de poils fe détacher, les uns d'un en- 
droit, les autres d'un autre. Bientôt le tilfu a 
perdu de fa tranfparence , & d'inftant en inC 
tant elle a diminué de plus en plus. Elle n'a 
Tome IL & 
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pourtant pus diminue au point de me dérober 
entièrement la vue de la Chenille. 

A mefurc que les poils et oie lit détachés par 
les balottemens réitérés de l'Infecte , je ne les 
obfervois point percer le titfu o< fe montrer au 
dehors , comme M. de Real mur l'a raconté 
de ceux d'une grande Chenille velue. Il reitoit 
même un intervalle fenfible entre le haut des 
brofles & les parois inférieures de la Coque." Je 
croyois voiraiïez diftinctement , que les poils ne 
ie détachoient que parce qu'ils étoient forte- 
rnent fecoués par les trémouilcmcns réitérés 
de la Chenille. Je ne veux pas néanmoins laif- 
fer entendre qu'ils ne frotatfcnt point contre les 
parois de la Coque, & que ces frottemens ne 
contribuaient point à les détacher. Les mouve- 
înens que la Chenille le doimoit étoient (i grands 
& fi brufques, qu il fallait bien que les poils 
rencontraient fréquemment les parois de la 
Coque. Comme j\>hfervois tout cela à la lumière 
d'une bougie, & que le tillil étoit déjà devenu 
lin peu opaque , il étoit Facile que bien des 
petites choies m* échappaifent. 

Je m'attendois à voir l'ouvrière diflribucr 
fis poi!s à-peu-près également dans toute l'é- 
tendue du titlii , les coucher de leur long , 
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filer par deflus , & en compofer atnfi une forte 
d'étorfe mi-foie & poils. Cefl pourtant ce qu'elle 
n'a pas fait. EHc m'a paru lailler les poils 
comme le ha fard les avoit places : aulîî eii re- 
rn„ api oit-on d'allcz gros faifeeaux épais çà & 
là en divers endroits de la Coque , & qui 
étaient plus ou moins en^aa's dans !c tnfu. 
On ju^e aifez , qu'une dtlmbutiou 11 inégale 
des poils à du produire bien des inégalités 
dans l'opacité du tufu je devrois dire plutôt , 
dais fi dcmi-traufparence. Je n'ai pu luivre 
plus long-temps ma Chenille, parce qu'il- écoit 
fort tard, & que mes yeux étoient fatigués par 
une fi longue obfcrvation & par la lumière de 
la bougie. Le lendemain matin, j'ai trouvé la 
Coque dans le même état ou je l'avois laiifée : 
l'ouvrière n'avoit point tuuché à ces faifeeaux 
de poils dont j'ai parlé. Trois jours, apixs elle 
s'eft changée en Chryfilidc conique. 

M. de Reaumur a fait reoréfeuter la Coque 
de cette Chenille à brotfes (*)î & il a défigné 
par tas termes & enveloppe cuKnnieiife ce que 
fui nommé la Coque extérieure. Mais je puis 
dire ; que cette enveloppe ne m'a point du tout 
fcmblé cotonneufe : la foie dont elle étoit tiiTiiC 

(*) Tom.I, Pl. XXXIII, Fi*. 6 & 7- 
C*) ibii. pag. 

R % 
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m'a paru ne différer point de celle de la Coque 
intérieure : & ce qui n'eft pas équivoque ; les 
contours de l'enveloppe étoient auflî bien ter- 
minés que ceux de la Coque intérieure : ils 
n'en dirlëroient qu'en ce qu'ils n'étoient pas auflî 
réguliers. Je ferois donc porté à penfer que 
cette enveloppe eft moins une fimple enveloppe 
qu'une véritable Cookie. Auflî notre illuftre Ob- 
fervateur en parle-t-il ailleurs (*) comme d'une 
véritable Coque. Quelquefois , dit-il , le tijfu 
extérieur ejt plus ferré 9 il ejl lui-même une pre- 
mière Coque qui renferme la féconde : & il cite 
pour exemple la Coque même de notre Che- 
nille à brolfe. J'infifte là - deflus , parce qu'il 
n'eft pas indifférent pour un Naturalifte , de fa- 
voir , qu'il cft des Chenilles qui fc conftruifcnt 
de doubles Coques. On connoît des fauiîcs 
Chenilles qui favent fc faire de doubles Coques 
plus remarquables encore, & dont je parlerai 
ailleurs. 

Le 30 de Septembre, l'on m'a remis une 
Chenille de la mêma Efpece que la précédente , 
& qui avoit atteint le dernier terme de fou 
accroitrement. Le lendemain matin , elle avoit 
gagné le haut du poudrier , & s'étoit cram- 
ponnée contre le couvercle du papier qui eu 

V) Ibid. pa S . 45>J. 
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fcrmoit l'ouverture. Là , elle efr demeurée dans 
l'immobilité la plus parfaite jufqu'au 6 Oclobre. 
Sa partie antérieure étoit courbée eu arc , & 
fa tète étoit ramenée vers les premières jam- 
bes. Cette attitude a peu varie. Cette longue 
inadion ne m'a pas permis de douter qu'elle 
ne fut malade > j'ai foupçonné qu'elle nourrit 
foit dans Ton intérieur des vers d'Ichneumones ; 
& je n'efpérois plus de la voir fe mettre au 
travail. Je me trompois néanmoins ; & je n'ai 
été défabufé , que lorfque j'ai apperqu quelques 
fils de foie qu'elle venoit de tendre. C'étoient 
de ces petits cables dont j'ai parlé. J'ai donc 
été averti qu'elle commençoit à travailler à fa 
Coque , & j'en ai été agréablement furpris. Pen- 
dant la longue durée de Ton inadion, j'avois 
fouvent jette fur elle quelques regards , & j'a- 
vois toujours été frappé de l'alongement excef. 
fif de fes jambes membraneufes : il contribuait 
encore à lui donner l'air d'une Chenille qui 
fourïre. 

Notre fileufe a tendu un plus grand nom- 
bre de cables [PL F, Fig. I. ], & de cables 
plus longs que la précédente. Ils m'ont offert; 
les mêmes particularités elfcntiellcs que ceux; 
que j'ai décrits. Ils fc divifoient de même en 
plufîeucs fils à leur extrémité inférieure, ou h 

R 3 



26"2 OBSERVATIONS 

« 

celle par laquelle ils tenoient aux parois du 
poudrier & aux feuilles voifines : ou obfcrvob 
aurîi à cet endroit de petites taches blanchâtres 
& brillantes produites par des fils extrême- 
ment fins, qui vus de fort près, paroilioi?iit 
tracer des zi-zags. 

Tous ces cables alloient aboutir à la ctrcoiK 
férencé de la Coque dont la fveufe venoit de 
tracer!** contours. Cétoit la Coque extérieure: 
fa forme' étoit aiièz régulière, & elle étoit bien 
arrondie. Elle tenoit par un bouc aux parois 
intérieures du poudrier, & par un de Tes gr.mds 
cùrés , au couvercle de papier. V\c avoit en- 
viron dix-huit lûmes de longueur fur onze 
lignes de largeur. Sa firuation utoit horifontale, 
comine cei'e de h précédente, & fon tidu d'une 
tranfparcnce parfaite. [1 étoit par tout uniforme. 
En un met, mus les contours en étoient il 
exactement terminés, qu'ils rq rélèntoienc au 
mieux ceux d'une véritable Coque. 

Le travail de notre Chenille ne m'a rien 
offert de nouveau. K ! !c s y étoit prife pour 
côliftr titre c^tte grande Coque de la même ma- 
nière préciiément que celle que j'avois ol ier- 
véé peu dé jours auparavant. Elle ne montrait 
- pas plus d'activité * e< fe relouât iréquem- 
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ment pendant un temps plus ou moins long. 

Cf. que je defirois le plus de revoir , c'étoit 
l'opération par laquelle elle fe dé fer oit de Tes 
poils pour les faire palier dans fm tilfu. J'en 
remarquons de longs qui étoient diifêmincs c,à 
& là dans toute [étendue de la Coque : ils y 
étoient même eu allez srrand nombre ; mais 
leur quantité rTétoit pas relie qu'elle altérât le 
moins du monde k tranfparcnce du tilfu. 

J'ai dit que la Chenille avoit commencé fart* 
travail le 6 d'Octobre : c'étoit fur les fept heu- 
res* du matin. Sur les onze heures du foir , elle 
n'avoit point encore commencé à tracer les con- 
tours de la féconde Coque ôu de la Coque-' 
intérieure. Mais je dois avertir , que dans IV 
crainte qu'elle ne fe défit de fes poils au milieu 
de la nuit & dans des moin eus où je ne pour- 
rois Pobfcrvcr , j'avois taché de retarder l'a-' 
chevement de l'ouvrage , eu agitant de temps 
eu temps le poudrier lor (qu'elle- lé mettoit au 
travail. Ce moyen rcuifiribit toujours : la Che- 
nille fufpcndoit aufli-tôt fou travail , & ne le 
reprenoit qu'au bout d'un temps plus ou m< ins 
long. J'avois alfez obfervé , & mes yeu\- coin- 
mençoientà fourfrir : avant que de me retirer, 
j'ai confié ma Chenille à mou Dellînateur , 

M. 
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nomme curieux & intelligent , & ce n'a pa* 
été fans lui recommander d'interrompre le plus- 
fouvent qu'il pourroit le travail de la nleufe r 
par le même moyen que j'avois employé & 
qui m'avoit fi bien réutfi. 

Environ demi-heure après , c'eft-à-dire , fur 
les onze heures & demi, la Chenille a com- 
mencé à conltruire la féconde Coque. Alors 
elle a montre plus déclivité , & fon activité a 
redoublé de pus en p!us : e!!e a pari; preffée 
tic rimr fon ouvrage. On avuit beau agiter le 
poudrier , on ne parveuoit que rarement a in- 
terrompre ion travail , & qu:;ml on i înterrom- 
poit, ce n'étoit que pour quelques inftans: elle 
reprenoit aulii-t6t le travail avec une nouvelle 
ardeur, 

JM fait remarquer, qu'il y avoit de longs 
poils diitëminés dans le tûTu de la Coque exté- 
rieure : je n'avois pas vu comment i : s y avoient 
été piacés , & j'avois fuppofé Amplement qu'ils 
s'étoient détachés de la peau par quelques 
frottemens , & que la Chenille n'avoit ru qu'à 
les recouvrir de foie. Les plus longs poils lont 
ordinairement les plus expofés aux frottemens. 
Mais mon Défini atcur , qui n'avoit pas perdu 
de vue notre fileufe, a obfervé en ce genre 
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des particularités remarquables. Tandis qu'il 
fuivutt au milieu de la nuit , à la lumière d'une 
bougie , toutes les manœuvres de la fileuie , & 
qu'il saidoit même du fecours d'une loupe, 
il l'a vu porter phifteurs fois fa tète vers 
l'aigrette de poils placée fur le derrière. Cette 
aigrette qui , comme l'on fait , eft compofée des 
plus longs poils , étoit alors dans l'ombre , & 
TObfervateur ne pouvoit appercevoir ce que la 
tète faifoit près de cette aigrette : mais lodque 
la tête étoit ramenée vers la lumière , il voyoit 
diltin&ement un poil placé entre les dents de 
la Chenille , & qu'elle alloit dépofer dans le 
tiflu de la Coque intérieure. L'aigrette a dif- 
paru peu-à-peu. Il y avoit d'autres poils répan- 
dus fur les parois intérieures & inférieures de 
la Coque : l'Obfcrvateur a vu encore difhti clé- 
ment l'ouvrière faifir ces poils avec fes dents 
& les appliquer qà & là contre le tiiîu foyeux. 

Le 7 fur les fix heures du matin, je fuis re- 
venu obfervcr. La féconde Coque étoit bien 
façonnée , & (on tiflu avoit déjà perdu un peu 
de fa transparence. Elle étoit couchée à-peu- 
pres dans le milieu de la longueur de la Coque 
extérieure. Elle étoit donc , comme celle-ci , 
dans une fituation horilontale. Elle avoit en- 
viron dix lignes de longueur fur fix lignes de 
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largeur. Le patient Defïïhateur avoit fuivi l'ou- 
vrière pendant toute la nuit & jufqu'au point 
du jour. 

Peu de momens après , j'ai vu la Chenille fc 
donner de grands mouvemens de tout ion 
corps, fe balancer, en quelque forte , de de- 
vant en arrière & d'arrière en avant. Elle fc 
contournoic alternativement en divers fens. Elle 
abaiifoit ex élevoit alternativement fa partie an- 
térieure & la poltérieure. Elle rcitcroit cela à 
plulicurs reprifes. D'autrefois elle contournoit 
fon corps en manière d'S ou d'anneau, & lui 
faifbit prendre un in fiant après quelqu'autre 
attitude. D'autrefois encore, elle lui faifoit exé- 
cuter une fuite de mouvement ondulatoire. 
Pendant que ces diveis mouvemens s'éxécu- 
toient , les poils des brodes fe détachoient de 
plus en plus , & le tilfii devenoit de plus en 
plus opaque. Quelquefois , il fembloit que la 
Chenille le renverfat fur le dos, pour fe remet- 
tre en fuite dans fa première pofuion. Je n'ofe* 
rois néanmoins l'alfurer , parce que le temps 
étoit fui t obfcur , & que le tiifu avoit beaucoup 
perdu de fa traufparence. 

La Chenille a continue à fc donner ces 
grands mouvemens pendant près de trois quarts- 
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d'heure : mais j'ai très-bien remarque qu'ils (o 
raîlenti liaient peu-à-peu : ils font enfin devenus 
fort lents & de plus eu plus lents. Je n'ai pu 
niéconnoitre leur effet. La Chenille ne po-jvoic 
exécuter de fi grands mouvemens > fans que les 
poite des brodes irottaifent continuellement 
contre les parois de la Coque. On voyoït à ne 
pouvoir s'y méprendre , que les frottemens de 
ces poils étoieuc tres-fréquens. Et ce qui n'étoic 
point du tout équivoque ; on appercevoit un 
grand nombre de très-petits poils qui pereoient 
au travers du riflii & qui le montraient à fa 
furfacc. Des fiifceaux de plus lon^s poils étoient 
epars cà & là vers le bas de la Coque. La Che- 
nille les a laiiîes ou le hulard les avoit placés, 
& n'a point entt épris de les diihibuer unifor- 
mément dans le tiifu. Ses forces étoient appa- 
remment épuifées parles mouvemens vioiens, 
qu'elle s'etoit donnés pour faire tomber les 
poils. Apres leur chiite , le dos de la Chenille 
n'orîloit plus aucun velri^c de broiTes , & il 
étoit à-peu-pres auifi ras que celui des Chenil- 
les rails. 

Cette Efpece de Chenille à brofTes mérite 
apurement l'attention des Oblervatcuis i & 
je fuis bien éloigné de. peu fer qu'elle m'aie 
montré tout ion lavoir-fane. On pourroit la 
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déterminer à changer fort fes manœuvres en 
Ja plaçant dans des circonftances qui lui fe- 
roient fort étrangères , ou en la dérangeant 
dans fon travail en lui enlevant une partie 
plus ou moins* confidérable de fon tiflii. Il 
faudroit encore tenter de répiler avant qu'elle 
commençât à conftruire fa Coque : il feroit 
curieux de lavoir , fi après avoir fini la fé- 
conde Coque , elle fe donnerait les mêmes mou- 
vemens que les Chenilles de fon Efpece fe don- 
nent pour faire tomber les poils des brolfes. 

OBSERVATION XXVI. 

Divers faits relatifs à tart avec lequel la belle 
Chenille du Bouillon-blanc confirait fa Coque. 

J s défigne cette Chenille par Tépithetc de belle , 
.parce que le Bouillon-blanc en nourrit une autre 
qui ne lui rciîemble ni par les couleurs, ni par la 
taille. Le Bouillon-blanc eft très-commun le long 
des grands chemins & n'eft connu des gens de la 
Campagne que fous le nom de Bon-homme* Cette 
Plante porte de grandes feuilles tres-velucs ou 
tres-cotonneufes , & poulie une tige droite qui 
s'clcvc (buvent à deux ou truis pieds de h;iu- 
tcur. Cclt fur cette tige qu'on découvre plus 
facilement la Chenille dont je vais entretenir 
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mon lecteur. Le fond de fa couleur eft un. 
affez beau gris de perle , fur lequel font jettées 
de petites taches noires , qu'environnent d'au- 
tres taches d'un jaune tendre. Cette Chenille 
a feize jambes : elle eft rafe , & un peu au-deifus 
de la grandeur médiocre. Elle efl: allez com- 
mune fur le Bouillon-blanc en Juin & Juillet. 
M. de Reaumur en a donné l'Hiftoire (*) j 
& quoique les faits qu'il en rapporte foientz 
du même genre que ceux qu'elle m'a offerts , 
je me perfuade qu'on ne fera pas fâché de 
trouver ici le récit de mes propres Obferva- 
tions. Je n'ai pas vu précifément les mêmes 
chofes que ce grand Obfervatcur, & il n'avoit 
pas vu précifément les mêmes chofes que moi. 
D'ailleurs, tout ce qui tient à l'induftrie des 
Infe&es eft bien plus propre à piquer la cu- 
riofité d'un amateur , que toute autre particu- 
larité de l'Infcctologie. 

Notre belle Chenille du Bouillon-blanc fuc 
une des premières Chenilles qui fixèrent mou 
attention , quand je commençai à m'occuper de 
l'étude des Infe&es. Je connoilfois fes procédés 
induftrieux 5 mais je n'en avois pas été moi- 
même le fpeclatcur , & je defirois fort de l'être. 
Je ne négligeai donc pas de chercher cette 

(♦) Mé* fur Us W. T. I, pag. 57* & fuiy. Pl. XLIU, 



■ 



1270 OBSERVATIONS 

Clienil'e fur le Bouillon -blanc : j'en trouvai 
truis fur le haut de la tige de cette plante le 
6 de Juin 1737 > je les renfermai dans un 
poudrier avec quelques feuilles de la plante 
qu'elles aimoient. Elles en mangèrent fous mes 
yeux ; mais ce ne fut qu'après qu'elles eurent 
pris la précaution d'en écarter le duvet c< ton- 
iicux & adez épais qui les recouvroit. Il 
n'etoit pas apparemment un aliment qui leur 
convint. 

Le 9 du même mois , je remarquai qu'une 
de mes Chenilles s'étoit cachée fous les feuilles 
& qu'elle tiroit des fils de foie de tous les 
côtés. Je jugeai aulfi-tôt qu'elle vouloit fe pré- 
parer à la métamorphofe. Je la fis paiièr fur le 
champ dans un aune poudrier où j'avois eu 
foin de mettre une certaine quantité de terre 
lèche, prefqu'auflî fine que du fable ordinaire. 
Elle ne tarda pas à percer cette terre & à s'y 
enfoncer. Au bout d'environ trente-fix heures , 
curieux de favoir fi elle a voit beaucoup avancé 
ion ouvrage , j'inclinai doucement le poudrier 
pour en faire fortir la terre qu'il contenoit. 
Je vis paroitre fur le fond une coque de terre 
de la figure & de la eroneur de celle du Ver- 
à-foie. Elle avoit beaucoup de confiltance > car 
quoique je la prelfaife allez entre mes doigts , 
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je ne la fcntois pas céder à cette prcflion. 
J'en conclus , que fi elle n'étoit p.<s entière- 
ment achevée, clic étoit au moins très-avancée ; 
& je préfumai qu'elle devoit être d'une épaiC- 
feur coniïdérable. Aî.iis cela ne fatisfaifoit pas 
ma curiofîcéj je regrettois de n'avoir pu dé- 
couvrir comment la Chenille sy étoit prife 
pour conftruire une pareille Coque. Dans la 
vue de m'inftruire par moi-même de (on art, 
j'eus recours au moyen que M. de Rkaumur 
avoit lui-même pratiqué, je fis une brèche à 
la Coque : je l'ouvris à un des bouts. Je mis 
ainfi l'intérieur à découvert. Je vis alors que 
îu Coque étoit un compofé de terre & de foie, 
très-bien lié dans toutes fis parties & dont 
répailTcur étoit de plus d'une ligne. Je pofat 
la Coque de fou long fur un petit tas de terre 
fédic , & j'attendis avec impatience ce qui ré- 
fulteroit de ma tentative. 

Le bout par lequel j'avois ouvert la Coque 
fc trouva répondre au derrière de la Chenille. 
Elle ne pouvoit donc venir réparer la brèche 
qu'après s'être retournée bout par bout. Ce fut 
aullï ce qu'elle ne manqua pas de faire , & 
qu'elle exécuta très - proinptement. E!le étoit 
déjà fi raccourcie , qu'elle 11 'avoit guère que la 
moitié de fa longueur , «Se les jambes membre-. 
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ncufes ctoient fi contractées qu'elle ne pouvoit 
plus en faire ufige. Quand elle eut amené fa 
tète à l'ouverture de la brèche , elle la porta 
en avant & tata de tous côtés. Sa partie anté- 
rieure étoit encore fufceptible d'un oertain 
alongement. En tâtaut ainfi de tous côtés, elle 
rencontra bientôt la terre fur laquelle repofoit 
la Coque. Elle prit entre fes dents un grain, 
de cette terre : elle alla le placer contre les 
bords de l'ouverture j & pour le maintenir 
mieux en place , elle le preifa avec fa tête > elle 
S'efforça de le faire pénétrer entre les grains qui 
compofoient les bords de l'ouverture , auxquels 
elle le lia plus étroitement encore par des fils 
de foie. Apres avoir mis en place ce premier 
grain , elle porta de nouveau f 1 tète hors de 
la Coque , alongca fà partie antérieure , & s'a- 
vança .même fi fort au dehors de la brèche , 
que près de la moitié de ion corps étoit à dé- 
couvert. Elle faifit un fécond grain , le tranf- 
porta , le plaça , le preifa & l'alfujettit , comme 
clic avoit fait le premier. Elle continua fous 
mes yeux la même rrui'ueuvic ; & Ton voit bien 
qu'elle tendu it à diminuer de plus <mi plus 
l'ouverture de Ka brèche ; mais je ne lais quel 
mouvement elle fe donna pendant lé travail, 
qui la jetta hors de fa Coque. J'cfpérois qu'elle 
y rentreroit : elle 11e fut pas parvei.ir à eu 

cntiler 
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enfiler l'ouverture. Je pris donc le parti de lu 
remettre moi-même dans fa Coque , mais elle 
*n reflbrtit fans avoir repris le travail. 

Ma curiofité* n'ayant pas été entièrement 
fatisfaite , je nfadreifii à une autre Chenille qui 
ctoit entrée en terre, depuis alfez peu de temps. 
J'enlevai avec précaution toute la terre qui 
recouvroit fa Coque , & je la mis aiufi entiè- 
rement à découvert. Elle n'étoit ni auflî groife 
jii auifi forte que la précédente. Je n'eus pas 
befoiu d'y faire une brèche comme j'avois fait 
à cette dernière. En la détachant du fond du 
poudrier fur lequel elle étoit appliquée do 
ion long, il s y fit une ouverture a fendroîfc 
qui répondoit au tond du vafe. Çctte ouver- 
ture qui occupoit le milieu de la longueur de ' 
Ja Coque, îfétuit pas (i grande que celle que 
j'avois laite à un des bouts de l'autre Coque. 
Pour réparer la brèche, ma Chenille ne s'y prit 
pas précilément comme celle dont j'ai parlé. 
Elle ne porta point fa tète hors de l'ouverture : 
rnais elle tendit des fils de foie, d'un bord à 
l'autre de cette ouverture. Ces fils fe croifoieiït 
de mille & miile manières , & de la réunion de 
tous ces fils fe forma peu-à-peu une toile ou ui*q 
forte de voile tendu au devant de l'ouverture, 
jk qui ne me permettoit plus de voir ce oui • 
T* w IL S 
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fe pafïbit dans l'intérieur de la Coque. J'obfer- 
vai feulement , que la Chenille pouflbit de 
temps en temps la toile en dehors > mais je ne 
pouvois démêler fi c'etoit pour y cnchâifer 
des grains de terre dont elle pouvoit avoir une 
petite provifion , ou fi c'étoit pour forcer la toile 
à prendre une convexité relative à la forme 
de la Coque. Quoi qu'il en foit ; la brèche fut 
parfaitement rebouchée à faide du nouveau 
tiifu. 

1 

Le plaifir que j'avois goûté* à fuivre de fi 
près le travail de nos deux Chenilles me ren- 
dit prefque dur à l'égard de celle dont je parle. 
Je tl'avois pas vu encore tout ce que je djfirois 
de voir. A peine eut-elle achevé de reparer le 
défordre que j'avois occafioné a fon p^Kit bâ- 
timent, que je lui préparai un nouveau tra- 
vail beaucoup plus confidérable qu? îc premier, 
en failant une large brèche a un des b..»utà de 
la Coque. Quoique la diligente ouvr ^rc âiit 
ctre déjà allez fatiguée & que fi provifion de 
foie dût être fort épuifée , eiie ne lairôi p <•• de 
fe remettre à l'ouvrage & d'entrepi ■ ' de 
réparer l'énorme brèche , que je veno : s ci; \ are 
a fa Coque. 

Son premier foin fut d'attache» . U à uu 
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des bords de l'ouverture : je la vis enfuite Te 
fervir de ce fil comme d'un petit cable pour 
forcer le bord à fe courber en arc & à repren- 
dre la forme convexe que je lui avois fait per- 
dre? en ouvrant la Coque. Elle tira donc à elle 
le petit cable , & quand elle eut donné au 
bord de la Coque la convexité qu'elle lui vou- 
loit , elle fixa le bout du cable à une des parois 
intérieures, & parvint ainfi à maintenir' le bord 
de la brèche dans la Gtuation que requérait 
la nature du travail. J'avois comme déchiré 
les bords de l'ouverture : il y avoit donc des 
portions qui failloient pius en dehors les unes 
que les autres : la Chenille attacha de petits 
cables à toutes les portions qui failloient trop 
ou qui étoient trop renverfées \ & à l'aide de 
ces cables , elle les redreifa peu - à - peu , les 
ramena vers Taxe de la Coque , leur fit repren- 
dre le degré de courbure convenable , & les 
maintint dans cette fituatiou en arrêtant les 
Extrémités des cables aux parois intérieures de 
la Coque. Quelquefois c'étoit avec fes dents 
qu'elle forqoit les bords de l'ouverture à re- 
prendre la polition & la courbure qu'exigeoit 
la forme de cette partie de la Coque. Par ces 
divers procédés, elle parvint enfin à rendre 
l'ouverture allez exactement circulaire , d'irré- 
guliere ou d'éthanerce qu'elle étoit auparavant. 
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Il lui reftoit à bouclier cette grande ouver- 
ture, & ce n'étoit pas un petit travail. Elle s'y 
prit d'abord de la même manière que la Che- 
nille, dont j'ai parié au commencement de cette 
Obfervation : elle s'avança hors de Ta Coque , 
& alongca fa partie antérieure , tata de tous 
côtés avec fa tète jufqucs a ce qu'elle eut ren- 
contré la terre féche fur laquelle repofoit fou 
petit bâtiment. Elle faifit avec ils dents un 
grain de terre , qu elle alla cuchàiFcr dans les 
bords de la bi échc , & après Vy avoir bien en- 
chalfé ou encadré, elle fila par deiîus. Elle réitéra 
plulieurs lois la même manœuvre. Enfin , comme 
fi elle fe fut lailée de tranfporter un à un les 
grains de terre , & de les mettre en place les uns 
après Jes autres , je la vis en lier plu (leurs cn- 
femble avec des fis de foie, en former un 
paquet qu'elle tranfporta dans fi Coque & 
qu'elle appliqua aux bords de la brèche. Elc 
l'y arrêta folidement à l'aide d'un bon nombre 
de fils de foie ; puis avec fa tete & les dents, 
elle donna à ce paquet de grains de terre la 
forme & le degré du courbure requis. Elle tranil 
porta ainfi fuis mes yeux & mit en place 
plufieurs de ces paquets. L'ouverture de la 
brèche fe rétrécilloit de plus en plus , & la 
réparation étoit déjà allez avancée, lorfquc la 
Chenille voulut aller travailler à f autre cxtié- 
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mite de la Coque. Elle ne pouvoit y parvenir 
qu'en ^ e retournant bout par bout & en amenant 
fa tète à l'endroit où ctoit auparrvant fon der- 
rière. EHe l'exécuta fort heureufement Après 
avoir travaillé quelque' temps vers cette extré- 
mité de la Coque , elle voulut revenir travailler à 
fermer la brèche. Pour cet effet , elle fe contourna 
de manière que la tête & le derrière fe trou- 
vèrent tous deux dans l'ouverture. Ils ne dé- 
voient pas y relier : elle retira le derrière dans 
l'intérieur de la Coque , & porta fa tête en 
avant : mais ce grand mouvement ne fut pas- 
fans doute bien calculé : dans Pinllant où la 
Chenille Pcxécutoit , elle fut iettée entièrement 
hors de l'ouverture. Il en fut de cette Che- 
nille comme de l'autre ; elle ne fut point ren- 
trer dans (a Coque; & lorfquc je l'y eus moi- 
même replacée , elle refuia d'y travailler & en 
rclfjrtit. Elle préféra de percer la terre à coté 
de fi Coque , de s'y enfoncer à une certaine 
profondeur & d'y entreprendre un nouvel 
édifice On ju^e bien qu'il fe rcffbnttt beaucoup 
de la déoenfe confidérable que f Architecte avoit 
faite : aufli n'eut-il guère que la moitié de la 
grandeur du premier, & les parois eu étoient 
tres-minces. 

Une terre réduite en poudre très-fine ne 

S 3 
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Convient pas à nos Chenilles du Bouillon-blancs 
il leur faut une terre dont les grains nient 
une certaine groiîcur ; & ce que je viens de 
raconter de leur travail lindiqueroit allez : mais 
j'ai là-delfus une expérience diredlc: une de ces 
Chenilles à qui j'avois fervi une terre tres-pul- 
vériféc , refufa dy travailler & en refibrtit quel- 
que temps après s'y être enfoncée. 

Pour mieux juger -encore de la conltructioa 
de nos Coques de terre , j'en plonge. .i dans de 
Peau froide i je lesy détrempai, 6c je reconnus 
évidemment qu'elles étoient formées d'un tiffu 
/ ailez épais & allez ferré , moitié terre & moitié 
fuie. Chaque grain de terre tenoit ?. des rlls 
de foie , & tous étoient liés les uns aux autres 
par de itmblab es fils. 

En Juin 1739 , m'étant procuré un a-Tez 
bon nombre de nos Chenilles du Bouillon-blanc 
dans la vue de m'aifurer fi elles étoient de celles 
qui manient leur dépouille (*), j'en pro- 
fitai pour répéter mes premières Ob fer varions 
fur la conflru&ion de leur Coque & pour va- 
rier davMntifge mes expériences fur ce fujet 
intérelfant commençai par renfermer plu- 
fieurs de ces Chenilles , les unes dans des pott- 



(•) Obi XVII. 
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dricrs , les nutres dans des boites , fans leur 
donner de la terre ni aucuns autres matériaux. 
Je voulois iàvoir Ci elles parviendraient à fc conf- 
truire une Coque de pure foie. Elles n'y réuf- 
Grent point j & après avoir tiré des fils de 
côté & d'autre elles périrent. 

Parmi les Chenilles que j'avois privées de 
terre , il y en eut une qui fe trouva par ha- 
fard 4 portée de quelques relies de feuilles du 
Bouillon-blanc. Elle eifaya de les faire entrer 
dans la conlku&ion de fa Coque. Avec fes 
dents elle eu détacha des parcelles , & fc mit à les 
arranger autour d'elle. L'arrangement quelle 
leur doiiîioit n'imitoit pas mal celui qu'un 
Maçon donne aux pierres avec Icfqueilcs il veut 
élever un mur. Je remarquai que le petit mur 
que m 1 Chenille avoit commencé à élever au- 
tour d'elle , fembloit delhné à fervir de bafe à 
une forte de voûte. Il me vint alors en peu fée 
de mettre auprès de l'ouvrière quelques petits 
morceaux de papier & un peu de terre fécbe, 
pour voir Ci elle entreprendront de faire uiage 
de ces ditférens matériaux. Elle l'entreprit en 
crîcti elle lia enfemble quelques-uns des' mor- 
ceaux de papier, & fe iaiiit de la terre dont 
elle tenta d'employer les grains à élever fou 
mur comme elle y avoit employé des parcelles 

S 4 
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de feuilles : mais de tout cola il ne rcfulfo rien» 
qui eût Fair d'un© vérita' le Coque : c!!e ne 
réuifit proprement qu'à jetter les premiers fon- 
démens d'une Coque j je veux dire , à tracer 
l'enceinte qui devoit en déterminer la grandeur. 

* 

Une autre Chenille que j'avois lot^ée dans 
un poudrier en partie plein de terre lèche, ne 
s'enfonça point dans cette terre , pour s'y pré- 
parer à la métamorphofe : eî!e s'établit a La fur- 
face , & contre les parois du vafe. Elle travailla 
d'abord fur le modèle de celle d*m je viens de 
parler. Eile traça autour d'elle un cfpace ovale y 
ou pour parler plus exactement , eile éleva au- 
tour d'elle un petit mur de terre & de foie y 
qui formoit une enceinte de forme ovale. Eile 
s'occupa enfuite à cxhauilcr les murs par l'ad- 
dition fucceiiivc d un grand nombre de grains, 
de terre, que je la voyois faillr avec fes dents, 
traufporter dans Ion domicile, mettre en place, , 
& lier les- uns aux autres avec des ti!s de foie. 
A mefure que les murs s'clevoient , ils pre- 
noient de la courbure, & tendoient à former 
une vo.'itc. J'hélite a faire honneur à l'intelli- 
gence de l'Architecte d'une choie qui me frappa 
beaucoup i c'eli que pius clic clevoit les murs, 
& plus eile retranchoit de leur épaiifeur. 
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J\u Ait ailleurs (*) que les Chenilles qui fe 
conlhiufent des Coques de forme ovale, telles 
que cc!!c du Ver- à- foie, parviennent à leur 
donner cette Forme en contournant leur corps 
en divers fens , le plus Couvent en manière 
d'anneau , ou en manière d'S , & qu'il elt atnfi 
une forte de moule qui détermine h figure & 
les dimeniions de la Coque. Les Chenilles qui 
travaillent fur un pareil modèle, font donc ren- 
fermées dans leur Coque tandis qu'elles la conf- 
truifeut. Cette manière de bâtir efl: commune 
à quantité d'Efpcces de Chenilles, & elle eft en 
particulier celle de la Chenille du Bouillon- 
blanc : la terre dans laquelle elle s'ell enfoncée 
pour sV metamorphofer , l'environne de toutes 
parts , & fon corps détermine la figure & les 
proportions de la Coque mi-foie & terre , au 
centre de laquelle elle demeure renfermée. La 
Chenille , dont je raconte ici les procédés, 
m'offrit à cet égard une particularité bien re- 
marquable : elle parvint à donner la forme à fi 
Coque , fans y être renfermée pendant qu'elle 
la conftru foit. Ordinairement fa partie pofte- 
rieure repofoit fur la terre du poudrier : elle 
n'étoit donc point renfermée dans l'enceinte de 
l'édifice , tandis que la téte sy portait de côté 

(•) Obf. XXIL 
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& d'autre pour y arranger & y aflujettir les ma- 
tériaux. Mais lorfqu'elle fut fur le point d'ache- 
ver fa Coque , elle s'y renferma en entier. Cette 
Coque , conftruitc d'une manière iî nouvelle , 
avoit bien à-peu-près la forme & les propor- 
tions qu'elle devoit avoir. Cependant je ne dif- 
fîmulerai pas qu'elle fe relfentoit un peu de la 
façon finguliere dont elle avoit été travaillée. 
Elle étoit fort mince dans le milieu j ou y ap- 
percevoit même un petit vuide : de plus , elle 
étoit beaucoup plus large proportionnellement 
à fa longueur, qu'elle n'auroit dû l'être. Elle 
rciîembloit donc plutôt à une forte de nid qu'à 
une véritable Coque. Elle étoit appliquée contre 
les parois du vafe , comme les nids des Mou- 
che» maçonnes le font contre les murs de nos 
maifons. Il y avoit encore une ouverture dans 
la partie inférieure de la Coque : la tête de la 
Chenille fortoit par cette ouverture , & quel- 
quefois près de la moitié de fon corps. Elle 
périt au bout de quelque temps fans avoir bou- 
ché cette ouverture. 

Plusieurs de mes Chenilles qui s'étoient 
enfoncées en terre, s'y étoient conftruites des 
Coques auxquelles rien ne manquoit. L'occafion 
ctoit bien favorable pour répeter mes premières 
expériences fur l'art avec lequel ces Chenilles 
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travaillent : je ne la taillai pas échapper. Avec 
des cifcaux j'ouvris les Coques eu divers en- 
droits. Les unes furent ouvertes fur le côté : les 
autres le turent dans une de leurs extrémités. 
Toutes mes Chenilles ne réparèrent pas la brè- 
che de la même manière : les unes employèrent 
à cette réparation la terre & la foie : d'autres 
n'y employèrent, ou ne parurent y employer 
que la loie. Celles-ci fe bornèrent donc a tendre 
un voile devant l'ouverture. Je ne détaillerai 
pas les manœuvres de ces Chenilles ; parce, 
qu'elles ne différent point de celles que j'ai dé- 
crites dans cette Obfervation. 

Je viens de di>e que j'avois ouvert des 
Coques par une de leurs extrémités : j'eilàyai 
d'en ouvrir une aux deux bouts : je crus que 
je ne pouvois trop varier mes ctlais : la Coque 
que j'avois traitée ainli n'etoit plus qu'une 
forte de fourreau. La Chenille qui s'y étoit ren- 
fermée n'entreprit point de réparer les brèches : 
elle fortit de fa Coque fans avoir fait aucun 
travail. Je la forçai d'y rentrer i elle en fortit 
pour la féconde fois. Je l'obligeai encore à ren- 
trer dans fon domicile j & pour Fy retenir , 
j'enfonqai dans la terre un des bouts de la 
Coque : je la plaçai ainli dans une fituation 
verticale. Cette féconde tentative fut uujtii in- 
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fruclucufe que la première : la Chenille aban- 
donna encore Ton domicile, & elie fe difpofoit 
-à s'en Ion. cor dans la terre , lorfque j'imaginai 
de faire une troifieme tentative. Je la £s rentrer 
dans fa Coque, & je couchai la Coque de ion 
long dans ta terre, de façon que les deux bouts 
ouverts étoicnt bouchés par la terre. Cette der- 
nière tentative ne fut pas plus heureufe que 
les précédentes > la Coque avoit été lans doute 
trop maitraitée : la Chenille refufa cohftamment 
dy demeurer & de la réparer. 

Quelques-unes de mes Chenilles que J'ûVois 
entièrement privées de terre , parvinrent à fe 
faire de fort bonnes Coques avec leurs excré- 
mens & des portions de feuilles, qu'elles lièrent 
les uns aux autres au moyen d'un tillu foycux. 
Toutes fe transformèrent eniuite en Chryfali- 
des,qui ne paruient fous la forme de Papillon 
que dans les premiers jours de Juin 1740. Ce 
fut environ fix femaines p us tard qu'à l'ordi- 
naire, Ce retard remarquable avoit été occa- 
fioné par l'Hiver fi long 6c fi rude de cette 
année. On commit les eurieufes expériences par 
lcfquelles M. de REAUMUR a prouvé, (*) que la 
durée de la vie des Infectes c\\ toujours en 
rapport avec le degré de la température de 

(*) Miin, ju, les Jnf. Toute II , Méin. I. 
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Vair, & qu'on peut à volonté prolonger ou 
abréger la vie de ces petits Animaux , en les 
tenant dans un air plus froid ou plus chaud 
que celui auquel ils ont coutume d'être expofés. 

^ 5; ■ > *— . — e&& 

OBSERVATION X X V I L 

Sitï les Coques que diverfes Chenilles fe confirttu 
Jhit avec de la terre & une forte de colle. 

On fc tromperoit beaucoup, fi Ion penfoit 
que toutes les Chenilles, qui entrent en terre à 
Tapproche de la metumorphoie, s y condruifenc 
des Coques fur le modèle de celle de la belle 
Chenille du Bouillon-blanc. I! en cil de diver- 
fes Efpeces , qui n'ayant point de foie à met- 
tre en œuvre, ne lauroicnt lier enfcmblc les 
grains de terre, comme le pratique fi habile- 
ment la Chenille que je viens de nommer. Elles 
ont été réduites à n'y employer qu'une forto 
de colle plus ou moins vilqueufe , & plus ou 
moins abondante. Les Coques confhuites tic lu 
forte , n'ont point pour l'ordinaire le degré de 
folidité qui eit propre à celle de la Chenille du 
Bouillon-blanc. Elles ne fatiroient être maniées 
fans fe rompre, & cèdent aux plus petits chocs. 
C'dl au moins ce que j'ai vu arriver le plus 
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fouvent. La colle ne lie point aurïi bien les 
grains de terre que le fait la foie: d'ailleurs la 
manière dont la Chenille emploie cette colle , 
ne rcifemble point à celle que pratiquent les 
Chenilles qui ont de la foie à leur difpofition. 
J'ai parlé ailleurs (*) a"uné grande Chenille y 
que fon attitude la plus ordinaire a fait nom-< 
mer le Sphinx : elle eft au nombre de celles qui 
bâtiffent avec de la terre & une forte de colle. 
Je commençai à Pobferver en Juillet 1737, & 
j'eus dès-lors occafion de m'intlruire par moi- 
même de fa manière de bâtir. La terre dont 
j'avois rempli en partie le poudrier dans lequel 
je Pavois renfermée , étoit très - féche : tous les 
grains en étoient friables. Quand j'inclinai le 
vafe pour obfcrver la Coque que la Chenille 
étoit occupée à conftruire , je fus bien étonné 
de trouver la terre auifi humectée que fi Ton y 
eût verié de l'eau. La Chenille avoit donc ré- 
pandu dans cette terre une dofe bien abondante 
de fa liqueur. Le mouvement que j'avois occa- 
fioné en inclinant le vafe, fit rompre la Coque: 
il s'y fit une ouverture fur un des côtés. J'en 
examinai avec foin le dehors & le dedans, & 
je m'allurai par cet examen , que les grains de 
terre n'étoient liés les uns aux autres qu'au 

(•) ObC XV. 
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moyen de la liqueur vifqueufe dont ils avoient 
été humectes. 

La conftrudion des Coques de terre & de 
colle , eft donc quelque choie de tort iimpie , & 
qui ne fuppofe p^is autant de travail que celle 
des Coques de terre & de foie. Tout fart de 
l'ouvrière paroit confifter à* pratiquer autour 
d'elle une cavité proportionnée à fa grandeur, 
& à donner aux parois de cette cavité une cer- 
taine confiftance. Pour y parvenir , elle humecle 
la terre avec fa liqueur , & par des battemens 
réitérés de fon corps , elle lui fait prendre la 
forme d'une voûte. La même manœuvre qui 
produit la voûte , en lie les matériaux & les 
retient en place. Le dcHechcmjnt de la colle 
fait le relie. 

♦ 

A Theurc que j'écris ceci , j'ai fous les yeux 
un poudrier plein à moitié de terre de jardin , 
au fond de laquelle une de ces grandes Che- 
nilles qui donnent le Papillon à tete de mort 9 
a conftruit fa Coque. On reconnoit mantfefte* 
ment , que cette Coque n'eft qu'une fimplc ca- 
vité en manière de voûte. Les parois du pou- 
drier forment un des côtés de la cavité , & elles 
ont confervé alfez de tranfparence pour laiflêr 
voir la Chenille. Cette cavité a deux pouces deux 
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Hgnes de longueur, fur environ di\- lignes tlé 
hauteur: là forme elt donc celle d'un o\a'e aiiez 
alongéi mais l'opacité de la terre ne permet pas 
de juger bien des vraies dimenOons de cette 
Coque. Avant que de la conftruire, la Chenille 
étoit entrée en terre , & en étoit foftie cinq à 
fix fois. 

ipi c^ j~ — — .a &a( si- L^ ^rg 

OBSERVATION XX VIII. 

£/*r deux E J peces de Chenilles qui fe conjlruijaieut 
une Coque avec dijftreus morceaux de papier. 

Jf £ ne décris pas la première Efpece de ces 
Chenilles: M. de Reaumur en a. donné l'Hit 
toire & la Figure (*). Il n'en avoit pas vu la 
Chryfalide, & n'avoit point cherché à la voirj 
il ne préfumoit pas qu'elle offrit, rien de fin- 
gulicr. Elle a pourtant une forme remarquable. 
On eu jugera par ce que je vais en rapporter, 

A la fin de Septembre 1738 ■> on me remit 
une Chenille de cette Efpece , parvenue à Ion 
parfait accroiiicmcnt. Peu de jours après , elle fe 
conftruilit une Coque de foie, d'un tiiîu allez 

(•) Alim. fur Us Inf. Mém. XIII , page SS9 , Pl< XXXVÏÎ, 
Fii;. H. 
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Çirri , de couleur gris de fouris , qu'elle recou- 
vrit en partie des graines d'ortie dont elle fij 
nourrit. Curieux de voir la Chrylàlide, j'ouvris 
la Coque au bouc de quelque temps : je mis 
ainfi à découvert une (J^iryfalide, dont la forme 
allez fingultere excita mon attention. Elle étoit 
bien du Genre des Chryfaiidcs coniques -, m. :s 
au lieu d'aller en diminuant par degrés infe.;- 
fjb:cs depuis le corcelct jufqu'au derrière , clld 
conll-rvoit à -peu -près le même diamètre jul- 
qu'au llxieme anneau. Elle étoit donc à-peu- 
près cylindrique da us toute cette partie de fou 
corps. Mais au fixicme anneau elle diminuoit 
brulqiiemeut de diamètre, & formoit un cône 
très-court dont la bafe étoit da^s cet anneau * 
& le ibiumet à la queue de la CluyiaLide. 

Je remarquai encore que les fix premiers 
EUincuUX n'étoient pas conformés à la manière 
ordinaire : i ! s n'alloient pas eu recouvrement 
les "uns i tir les autres ; & dans l'endroit de 4 
leur jon&ion , on obiervoit un rebord arrondi 
qui avoit allez de relief, & qui imitoit fort, 
bien une moulure de menuiferie. L'elpaee u m- 
pris entre deux moulures étoit uni, 9i ne p«é- 
fentoit point cette convexité qui efl: propre 
aux anneaux, & qui les caractenfe. Les t. <i4 t 
derniers amicaux, ou clux qui compôfoicnS le. 
Tome IL /f 
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petit cône dont j'ai parlé , étaient au contraire 
fort peu marqués : ils n'avoient point le relief 
des autres , & ou diftinguoit à peine leur 
jonction. 

Le 26" Octobre de la même année, je trou- 
vai une autre Chenille de la même Efpece , 
qui au], bout de trois à quatre jours , fe mit à 
travailler a fa Coque. Elle s'étoit établie fur un 
des côtés du poudrier , à-peu-près à la moitié 
de fa hauteur. Elle avoit déjà commencé à re- 
couvrir de feuilles fou petit édifice , lorf me je 
revins l'obfervcr. Je renverfai auflî-t6t tout ce 
qu'elle avoit fait, pour l'obliger à travailler avec 
du papier que je coupai avec des ci féaux par 
petits morceaux , auxquels je donnai toutes 
fortes de figures. Il y en avoit (Toblongs , de 
ronds, de quarrés, de triangulaires, & d'autres 
figures plus ou moins irrégulicres , ou plus ou 
moins bifarres. 

Je viens de dire , que j'avois détruit tout 
l'ouvrage de ma Chenille: je dois ajouter s qu'il 
étoit relié fur les parois du Vafe de verre où 
je Pavois renfermée, un cfpaee ellyptique bordé 
& taphfé de foie, qui étoit ie fondement de la 
Coque que j^avois détruite. Je mV.ttendois à 
voir la Chenille reprendre bientôt (bd travail s 
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*nr je fa vois qu'en pareille circouftance les In- 
jectes ne fe déjourai'cnt pas facilement. Cepen- 
dant ma Chenille abandonna la place ou elle 
s'étoit fixée , & ne rit 411e le promener dans 
Je vafè pendant environ une heure. Elle revint 
néanmoins ic tixer an milieu de Pefpjce ovale 1 
tapiîle de foie , & entreprit d élever une nou- 
velle Coque fur les fondemens de l'ancienne. 
L'ouvrage étoit déjà un peu avancé quand je 
revins Poblervir. Elle s'étoit fervie des maté- 
riaux que je lui a vois livrés : elle avoit polé & 
arrêté fur leur tranche plu Meurs des petits mor- 
ceaux de papier que j'avois jettes au fond du 
vafe. La hauteur de ce vafe étoit d'environ 
trois pouces , & c'étott , comme je l'ai dit , à 
la moitié de cette hauteur qu'elle avoit d'abord 
établi fou logement. 

Elle occupoit le milieu de l'cfpace ovale , & 
c'étoit tout autour d'elle qu'elle avoit arrangé 
les petits morceaux de papier, de manière qu i s 
formoient une eipece de clôture. Comme i s 
étoient poL-s & arrêtés fur tranche, il me parut 
que la Chenille n'avoit plus qua les rappro- 
cher par le haut, à les forcer de fe toucher, 
pour donner à Ion petit édir»ce la forme d'un 
"berceau. Je ne jugeai pas à propos de la iaiiîlr 
faire : je 11 avois pas vu comment elle s'y étou 

T a 
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prifc pour tranfportcr les matériaux depuis le 
fond du poudrier jufqifau Heu ou elle s'étoit 
fixée j & je v oui ois le voir. J'eus doue Pefpece 
de cruauté de détruire pour la féconde fois ion 
travail: j'enlevai tous les morceaux de papier, 
à l'exception d'un feu!, qui étoit le p'us grand, 
& de forme triangulaire. Il étoit placé fur un 
des côtés de Peipacc ovale , & en occupoit la 
plus grande parti e. Je lai liai eu place ce mor- 
ceau de papier, pour ne pas trop décourager 
l'induitrieuie Architecte. Elle me parut d'abord 
embarratléc > elle tâtoit à droit <Sc à gauche , 
comme pour chercher les morceaux de papier 
que je lui avois enlevé. Apres avoir longtemps 
taté, elle rencontra le morceau de papier trian- 
gulaire , qui occupoit un des grands côtés de 
Telpacc ovale. Elle le faifit avec les dents & Tes 
premières jambes, & en le tirant à élite , elle le 
forqoit de prendre une pofition plus nvanta- 
geuie, ou plus appropriée au but de fon tra- 
vail -, car lorfquc j'avois enlevé les autres mor- 
ceaux de papier , j'avois fait changer de pofi- 
tion à celui-ci : il étoit lié aux autres par des 
fils de Joie , & on juge allez que je ne pouvois 
enlever ces derniers , finis déranger p!us ou 
moins la pofition du premier. Après avoir donné 
à ce morceau de papier la pofition la p'us con- 
venable, elle fe remit à tater de tous côtes, & 
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* 

ne découvrant rien, elle defeendit vers le fond 
du vale , mais fans abandonner entièrement 
rcfpacc ovule, dont le grand diamètre ctoit pa- 
rallèle à Taxe du vale : elle tenoit toujours à 
cet efpaee par la partie poiléricurc ou fis der- 
nieres jambes. Eue rencontra bientôt un îles 
morceaux de papier qui étoiont au fond du 
vafe: elle s'en faille atiili-tut avec fes dents ce 
les premières jambes , à la manière d'un Ecu- 
reuil. Eiie réleva en f Air , en le renverfant en 
arrière , & en rapprochant ainfi fa tétc de fui 
dos: elle remonta en fuite à reculons vers l'es- 
pace ovale , mit eu place le morceau de papier % 
le fixa contre les parois du vafe avec des fils 
de foie , & redefeendit comme la première fois, 
vers le fond du vafe pour y chercher un autre 
morceau de papier, s'en fadir & le mettre en / 
place comme le premier. 

• 

Je lui vois attentivement toutes les ajaiueu-. 
vres de notre adroite & iaborieule ouvrière-, 
je reconnus facilement qu'elle ne faifoic point 
un choix des morceaux de papier qui utoient 
à fa portée : elle s'emparoit du premier qu'elle; 
rencontroit quelle que fut l'a figure, & alioit aufli- 
tù: le pofer a côté , ou tort pies de ceux qui 
ctoicnt déjà en place. Ami] elle pofoit les uns 
ai^Vws des autres ores maiciiaux uont les figu- 

T à. 
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res & les proportions iVétoient point en rap- 
port , ni eiitr'eHcs , ni avec la place que les 
matériaux occupaient : par exemple , un mor- 
ceau de papier quarré-long occupoit une place,, 
ou un morceau de forme triangulaire auroit 
mieux convenu. Il en fut à-peu-pres de mémo 
di-s autres morceaux que la Chenille tnmfporta 
fuectifivement , & qu'elle mit eu place. On fent 
bien qu'il ne pouvoit réfulter de tout cch qu'un 
ouvrage allez informe , & dont l'extérieur ne 
reUembioit qu'imparfaitement à une Coque. Mais 
la Chenille ne pouvoit guère taire mieux : elle 
étoit forcée d'emp'oyer des matériaux , dont ïa 
nature & la forme diiféroient fans doute beau- 
coup de celle d^s matériaux qu'elle auroit tromos 
dans la campagne. Et fi l'ort demundoit pour- 
quoi la Chenille ne Jiivoit pas faire un choix 
entre les morceaux de papier, pour les adapter 
mieux aux dillcrent.es places quils dévoient 
occuper^ je demanderais à mon tour, fi un 
fembiable choix étoit bien fait pour une tète 
d'Infecte '< Quel Maçon , quel Menuifier conf- 
truiroit un ouvrage propre & (bride avec des 
m totaux choifis & tail.es par un homme qui 
ignoreroit profondément l'art du Maçon , ou 
celui du iMeuuifier ï 

Lorsque fa Chenille eût raftcmblé autour 
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d'elle allez de matériaux pour former l'enceinte 
de (bll logement , Ion grand travail fut de 
donner à ces matériaux le degré de courbure 
qu'exigeoit la forte d'ouvrage qu'elle vouloit 
conttruirc. Le papier étoit une matière bien 
ingrate, & dont la roideur oppofoit beaucoup 
de réhltance à la Chenille , & d'autant plus qnil 
étoit coupé eu morceaux plus petits. Auili fe 
donnoit-cllc des peines infinies pour forcer la 
papier à plier fous les doigts. Quand le mor- 
ceau qu'elle attaquoit étoit de forme; triangu- 
laire , c'étoit par l'angle oppofé à la bafe qu'elle 
le failiilbit avec fes dents, comme li elle eut 
connu cette régie de méchanique, qui veut que 
la puiilànec , pour agir avec plus d'efficace , fuit 
le plus éloignée qu il eft polliblo du point d'ap- 
pui. Si le mutecau de papier étoit quadrilatère, 
eiie Pattaquoit par un des côtés. Mais il arrivoit 
quelquefois que les e.TortS que la Chenille le 
donnoit pour courber un de ces morceaux de 
papier, le détachoit de fa place: alors eile pre- 
noit le parti de le nxer.de nouveau à la même 
place , ou elle alloit le fixer ailleurs. Si elle ne 
parvenoit point à fe fatisfaire par l'un ou l'autre 
de ces deux procédés , elle lairîbit là le mor- 
ceau de papier, & alloit on chercher un autre. 

Enfin , à forco de p, ticuce , de foins & d'iu- 

T 4 
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d u fî:ic , notre Chenille fe trouva en poffcflïbit 
d'un logement commode. Elle n'étoit pourtant 
pas parvenue à donner aux matéri. ux la cour- 
bure propre à leur ÏA:c re^ré'cnter une Coque: 
mais ei ! e les avoit difpofés ies uns à côté des 
autres , & les uns fur les autres , de façon qu^ils 
rcccuvroicnt très-bien le tuiii lownx qui Pcn- 
veloppoit immédiatement, & qui étoit comme 
le douVa^e de l'édifice* Je remarquai que c'é- 
toientf les plus grands morceaux de papier qui 
OC upote:ï| les grands côtés de l'édifie*: les plus 
petits étoient aux extrémités. La Chenille fut 
tris -attentive à garnir de foie tous les petits 
vuul'.'S que les morceaux de papier lailiôient 
enrreux , & que l'irrégularité de leurs figures- 
rendaient inévitables. £l!e épatffit & fortifia de 
pins en p us le tidii {oyeux; & ce fut ainfi 
qif ei'e rculilt à donner une toile folidité à tout 
l'ouvrage , qu'il réfiftoit très-bien à une afièz 
forte preilion du doigt 

Une autre Chenille , d'Efpece très-différente , 
m'a offert à-peu-pres les mêmes procédés. Cette 
Chenille n'a pj»s été inconnue à M de Reaumur : 
il l'a décrite & reprélcutéc ( v )> niais il ne 
B*étoit pas attaché à la Cuivre dans {es nuiiœu- 

(•) Mon. fut les Jnf. Tome I , rage 507, ;og, Pl. XVIII, 
Fig. t. 
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vres. Je l'ai vue fe conftruire auffi une Coque 
avec de petits morceaux de papier i les tranfl' 
porter , lus mettre en p'acc , les y retenir d'a- 
bord par des fils de fuie peu ferlés , les y aiî'u- 
Jettir enfuite par des £ls plus ferres & plus 
mu'tmiiés , & domier air.il à tout l'ouvrage une 
propreté & une foliditc bien remarquables. Les 
diilétciis morceaux de panier quVi>e allembloit 
avec tant d'induit. ie, étaient même li étroite- 
ment liés les uns aux autres, qu'ils lembloient 
plutôt unis avec une colle fine, que liés avec 
des fils de foie. L'ailcmblage ctoit li iolide , il 
pariait, que lorique je vouais décaelur un des 
morceaux de papier qui cut:< ient d ns la conf- 
truclion de la Coque , je rculfiifois mieux a le 
déchirer , qu'à le féparer des morceaux avec les- 
quels il ctoit lie. Ma Chenille ne ie contentoit 
pns d'aifcmbler & d'unir fi proprement cntr'cujc 
les morceaux de papier ; cite r. t:if>it eiicore 
avec fes dents la furfaee de p'ulieurs : elle en 
détaehoit de tres-paits fragmens qu'< île me'an- 
geoit avec fi foie , & dont elle garuuîbit tous 
les vuides de la Coque. Elle remplaça avec le 
même art un des morceaux de papier que 
j avois enlevé à defTein , & qui recouvroit une 
partie confiJcrabîe de la Co^ae. Au lieu de lui 
fubititucr un autre morceau de papier, c)le bou- 
cha la brèche avec un tiiiu de fuie 6c de frag- 



298 OBSERVATIONS 

mens de papier. Cette Chenille cft la même dont 
j'ai parlé Obf. XVII , & que j'avois vu dévorer 
fa dépouille. 

g j;^5- ms& ■ v^^ r—^j^ 

OBSERVATION XXIX. 

Irrégularités dans la coitftrti&ion des Coques des 

Chenilles. 

Il arrive quelquefois que les Infecles fem- 
blcnt commettre des mé'irifes dans l'exécution 

4 

de leurs ouvrages j & ce fait bien remarquable 
cft un de ceux qu'on pourroit alléguer pour 
prouver qu'ils ne font pas de pures machines. 
L'Infccloloyie nous fournit divers exemples de 
ces méprîtes ou de ces fortes d'irrégularités , 
qu'on croiroit des méprifes. Je n'en indiquerai 
ici que deux , qui m'ont été offerts par deux 
Chenilles de Genres très-dilfércns. 

En Mars 1741 , j'envoyai à M. de Reaumur 
une Coque que s'étoit conftruite une de ces 
Chenilles à tubercules , qui donnent le Papillon 
qu'il a nommé le moyen Paon (*). La Coque 
de cette Chenille refTemble pari.atemcnt pour 

C) AGm, fur in ïnf. T. I , Mém. XIV. 
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reffentiel à celle de la grande Chenille du même 
GvMire: elle cil, t >mme cette dernière, (açon- 
ncj en manière d'entonnoir ou de nafle de 
PoilTon. Un de fis bouts cft très-effilé ; c'eft le 
bout ouvert: l'autre elt gros & arrondi. La 
forme de cette Coque imite donc un peu celle 
de certaines Poires. Le tiiiu en cft ferré, très- 
lullré , & d'une couleur qui tire fur le brun. La 
Coque dont je veux parler, & que j'envoyai à 
M. de REAUiMUR étoit, au contraire, parfaite- 
ment ronde , & d'un blanc argenté. On n'y dé- 
çouvroft aucune trace d'entonnoir , & elle étoit 
par-tout exactement clofe. La Chenille qui avoic 
COnftruit cette flngulierc Coque, avoit fait un 
long jeûne avant que de s'y renfermer. Ce jeûne 
n'a voit pas écé volontaire : elle avoit manqué 
de nourriture, * 

Dans le même temps, je fis parvenir à notre 
ilUilhe Obfervateur une Coque de V r er-à-ibie, 
dans laquelle trois de ces Inlè&es s'étoient ren- 
fermés, & ou ils avoient fubi heureufement la 
métamorphofe en Chryfaltde & celle en Papil- 
lon. Je cUTois dans ma Lettre d'envoi : " Il fau- 
„ droit voir il les couches de foie de cette 
„ Coque extraordinaire y font multipliées pro- 
„ portionncUement au nombre des Vers qui 
„ ont concouru à la çonftruire. „ 
1 
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Je ne trouve rien dans les réponfes de M. de 
REAUMUR qui foie relatif à ces deux Coques. 
Il étoit fouvent fi occupé, <S; mes Lettres con- 
tenoient tant d'articles dhlércns , qu'il ne lui 
ctoit pas toujours poiiîbic de fatisiaîre à tous. 

Çor-^rr— i i 

OBSERVATION XXX. 

■ 

Sro- Chenille qui avait nue forts odeur de 
Piuicufc , £^ /îir ojj Papillon qui Jhitoit le 
mufe. 

J\\ i parle de deux Chenilles qui , *à l'approche 
de la métamorphofe avoient une odeur de 
Rofcs tres-agréable : on fera moins furpris, fans- 
doute, qu'il y ait des Chenilles d'une t. cs-mau- 
vaife odeur. La Cîématis en nourrit une, qui 
rou'e les icuiticb , & qui a une odeur de Pu- 
mi le , qui ne ie cède noi.it à celle des Punaiies 
les plus odorantes: auilî Pavois- je nommée Aï 
Fiuîaïj 'e. On la trouve dans le mois d'Août. E Se 
cft au-deflbus de la grandeur médiocre. Je n'ai 
eu ni fa Chryfalide, ni Ton Papillon, & je ne 
trouve qu'un mot fur (on hiltoirc dans une de 
mes Lettres à M. de Reaumlr , fous la date 
du il Mus 1741. Je lui avois envoyé cette 
Roui eu i e. 
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Je lui envoyai encore en Mai T74r , Je 
Papillon d'une Chenille qu'il avoit fait repre- 
fenter Pl. XVI, Fig. 8 , du Tome I de les Mé- 
moires , & qui a quelque reffemblance avec la 
Comnune. J'avois eu cotte Chenille en Juin de 
l'année précédente; elle s'était conftruite alors 
une Coque pour s y metumorphofer , & le Pa- 
pillon en fortit au commencement d'Août. Il 
avoit une aifez forte odeur de mule. Elle fe 
faifoit encore lentir dans la Coqu* & dans la 
dépouille. 

i£Sè «±. ■ 

ORSERVATIO N X X X I. 

Nouvelles recherches fur ces Ifpeces rie Faux* 
ftigmates , dont il a été parlé dans C Observa- 
tion XV. 

Ta N m s que je m'occupois de la corn po- 
fition de cet écrit , le hafard m'a fait tomber 
entre les mains deux de ces grandes Chenilles 
dont j'ai fait mention dans PObfervation XV, 
& fur lefqueiles j'avois découvert ces petites 
cicatrices en manière de taches , que j'ai nom- 
mées des Faux-fligtnates. Je n'ai pris manqué de 
profiter de cette occafion de vérifier les Obfét- 
vations que j'avois laites treiue-ik ans auparsu 
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v.xnt fur ces Fanx-jU vantes. J'ai dune eu \e 
piaifir de les revoir au bout d'un (i long inter- 
valle de temps , même fans le fecours d'un 
verre, & malgré l'arioibiiifement fi conlidérable 
de ma vue & lîextrème petit elfe de ces parties. 
Voici le précis de mes nouvelles recherches. 

• 

Ces Fanx-ftigmates [ Pl. IV, Fig. i. /. ] font fi 
petits , fi peu appareils , qu'ils ne fauroient erre 
apperçus à la vue fimp'e , au moins dans îcs 
Chenilles dont il s'agit , que par ceux qui cher- 
cheront à les voir, & dont les yeux feront faits 
pour ces fortes d'objets. AufTî ne fuis- je point 
étonné qu'ils n'euilent pas été apperçus par les 
ftaturaliftes qui m'avoient précédé. 

Ils font placés environ trois quarts de ligne 
au-delfus des vrais ftigmates [ S]. Mais je ferai 
remarquer ici , que le faux-ftigmate qui corref- 
pond au dernier des vrais (ti^mates, en eft un 
peu plus diftant que les autres ne le font de 
leurs ftigmates correfpondans. 

J'ai dit qu'il y avoit un de ces faux-ftig- 
mates au-delîïis de chacun des vrais ftigmates: 
mais en obfervant avec plus d'attention , j'ai 
doute s'il y avoit un faux-itigmate au-deifus du 
premier des vrais > car quelque peine que j'aie 
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prife pour le découvrir , je n'ai pu eu venir à 
houe. Ç'a toujours été inutilement que je fuis 
revenu à l'y chercher ; je n'ai rien pu y apper- 
cevoir qui eut bien l'air d'un faux-itigmate. 

Ces faux-ftigmates obfervés avec une loupe 
d'un aîlez court foyer & beaucoup plus forte 
que celle que j'avois employée dans mes pre- 
mières Oblervations , m'ont bien paru de forni2 
eîlyptique, & comme une cicatrice imprimée 
en creux dans la peau de l'infecte. Je ne m'en 
luis pourtant pas fié à mes propres yeux, quoi- 
qu'ils foi ent encore allez bons pour me les faire 
appercevoir di fondement fans le fecours des 
verres , & qu'ils découvrent même des objets 
bien plus petits , tels , par excmp'e , que ces 
giandulcs fi .petites dont la lurface inférieure 
des feuilles d- la Sauge e(l parfemée : comme 
j'avois le bonheur de poiféder chez moi un 
habile Peintre (*) en miniature, doué de la 
plus excellente vue , je lui ai montré nos faux- 
iti^mates , & nous les avons oblèrvés cnfeni- 
ble , foit à la vue fimple , foit à la loupe. Il a vu 
précifément les mêmes chofes que moi -, nuis 
il a apperçu le premier un poil [Pi. IV* Fi*. 1 1. j 

(•) M. Henri Plôtz , de Pinxcrnberg dans le HMftein, 
qui joint à une ame fenfible & vertuenfe, les plus rares talons 
Tour le Dcllin & la Peinture , foit en »in»atuit , foit en email. 
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d'un brun noir, un peu recourbé , qui purtoit 
du faux-ltigmate. Au centre île ce dernier nous 
avons dilHngué une très-petite ouverture. l/Ar- 
tîfte a deiliné lur-te-champ ce qu'il voyoit , «Se 
lis dciïms font d'une grande perfection. 

Assez peu de temps après, on m'a remis 
deux de ces grandes Chenilles qui fe métamor- 
phofent dans ce Papillon fingulier qui a été 
nommé n tete rie mort , & dort J'ai parlé dans 
PObfervation XVI. J'ai cherché aufil-tôt fur 
leur extérieur ces fa ux-fti^ ma tes qui venoient 
de m'occuper. J'ai cru d'abord en appercevoir 
quelques-uns à la vue fimple : au moins at-je 
apperçu une très-petite tache au-deifus de que!- 
ques-uns des vrais Itigmatcs, & dont la polit iotî 
paroillbit femblable à telle de ces taux-ihgmatcs 
que je cherchois a voir. 

Je me fuis armé d'une allez forte loupe, & 
ayant obfervé tics - attentivement ces petites 
taches, leur apparence m'a paru retfembler moins 
à celle des faux -itigmatcs. Je n'ai pu y décou- 
vrir la très -petite ouverture que j'avois vue 
dans les (aux-ftigmates. Seulement ai-je apperqu 
un petit poil qui loi toit du milieu d'une v'c 
ces taches. Les yeux perçans de mon Art i lté 
n'ont rien découvert de plus. 
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Je n'ai pu parvenir à appercevoir de ces 
♦taches au-deifus de tous les vrais ftigmates: 
«elles n'étoient vifibles qu'au-deflus de quelques- 
(uns. Mais ce qui achevé de rendre probable que 
les taches en queftion n'étoient pas précifément 
<de la même nature , que celles auxquelles j'ai 
adonne le nom de Faux -jYigmatcs ; c'eft qu'on 
m'en appercevoit point au-deifus des deux der- 
aiiers ftigmates ou cTes ftigmates poftérieurs. Or , 1 
j'ai remarqué ci - deffus , que les faux - ftigmates 
poftérieurs font les plus appareils de tous ; & 
ils auroient du l'être fur-tout dans la Chenille 
«où je les cherchois , parce que fa peau eft très- 
amie à cet endroit, & qu'elle y eft encore d'une 
couleur jaune très - uniforme. D ailleurs , elle 
«etoit une des plus grandes Chenilles que j'eufe 
'encore vues. Elle avoit quatre pouces de lon- 
gueur quand elle s'etendoit , & fa circonférence 
ctoit de deux pouces deux lignes. Elle pefoin 
tin peu plus de demi-once. , 

Au refte , ce n'eft pas feulement fur la Che- 
nille que j'ai apperçu ces efpeces dd faux- ftig- 
mates dont il s'agit ; je les ai découverts encore 
fur le Papillon , comme on peut le voir dans 
une Lettrb que j'écrivis à M. de Reàumur le » 
33 de Juin 1742, & que j'avois inférée dans 
Tome IL Y 
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un Mémoire fur la refpiration des Chenilles, 
Tome V r tles Savons Etrangers (0, page 297. 

-a il'? e 

OBSERVATION XXXII. 

Sur un grand vaijjeau couché le long du ventre , 
au on a cru appercevoir dans quelques Chenilles. 

Os connoic ce long vaificau couche le long 
du dos des Chenilles/ & qui paroit faire chez 
ces Infectes les fonctions de cœur. Il a des mou- 
vemens alternatifs de fyjlole & de dyajhle , de 
% contraction & de dilatation , qui font extrême- 
ment fenûbles- dans les Chenilles rafes , dont la 
peau a de la tranfparencc. Ce vauîLau eft uni-, 
que : fon diamètre eit allez égal dans la plus 
grande partie de fon étendue ; mais près du 
derrière & à la baie de la corne chez les Che- 
nilles qui en font pourvues , il paroit un peu 
plus large qu'ailleurs , & fes battemens y lônt 
plus apparens. Il diminue feufiblcmcnt de dia- 
mètre près de la tête. On l'a nommé la grande 
artère > ik ce nom paroit lui convenir mieux 
que celui de aair. Oa ne découvre aiuuue 

(1) MttMOtm de J/i'tbk»tiit:nuc £f de Tkvjiqut préffntA à 
S 'AmJimie Royale de> Si in:, t s , fwr divers Savons , & lus dn:ii 
JiS ajJèmNéts. Paris, i;^g. 
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Tttmification à cette grande artère , quelque loiil 
iqii'011 Te donne pour les trouver. La liqueur 
que ce vajileau fait circuler , & qui tient lieu 
tic fang frinfccce , eft limpide ik prefque {ans 
Couleur, On ne découvre pas même comment 
cl e cil appjrtce dans le vaufeau. On voit feu- 
lement que le principe de la circulation eft vers 
le derrière, à l'endroit où l-artere a le plus de 
<di.. mètre i car la liqueur paroit manifeftement 
chaifee du derrière vers la tète. 

Cette grande artère n'efl: point propre aux 
Chenilles: elle ci\ commune à quantité dlnflc- 
tes de claires différentes. Ou la voit toujours 
très -bien chez ceux dont le corps elt long & 
un peu tranTparcnt., Elle elt facilement recou- 
ru iiîàblc par Tes mouvemens alternatifs de cor*- 
trv&ion & de dilatation. Elle offre un grand 
fp ctaclc chaz les Vers-de-terre & chez ces Vers 
d . ni douce , que j'ai multipliés en les coupant 
par morceaux. Je l'ai déente dans mon premier 
ouvrage. (*) 

Une maitrefle artère femble fuppofer une 
m litre ^e veines & Ton ne trouve poiutTdc mai- 
treflb veine dans les Chenilles: au muins n'y 
découvre-t-on rien qui puilie être regardé avec 

(•) Ttàti SJnfiiLtcgit, Part. U , Oltf. II. 

V z 
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ecrtitude comme le principal tronc des veines. 
Je ne fais pourtant s'il eft bien fur qu'il n'y ait 
point à Poppofite de la grande artère , & le long 
du ventre , un grand vaufeau parallèle à cette 
artère. M. de Reaumur femblc l'avoir apperqu: 
c'eft du moins ce qu'on peut inférer d'un en- 
droit de fes Mémoires (*). " Si on ne voit pas , 
„ dit-il , les artères de nos Chenilles , que leur 
„ mouvement pourroit rendre fcnfiblcs , on doit 
„ encore moins efpércr d'y voir les veines. Je 
„ ne fais néanmoins fi on ne doit pas prendre 
„ pour le principal tronc des veines, un vaif- 
„ feau confidérablc qui eft en-de(fous, & tout 
n du long de l'eftomac & des inteftins. „ 

Les faufTes-Chenilles ont bien des rapports 
avec les Chenilles ; & fi on leur découvroit , du 
côté du ventre , un long vaifTeau parallèle à la 
grande artère , ce feroit une nouvelle raifon de 
foupeonner un femblable vailfeau dans les Che- 
nilles. Or, M. de Reaumur lui-même ne nous 
permet pas de révoquer en doute l'exiftence Je 
ce vaiifeau dans une Efpece de faulfe-Chenille 
qui vit fur le Rofier, & qui fe transforme dans 
cette Mouche pourvue d'une feie fi admirable, 
au moyen de laquelle elle pratique dans les 
branches de fArbriffeau des logettes à fes cculs. 

C) Tome I, pa*e iô*j. 
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* En delTous , tout du long du ventre , dit 
„ notre Obfervatcur (*) , on apperepit un vaif- 
„ feau fcrablable à celui qui règne le long du 
„ dos , & que nous avons regardé comme le 
35 cœur des Chenilles , & de bien d'autres In- 
„ fedes, ou au mofns comme Jcur principale 
„ artère. Le vaiffeau qui paroît fous le ventre 
v de notre faulfe-Chenille , a un mouvement* 
„ mais qui femble plus lent & plus foible que 
„ celui de Fautte. Eft-ce que ce vaûfeau feroit 
î5 le principal tronc des veines ? w 

Je ne prononcerai pas fur l'cxiftence de ce 
vaiilcau dans les Chenilles ; mais je dirai» 
qu'ayant obfervé bien des fois & en divers 
temps , le deflbus du ventre de quelques Che- 
nilles de la première grandeur , j'ai cru y apper- 
cevoir au travers de la peau , des indices plus 
ou moins apparens d'un long vaiilcau qui cou- 
roit parallèlement à la grande artère. Souvent 
j'ai fixé mes regards fur des portions de ce 
vaiffeau plus apparentes que les autres; je les 
ai confidérées très-attentivement pour m'aifurer 
de leur véritable nature , & pour favoir fi je 
n'y découvrirais point de légers battemens y 
mais quelques foins & quelqu'attention que j'aie 
apporté à cette recherche, je n'ai jamais, pu 

(*) Tome V , page 10*. 
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réufitr à appercevoir le moindre mouvcnrenr 
dans ce qui s'oifroit à mes yeux, (bus Pappar 
rence d'un vaideau longitudinal. li nVeit bien 
arrive quelquefois de croi.c y entrevoir dit 
mouvement : je redoublois alors d'attention , 8c 
je ivTallurois t"Up>urs que ce mouvement tenm't 
à celui de la Chenille y ou à certains mouvç- 
mens mteftins occafionés dans les g.*ur.«*£ 
voilines. 

ë 

Jai fait mention dans l r ObJervation XV" 
d'ur.c grande Chenille rafe différente du Sj » •> 
dont je parlois dans la même Obfervaf . v; 
fur laquelle le grand vauTeau en qu.'liu n iffc 
extrêmement fcnfible. Je ne cunno;s un. :. ,c 
Chenille où il le (bit davantage. On n'a nu » .a 
regarder du coté ou ventre pour apporte voir 
auifi-tôt un trait brun bien continu & bien 
terminé, qu'on luit facilement, fans le fecours 
d'un ver.'e , depuis le derricre jufques vers la 
dernjere paire des jambes écailleufes. Je l'ai fait 
repréfenter dans 'aK.^rc II de la Planche V. 
[vvv.] Cette FigUi'O oih tres-exade , «x. rend 
au mieux l'objet. Quand le làng ne fe meut 
pas dans la grande artère , & il eft des moyens de 
fufpendre Ion mouvement , comme ou le verra 
ail'eurs > ce vaiffeau a préciiemcnt la même 
apparence que celui de la Figure que je viens 
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d'indiquer. On ne voit p'us alors qu'un grand 
trait brun , dont la largeur cil par-tout à-peu-pres 
égale. Si donc le trait analogue que j\u oblervé 
du côté du ventre , offre précifement les mêmes 
apparences, n'eit-on pas fondé à en inférer, 
que c\lt plutôt un maître vaiifeui qu'un (impie 
trait ou une pure coloration de la peau? 

Si Ton venoit jamais à appercevoir dans ce 
trait quelque mouvement , qu'on put s'aiTurer 
îui être propre , la queltion feroit décidée. Je 
l'ai confidéré fouvent avec toute l'attention' 
dont je fuis capable > j'ai tenu mes yeux fixés 
fur différentes portions de ce trait & ces yeux , 
qui à l'heure que j'écris ceci (i), appcrçoivcns 

(0 9 d'Oiilobre 1776. Je Fais ici cet f e remarque , parce 
que hieu «les çens dans tes pays étrangers , qui avoient lu ce 
que j'ai dit dans quelques-uns de mes écrits de l'eut de mes 
yeux, ont cru q.ue j'étois aveuvjlc. Je ne le fuis point, quoi- 
que j'aie f iit dans mi jcnnetTc tuut ce qu'il fallait pjur le 
devenir. Je découvre encore jtif:n\iux tr.iits les plus fins & 
au* plus petits paints «les admirables Planches de ia Cheville 
du célèbre Lyonet. Je découvre mê.r.e «les objets plus diffi- 
ciles à appercevoir^ je vois a la vue fimplc les Fimcufes an- 
guilles du bled Racf itiquCy quoique delTcchécs , & les points 
ou ftigmates du T*nia % dont la pctitelTe furpalTe celle de ces 
anguilles. Je pourrois citer à ce iujet de bons témoignage! » 
s'il en ctoit btfi.in. Dans ce moment même, >'ai Ions les yeux 
une Puce i je- Vois à l'œil nud les poils de fes dernières jam- 
bes ; je les compte, & mon Deilinateur , qui a la vue excel- 
lente , ne peut lei, compter il vient de prendre une loupe , 

V 4 
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encore les plus petits objets que la meilleur* 
Tue peut découvrir fans le fecours des verres;, 
ces yeux , dis - je , n'ont pu découvrir aucun* 
mouvement dans aucune des parties du trait. 

Au reite , j'avois déjà apperqu ce vaifleair 
dans de grandes Chenilles des l'année 1740,- 
& j'en parle dans mon Journal à Poccafibn de 
celui de la fauflè-Chenille du Rofier. 

& il reconnoit que le nombre des poils en vue eft bien le 
même que j'ai apperqu. Mais II eft vrai , que je ne faurois 
fixer quelques momens mes yeux fur nn petit objet fans éprou- 
ver une Fitigue plus ou moins douloureule. Mes yeux man- 
quent donc de force , & ils fentent les variations île l atmof- 
phere. Je ne pois non plus lire ou écrire moi-même fans 
éprouver bientôt un fentiment plus ou moins pénible ; & l'on* 
fait que prefque tous le* écrits que j'ai compofes depuis 1744,. 
ont été diclés les uns en entier , les autres en partie. J'en dis 
autant des Lettres que j'ai écrites dans l'étranger, parmi lcf- 
quelles il en eft qui font de petits volumes» 
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OBSERVATION XXXIII. 

Sur la grande Fauft-Cheiiiil de PQfier , en 

particulier, 

Sur la conjlru&ion de fa Coque. Coque remar- 
quable que f& fie un Ver mangeur de l* 
Faujfe-Chenille, 

Le nom de Faujfes-Chenilïes paroît convenir 
parfaitement à des Infedes qui reflemblent beau- 
coup aux Chenilles par leur forme , par leur 
ftrudure & par leurs inclinations , & qui n'en 
différent principalement que par le nombre de 
. leurs jambes membruneufes. Les Chenilles qui 
ont le plus de jambes membraneufes en ont 
dix : celles qui en ont le moins n'en ont que 
quatre. Toute Chenille doit devenir Papillon : 
on connoît en général les caraderes claifiques 
des Papillons : on connoit amTi ceux des Mou- 
ches. La Faulfe-Chenille devient une Mouche 
à quatres ailes (*) , très-aifée à diftinguer du 
commun des Mouches par ceux même qui ne 
font pas Obfervateurs. Elle a un air allez lourd ; 
elle eft peu farouche & porte fes ailes croifées 
fur le corps. Le tiifu de fes ailes n'eft pas auflî 

Mém. fur les Inf. Tom. V , Pl.lX , Fig.^ & f, 

1 

\ 
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luTe que celui des ailes des autres Mouches : 
il feinhle un peu chifonné. Je ne parle que de 
la Mouche femelle.* Elle eft devenue cé'ébre 
depuis que deux grands Ohfervateuis (*) lut 
ont donné l'intention qu'elle méritoit. Ce font 
eux qui nous ont fait connokre cette double 
feie (**) d'une Ihudure fi admirable , au moyeu 
de laquelle l'indultrieufc Mouche pratique (lans 
les branches de petites loges pour fes œufs (***). 

• 

Les Faudcs-Chenilles ne différent pas des 
Chenilles uniquement par le nombre des jam- 
bes > elles en di lièrent encore par la forme 
de la tète qui eft p!us arrondie, & par celle 
du corps, qui cft pius aj.piati fur les côtés & 
plus relevé lur le dos. Je me borne à ces traits 
généraux : je ne f:is pas Phiftoire des Fauifes- 
Chemlles : je ne veux que rapporter les Obfer- 
vations que j'ai eu occafion de faire fur ces 
Infectes. El'es me donneront lieu d'entrer un 
peu plus dans le détail fur ce qui concerne leur 
{tructure. 

Ce fut en Juillet 1738 » que je commençai 
à oblerver les Fautiès-Chenilles. La première 
Efpece qui s'orfrit à mes recherches , & celle à 

(") Vali îsmlri <Sr Reaumur. 
(**) lbid. Pl. XV, Fig. 10 , 11 , 12 , ij, t+ 
htà. Pl. XV , Fig. 1 , a. 
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laquelle je donnai le plus d'attention , eft une 
gra ide Efpece qui vit fur POner. On ne la 
trouve point dans les Mémoires de M. de Reau- 
mui\. Elle a environ dix-huit ligues de lon- 
gueur lorfqu'clle efr étendue , & elle eft grolfe 
à proportion. C'cft là une grande taille pour 
des Fauiics-CheniHes -, car parmi ces Infectes 
on ne commit aucune Efpcce dont la taille ap- 
proche de celle des plus grandes Chenilles. 

J'ai fous les yeux mon Journal , & je ne 
ferai guère que le tranfenre. Lorfque j'y confi- 
gnois mes Oblervations fur la grande Fauife- 
Chenillc de POfîer , le Mémoire de M. de 
REAUMUR fur ce genre d'Inlecte n'avoit point 
encore paru. Ce que je voyois étoit donc tout 
nouveau pour moi , & je n'avois été prépaie 
à le voir* par aucune lecture préliminaire. 

Notre FunTe- Chenille de POfier a vingt- 
deux jambes. Les m:m raneufes font dépour- 
vues de crochets : les écai!!cufes font par con- 
tre armées d'une petite ^rirle noire tort aiguë , 
qui fort bien la Faune-Chenille & lui aide 
mcrvcitlcufcment à fe cramponner. Tout le corps 
de l'Infecte eft jaune, excepté fur le dos où 
règne une rave d'un beau bleu. Il eft divifé 
tranfvcr&lcment par une multitude de riù^s ou 
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de plis circulaires , parallèles les uns aux au- 
tres , & qu'on diroit être autant d'anneaux. Les. 
vrais anneaux ne font point du tout apparens. 
Les ftigmates font noirs , & leur nombre égale 
celui des ftigmates des Chenilles. Une infinité 
de très-petites éminenecs , en forme de gaMes , 
font duiéminées dans la ligne des ftigmates , & 
font fur le doigt la même impreflîon que le cha- 
grin. La tête eft très-arrondie T ou n'y voit 
point comme dans celle des Chenilles la fépa- 
ration des deux calotes ccaillcufes. Le crâne 
cft d'une feule pièce. De chaque côté on ap- 
perçoit un point noir, qui paroît un véritable 
ccii : fa forme eft fphérique ou à-peu-près. 

L'attitude la plus ordinaire de cette Fauffe- 
Chenille a de quoi frapper ceux qui n'ont pas ob- 
fervé ce Genre d'infedes. Elle fe tient roulée fur 
elle-même , de manière que fa tête appuie fur fon 
derrière , & que les jambes ccaillcufes le fauTuTent 
fi fortement, que leur griffe fe fiche dans la peau , 
fans néanmoins que l'Infecte paroilfe en fouffrir. 
Si l'on tente de le dérouler , on fentira de la 
réfiftance , & il faut faire un certain effort pour 
la vaincre ; alors il fera fortir de différents 
points de fon corps des gouttelettes d'une 
liqueur limpide qu'il lancera affez loin. Cette 
liqueur n'efl: point de nature à faire élever des 
ampoules fur la peau. Il m'eft fouvent arrive 
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d'en recevoir fur le vifage , & jamais je n'en ai 
éprouvé aucun mal. Il eft fort ordinaire de 
trouver cette Fauife-Chenille cramponnée à une 
menue branche d'Ofier i & la manière dont elle 
y eft cramponnée eft encore remarquable. Elle 
eft roulée autour de la branche comme autour 
d'un axe : la branche occupe ainfi le centre du 
rouleau. Si Ton entreprend de détacher de la 
branche la Fauffe-CheniUe , il faudra ufer de 
violence & l'en arracher. 

Goedaert a connu notre FauiTe-Chenille , & 
la repréfentée N*. 77 de fon Livre. Il en parle 
comme de l'Infede le plus admirable qu'il eut 
obfervé. Ce qui l'avoit le plus frappé daus cette 
FauiTe-Chenille , c'étoient fa fobrieté , fon im- 
mobilité & fi .je puis parler ainfi , fon immuta- 
bilité. Il aifurc avoir confervé un de ces In- 
fectes Tivans pendant deux ans & vingt-quatre 
jours , fans lui avoir vu prendre aucune nour- 
riture ni l'avoir vu changer de place. Il ajoute, 
qu'il n'y obferva aucun changement à l'excep- 
tion d'une diminution fenGble de taille. Je ne 
fais ce qu'on doit penfer de ce récit de Goe- 
daert : je fais mieux ce qu'on doit penfer de 
l'Auteur. Il n'étoit point Obfervateur : il n'étoit 
que Peintre dlufedes ; & le célèbre Listçr 
lui £1 beaucoup 4'honueur en commentant fon 



3i8 OBSERVATIONS 

livre. Je ne m'infcrirai pourtant pas en faux au 
fujet de l'Obfervation de Goedafrt : 1! n'étoic 
pas befoin d'être grand Obfcrvateur , pour s'af- 
iiirer fi un Infecte de ce genre vivoit ou ne 
vivoit pas : mais je puis dire , que parmi les 
Fauiles-Chenilles de cette grande Efpece que 
j'ai eues en ma potfeffion , & j'en ai eu un 
aifez bon nombre , je n'en ai rencontré aucune 
qui m'ait rien offert de femblable à ce que raconte 
notre Amateur. I! eft vrai qu'en général el'es 
mangoient peu , ne changeoient pas fouvent de 
place , & que ldrfqu'elles fe mettaient à mar- 
cher, elles n'alloicnt pas loin Elles mangeoient 
comme le commun des Chenilles , en embraf- 
fant la feuille avec leurs jambes écailleufes, & 
en en maintenant le tranchant dans la petite 
coulifle de leur lèvre fupéricure. Quand elles 
marchoient , c'étoit aflez lentement > & leur corps 
ctoit alors moins étendu que celui des Chenilles : 
la partie portériture demeuroit toujours plus 
recourbée du côté du ventre. 

Les premières Faiurcs-Chenilles de cette Ef- 
pece que j'obfcrvai eu 1733, avoient été trou- 
vées fur l'Ofier au commencement de Juillet. 
Elles n 'étaient pas -éloignées du dernier terme 
de leur accronfement. Des le 2 s , elles com- 
mencèrent à changer de couleur & à fe ca- 
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cher fous les feuilles. Cette inclination à fc 
cacher me fit foupçonner qu'elles étaient du 
nombre des Infectes qui parcent la terre pour 
s'y métamorphofer. Je me hâtai donc de met- 
tre de la terre dans le poudrier; mais elles ne 
la percèrent point. Eîîcs fe contentèrent d'en 
creufer un peu la futface. Là , elles fe conf- 
truifirent une Coque* dont la forme étok celle 
d'un cylindre arrondi par les bouts. Je devrois 
dire , que la forme de cette Coque n étoit qif à 
peu-pres cylindrique ; car dans le milieu de fa 
longueur elle avoit un peu moins de diamètre 
que dans les extrémités. La couleur de cette 
Coque croit un beau jaune doré qui avoit du 
brillant. J'ai vu néanmoins de ces Coques d'un 
brun vcrdàtré qui étoient aulli fort iulhées. 
Apparemment que ce brun lu (lié teuoit au 
mélange de quelque fubftance gommeufe avec 
des molécules terreufes : ce qui porteroit à le 
préfumer , c'eft que je n'ai vu ce brun luftré 
qu'à des Coques qui avoient été conltruites fur 
une terre tres-pulvérifée. Celles qui avoient été 
faites par des Fauifes-Cheniiles que j'avois 
privées de terre, étoient d'un jaune doré. 

Quoique ces Coques n'aient guère que 
Pépaufeur d'une feuille de papier un peu grofc 
iur , elles font cependant d'un tûTu fi fort 
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qu'elles plient à peine fous les doigts. Leur 
extérieur n'elt pas lilfe : on y apperçoit des 
illégalités i & en quelques endroits il relfcmble 
allez à celui de la colle forte. II n'a point du. 
tout Pair d'un tiffu foyeux 5 & lors même qu'on 
Pobfcrve à la loupe , on ne parvient pas à s'af- 
furer de Pexiftence des 61s qui le compofent. 
J'ai pourtant vu nos Faulfes-Chenilles filer en 
ma préience : la foie qu'elles tiroient de leur filière 
ctoit même extrêmement grollîere , & reifembloit 
plus à de la gomme qu'à de !a foie. Quoiqu'il en 
ïbit, les Coques filées par des Faulfes-Chenilles 
qui avoient été privées de terre , avoient plutôt 
l'apparence de Coques de parchemin que de Co- 
ques de foie. Aulîi leur avois-je donné le nom de 
Coques en parchanin. 

Un mouvement de curiofité me porta à ou- 
vrir quelques-unes de ces Coques : c'étoit en 
Octobre. Je ne tus pas médiocrement furpns 
de trouver dans toutes , fans exception , une 
féconde Coque qui remplidoit exactement toute 
la capacité de la première , & dont le tiifu ne 
relfcmbloit point du tout à celui de la Coque 
extérieure. 11 avoit le luitre & le poli des plus 
beaux vernis. Il étoit d'une finelfe extrême , &; 
paroiffoit être plutôt une membrane ou une 
pellicule foyeufe qu'un tiifu. Entre les iLuk 

Copies 
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Coques étoit renfermée la dépouille de Fau.Te- 
Chcnille. J'ouvris une des Coques intérieures, 
& j'y trouvai un. Ver jaune, gras & dodu, 
entièrement dépourvu de jambes , & dont la 
tète ceailleufe étoit fort petite proportionnel- 
lement an corps. Je ne pus douter que cette 
féconde Coque, dont j\idmirois le tiifu, n'eût 
été filée par le Ver qui y étoit lo^é. La dé- 
pouille de Faiidc-Chcnilie renfermée entre les 
deux Coques en étoit une autre preuve bien 
démon ftrative. La Fautiè-Chenille avoit donc 
été piquée par une Mouche Iehueumonc , q\ii 
avoit dépofé un œuf dans fun intérieur , dont 
étoit forti le Ver que j'obfervois. Une choie 
néanmoins me Furprenoit un peu ; c'étoit de 
trouver dans toutes mes Coques en parchemin 
une féconde Coque de Ver d'Ichneumoiie. Les 
piquurcs des Iehneumones font toujours de 
purs accidens , & de purs accidens font rare- 
ment aulfi communs. À la vérité , nos Fauifes- 
Chcnilles font très- rates & pfcfque touiour* 
immobiles i ce qui donne bien de la facilité 
aux Iehneumones d'exécuter leur opération. 
La Faiitie-Chenillc a cependant un moyen na- 
turel de les écarter : je parle de cette liqueur 
en réferve fous la peau & quelle fait jaillir 
quand on la touche. Mais la FaiiiTé-Chcnille 
n'a apparemment au'une certaine provifioii dû 
Tu) ae IL X 
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cette liqueur, & il lui faut un temps pour répa- 
rer la perte de celle qu'elle a fait jaillir : car 
j'ai obfervéj que fi Ton couche la Fauifc-Chc- 
nille ou que même on finite pour la féconde 
ou latroifieme fois après qu'elle a fait jaillir 
fa liqueur , elle ne peut pius en répandre. 
Une Ichncumone qui furviendroit alors auroit 
donc une grande facilite de . piquer la Faujle- 
Chenille : elle la Uouveroit défarmee. 

Cette féconde Coque du Ver mangeur de 
la Fauife-Chenillc mérite bien un ex tmen par- 
ticulier. Sa couleur cil un brun prcfque noir; ■ 
mais en certains endroits, & ordinairement 
vers le milieu de fa longueur, on y apperçoit 
un œil argenté ou cuivre. On remarque même 
dans cet endroit une forte de bande ou de 
plaque dont l'éclat approche de celui de l'argent 
ou du cuivre. Qu'on fc représente un papier 
marbré très-fin, très-foyeux, tres-luftre & on 
aura une idée de l'extérieur de notre Coque. 
Elle imite encore le papier par ie petit bruit 
qu'elle lait entendre quand on palîe légèrement 
le doigt fur fa fur fa ce. Cette fur fa ce n'eft pas 
néanmoins auflî parfaitement unie que l'cft 
celle du papier auquel nous venons de la com- 
parer : en -y regardant de plus pics, on y ap- 
pellent des plis longitudinaux , qui s'étendent 



SUR LES INSECTES. 323 

de l'un à l'autre bout de la Coque. Si Ton ma- 
nie la Coque , & qu'on la prelfe eu même 
temps entre les doigts , ou entendra mieux 
encore le petit bruit dont j'ai parlé. Les plis" 
longitudinaux contribuent fans doute à le 
produire. La forme de cette finguliere Coque 
eit celle d'un ellypfoïde tres-alon^é : elle dilîére 
donc très- fenfibîement de , celle de h Coque 
qui la renferme. Elle n'atfccl: pas plus l'air 
d'un tiifu que le papier ne l'affecte : elle n'a 
même guère plus de confiffance que le papier 
'auquel je continue de la comparer : elle a Lu- 
lement un peu plus d'ipaiffeun Cette épaiiîeut 
réfulte dame fuite de lames ou de coucheS 
foyeules fuperpofécs les unes aux autres comme 
les différentes peaux d'un Oignon. Avec utt 
fcalpel allez greffier je parvins facilement à eit 
détacher quatre ; & j eu aurois furcment dé- 
taché davantage, fi jVivois eu un meilleur inft 
t ru ment , & que j'culfc vou'u exercer ma pa- 
tience fur ce petit iujet. J'obfervai fcparémciiG 
ces quatre couches loveufes que j'avois féparéetf 
fi facilement ; & voici ce qu'elles mWrirent de 
plus remarquable; car elles n'étoient pas toutes 
uniformes, & il vaut la peine que je dife en 
quoi elles dirlcroient. 

L.\ première de ces couches étoit extrême* 

X % 
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ment mince , & plus mince que le plus fin 
papier que l'art peut fabriquer. Le coté inté- 
rieur ou celui qui regardoit le dedans de la 
Coque, avoit beaucoup plus d'éclat que le côté 
oppolé. La couleur de cette couche étoit un 
olive foncé. J'ai pourtant dit , que la Coque 
étoit d'un brun noir. C'était en ciiet la couleur 
de la couche de foie qui fuivoit immédiatement 
celle que pavois détachée la première. Celle-ci 
ne faifoit donc que l'office d'un vernis tranf- 
parcnt»qui n'altère pas d'une manière fcnlîble 
la couleur du corps fur lequel on fétend. Ceci 
jne rappelia auili-tôt le petit artifice dont la 
Nature fe feit pour dorer fi admirablement 
bien certaines Chryfalides , & dont j'ai fait 
mention dans PObfcrvation XII. Il me vint 
donc en peu fée d'éprouver , fi ma première 
couche foyeufe , appliquée fur une pièce d'ar- 
gent poli ne la doreroit point. Je tentai fur le 
champ l'expérience ; & je vis avec plaifir , que la 
pièce d'argent prenoit un œil doré dans l'en- 
droit que recouvroit immédiatement la couche 
foyeufe. Cet oeil doré dcvcnoit plus fçnfiblc 
quand je mcniillois un peu la pièce d'argent ^ la 
couche foyeufe s'y appliquait alors plus exacte- 
ment. J'ai lieu de croire, que la dorure 'aurait 
été plus parfaite , & qu'elle auroit peut-être égalé 
celle des Chryfalides , fi la couleur de la couche 
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foyeufe avoit plus approché de ccHe* de la pre- 
mière peau des Chryialides. Ce qui me le per- 
iuaderoft, c'eft que la couleur jaune étnit plus 
vive par-tout cù la couche foyeufe tiroit fur 
cette couleur. J'ai fait remarquer , que notre 
Coque de Ver d'Ichneumone ne paroit point 
tiîftie : cette apparence e(t trompeufe. Elle cft 
bien formée de fils de foie ; mais ils font fi fins 
& il ferrés qu'ils échappent au premier coup- 
d'œil. Je m'en aiTurai en obfervant à la vue 
(impie, vis-à-v,is le grand jour, la première cou_ 

.che de foie que je venois d'enlever. |y apper- 
çus ça & là. comme de très-longs poils bruns 
difleminés fans ordre:" c'étoibnt des fils de foie 
moins'fms que les autres , & qui en deven'oient 
plus appareils. L'cxiftence des fils n'était pas 
doutculc , torique je déchirois îa couche foycufe: 
je voyois très-dhhnctement des h s de foie fort 
courts qui debordoient la déchirure, & qui 
examinés à la loupe paroiûoicnt ifriu'^ile groi- 

.leur. 

■ ■ 

• La féconde couche foycufe pnroilfoit tirer 
un peu plus fur ie brun noir que la première; 
probablement parce qu'elle éloit un peu plus 
épaule. Eu la. détachant , j'avois apparemment 
détaché d'autres couches qui lui étoient dem 

- ■• . • X a» 
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rées unies Au'h n'y appercevoit-on pas fi bien 
Ils fils cji manière , de longs poi s. 

La troificme couche ne difleroit pns de la 
première en épaiileur , quoiqu'elle .parût d'une 
couleur plus foncée. Les. fils eu manière de 
poils y étoient fort diftincts. 

Enfin , la quatrième couche qui étoit la 
Coque elle-même , montrait encore niiez d'é- 
paUieur pour me Faire jurer qu'cilc contenoit 
d'autres couclus , que je ferois parvenu à dé- 
tacher eu partie , fi j'avois eu un in {h ument 
beaucoup plus fin. La couleur de cette dernière 
cu be étoit la plus foncée ; mais je dois ajou- 
ter que eut™; les couches étoient à-peu-près 
également luihées. 

Dans le Tome II de fes .Mémoires, pa£438> 
de RtAU.Mt'R parle d'une Coque de Ver 
mangeur de Cheniilcs , qui a bien des rapports 
avec celle que je viens de décrire, !i ciîc n'eft 
préafément la même. " Après avoir ouvert , 
„ dit-il , une Coque de terre & de foie , très- 
33 bien confiante par une Chenille qui vit fur 

îc Bouillon-blanc , au lieu de la Chrylïiidc 
„ que j'y cherchois , je trouvai dedans une 
„ Coque , qui par fa couleur de marron clair , 

i 
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„ pnr fa forme • aloiigéc & par fa grofleur, 
„ avoit quelque air d'une Chryfalide. Elle étoit 
„ faite d'une foie extrêmement fine & mine 
„ très-fer ré 5 auffi cette Coque avoit-cîle, fur- 

tout dans l'intérieur , un éclat pareil à celui 
„ des vernis ; elle étoit comoofée d'un lïbmbt'C 
n prodigieux de couches ou de feuille* de ioie 
„ ; étonnamment minces, que pourtant je fépa- 

rois allez facilement les unes des autres. „ 

Je ferai remarquer néanmoins, que la Coque 
de mon Ver mangeur de Faulles-Chcnilles étoit 
beaucoup pîus alongée que celle dont parie 
M. de Reaumur , & oui cft reoréféntéc 
Pl. XXXV , Fig. 11 du même volume. 

Au commencement de Juin 1739, il fortlt 
d'une de mes Coques une allez grande Eehneu- 
mone, de couleur candies m ais dont la partie 
inférieure du corcclct & Pcxtrémité du ventre 
étoient d'un brun prcfque noir, de m*me nue 
les yeux*, je ne décris pas cct&c Mouche ; parce 
qu'elle reHembloit parfaitement à celles que M. 
de Reaumur a fait rcprcfciiter dans la Pîauclis 
qu: j'ai citée. Ma Muii.he^rvoit une odeur très- 
forte & très-défagréablc , qus je ne faurois com- 
parera aucune autre. Le fond de la Co juc dont 
elle étoit fortiè çtoit plcia d'une matière grafle , 
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qui nvoit la même odeur que la Mouche , & 
qui était fans doute le rélk'u. des vifeeres du 
Ver. Ces vifeeres nYtoiént pss , fans doute, 
tombés entièrement en pourriture ; car je trou- 
vai au milieu de la bouillie une forte de boyau fc 
qui *.i étoit lui-même tres-rempli. 

Dan? les premiers jours de Juillet 1739 9 
je trouvai fur POfier une de nos grandes Faillies- 
Chenilles qui étoit parvenue à fon parfait ac- 
çroilTement. Je ne mis point de terre dans le 
vafe ou je la renfermai. Je m'çtois aifez allure 
que ces Fauifes-Chenilies favoient très -bien 
s'en palTer i 6c je preiumois à bon droit que je 
n'en ferois que mieux- placé* pour obfervcr Je 
plus près la conftruction de leur Coque. Ma 
FauiTe-Chenilje fc mit bi.eiit.6t à Poqvrage , & 
lorfque je revins robfervcr > la Coque avoir, 
"déjà reçu fa forme y maw e les étoit encore fort 
mince, & pou»: feu qu'on la preflàt, elle pliojt fous 
les do' t-> tf'c çtoit d'un j. une dorç. Avec des 
cifc::«rx a pointes fines j'ouvris un des bouts 
de cette Coque : Yy hs ainll une allez large 
brèche. Le dos tic la Faune-Chenille fe trouva 
répondre à l'ouverture. Elle étoit immobile , 
J'attendis euTc2 long-tevnps pour voir ce qui 
arrivèrent. Enfin , notre ouvrière commença à 
fe mauç eu mouvement , rruris avec une 
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extrême lenteur. Elle amena fa tête à Pouver- 
turc de la brèche , & tira des fils d'un bord à 
l'autre. C'étoit encore avçc la plus grande len- 
teur qu'elle droit ces fils. Ils étoient tort grof- 
fiers. Leur couleur étoit un blanc argenté» dans 
lequel il entroit une teinte de jaune. La lente 
Êleufe ne les attaehoit pas précifément aux: 
bords de la brèche : elle ne forçoit pas ainfi 
ces bords à s'abaiifer pour reprendre la cour- 
bure que je leur avois fait perdre en ouvrant 
la Coque. J'avois obfervé des Chenilles qui 
exécutoient une pareille manœuvre. Ma Fauife- 
Chcnillè ne fe piqua pas d'une pareille préci- 
fion : elle laiiiii les bords de la brèche comme 
leur rellbrt naturel les avuit difpofés : ils étoiciit 
un peu relèves : elle fila au-dcilous une toile 
égale à l'ouverture, & qui la bouchait exacte- 
ment. Cette toise nouvellement filée nétois 
donc pas au nivau des parties voifinis : ( elle 
étoit placée, un peu plus bas. Tout l'art de la 
Êleufe fe rcduilit donc à tirer au-dedans de la 
brèche des fils qui fe croifoient en différent 
feus & dont la réunion forma une pièce égale, 
& à-peu-près femb! ible à celle que j'avois enle- 
vée. Elle ne fe fervit pas plus de fes dents que 
de fes fi ! s pour faire reprendre aux bords de 
la brèche leur courbure naturelle. Auflî la Co- 
que paientoit-cile à cet endroit des inégalités 
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qui aidoient à rcçonnoître la place de la brèche. 
Elle étoit encore rcconnohîàble par la couleur 
tic la toile que la Faune-Chenille venoit de filer: 
clic étoit un peu plus claire que celle du refte 
de la Coque. 

* • 

Le iiî de Mai 1740 , je trouvai dans le vafe 
où étoient les Coques de mes Fauflcs-Chcntllcs 
d'aflez grandes Mouches qui étoient provenucs 
de ces Fauiïès-Chcnîlles. Elles montroient plus 
de vivacité que les Mouches de cette dalle 
n'ont coutume d'en montrer. Elles avoient de 
l'air des Guêpes ordinaires. Leurs couleurs n'é- 
toient que du brun & du jaune, distribués à-peu- 
près comme fur les Guêpes. Les antennes croient 
entièrement jaunes, & fc te r mi noient par un 
bouton , comme celles de différais Papillons 
diurnes. La tige de l'antenne étoit articulée , 
comme le font les antennes qu'on nomme à 
filets grenés. Le devant de la tète ctoit auilî 
de couleur jaune. Les yeux & les dents étoient 
d'un brun lui Tant , tel que celui de Pccaille. 
Les ailes préfentoieut çà & la des taches bru- 
nes qui diminuoient leur tranfparence. Les 
Jupéricures épataient la «longueur du ventre; 
mrs îcs inférieures étoient plus courtes d'en- 
viron un tiers. Leur pott ctoit en toit u 1 peu 
arrondi. Elles fe recouvraient , en même temps 
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qu'elles recouvroient le corps. A l'endroit de 
leur attache dans le corccîct fc voyaient deux 
tadv.s jaunes do f.^urc triangulaire, qui peu- 
vent aider à faire rccon.ioitrc ces; Mouches. Le 
ventre qui étoit un peu plus applati & moins 
cîfilé que celui des Guêpes , étoit compofé de 
huit anneaux. La longueur de ces Mouehcs, 
depuis h tète au derrière, pouvoit être d'en- 
viron un pouce. Quoique pourvues de grandes 
jambes & de grandes ailes , elles ne favoient 
prcfque pas marcher ni voler : elles paroîffoient 
un peu lourdes : mais elles étoient tres-dtfpofccs 
à faire ufage de leurs dents , lorfquc je venoil 
à les prendre ou Amplement a les toucher. 
Quelquefois elles s'inclinoient fur le côté , & 
fc /peteoient dans une polaire .niez plaifante : 
elles recourboient leur derrière comme fi elles 
eu lient voulu en Lire (brtir un aiguillon. Quand 
ePcs le laiiibicut tomber fur le des , elles ne 
rctiflîflbicnt pas toujours à fe relever. EUes dc- 
meuroient un certain temps dans cette fituation 
fars fe donner aucun mouvement, les jambes 
repliées fur le ventre comme fi elles cullcnt 
été mortes. Py érois même trompé , & je r.e 
parvenons à mo défabufer qu'en les touchant 
du doigt. Elles faifoient alors de nouvelles ten- 
tatives pour fe relever , & enfin je les voyois 
mardi, r. 
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Pour ouvriHa Coque & fe mettre en liberté, 
nos Mouches avoient cerne avec leurs dents 
un des bouts -, elles en avoient détache circu- 
lairement une pièce en manière de ca'ottc. 
Cette pièce tenoit encore à une des Coques par 
une petite portion de fa circonférence ; elle 
pouvoit y jouer comme un couvercle à char- 
nière ; je veux dire , qu'on pouvoit à volonté 
ouvrir & fermer la Coque. Ailleurs la pièce 
avoit été entièrement détachée par la Mouche* 
Une main d'Homme n'aurait pas mieux réuflî 
à couper avec des ciieaux une telle pièce. Les 
dents de nos Mouches leur avoient tenu lieu 
de cet , inftrument , & leur (facture répondofe 
à merveille à cette fonction. Je dois eu dire un 
mot.- On connoit les dents des Guêpes 4^ les 
dents de nos Mouches leur rclîcmblcnt allez. 
Elles fe termiuoient par un petit crochet fort 
aigu , fort fcrhblablc à celui qui termine les 
pinces des Araignées. Elles n'étoient pas égales 
en longueur ; & le crochet de la plus courte 
n'étoit pas fi bien façonné ni li aigu que cc!ui 
de la plus longue. Quand les deux dents fe 
joignoient pour fermer l'ouverture de la bouche, 
le crochet de la pius longue recouvrait celui 
de la plus courte. Ces petites particularités 
méritent plus d'être remarquées qu'on ne l'ima- 
gineroit d'abord. On le fentira & ou admirera 
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avec moi cette diverfité dans la fur me des deux 
dents , fi Ton fait attention à la manière dont 
la Mouche ouvre fa Coque. Elle eft dans la 
v lléceflité de percer un tiifu très-ferré , une forte 
de parchemin. Elle doit emporter circulaire- 
ment' une pièce confidérablc de la Coque. Il 
faut donc qu'elle commence par faire quelque 
part un petit trou dans les parois de fiiprjfon: 
n'importe dans quel endroit : ce point fera celui 
d'où elle partira pour tracer la ligne circulaire 
qui déterminera L'ouverture. Mon le&eur a 
déjà deviné que le crochet de la plus longue 
dent eft deltiné à cette première opération : il 
travaille en-dehors , tandis que le crochet de 
l'autre dent travaille en-dedans ,• & parce que 
les deux dents font d'inégale longueur , elles 
ne font pas expo fées à fe heurter dans le tra- 
vail. Je n'ai pas furpris la mouche dans £i ma- 
nœuvre : mais il elt facile de l'imaginer quand 
on fait ce qu'elle fait , & qu'on connoit les 
inftrumens avec lefquels elle le fait. 

- 

Comme je n'avois pas lu Vallïsnikiu lorfl 
que j'obfervois ces Mouches , & que le Mé- 
moire de M. de Reaumur fur les Fauflcs-Clie- 
nillcs n'avoit point encore paru , je n'avois 
aucune connoiifance de cette admirable feie que 
la femelle poïte au derrière. Je ne m'avifai doue 
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pas de l'y chercher ; mais ce -feroit fur-tout 
dans cette Efpece qu'il faudroit étudier la llruc- 
ture de ce bel inUrument ; car la Mouche de 
notre Faillie-Chenille de TOfier ci\ d'une taille 
qui furpaife fort celle de la Mouche à fcie de 
la Faiiile-Chenille du Rofier. 

» 

— ^ f===^ -j 

OBSERVATION XXXIV. 
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S/0* la ftntSnre de la grande fiinjf^ - Chenille 

de tOjien 



L 



lA taille fi avant igeufe de notre fauflc-Chc- 
nillc me fit naître la penfée de la dilfcquer. Je 
voulois favoir fi fou intérieur diiféroit fenfiblc- 
ment de celui des Chenilles. Dans cette vue , 
j'en ouvris une du cOté du dos , après l'avoir 
fait périr dans Pefprit de vin J & voici ce que 
j'y obfervaL 

Le grand canal inteftinal ctoit plus renflé 
proportionnellement que dans les Chenilles. La 
membrane, qui en revetoit l'extérieur était 
comme chagrinée : on y découvroit à l'œil nud, 
& mieux a la loupe, une infinité de petits 
graine de couleur verte , beaucoup plus petits 
que ceux du plus ha chagrin. Le canal avoit 
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deux étrangîemcns principaux & très-marques; 
l'un d'un côté de la tète , l'autre du côté du 
derrière. Le premier détermincit l'extrémité pof- 
térieure île l'ccfophuge ; lefecond, la nairfànce 
du reelum. L'œfopbagc étoit un conduit beau- 
coup plus étroit que le refte du canal, & dont 
le diamètre étoit par-tout afTez égal. Il n'en étoit 
pas de même du reelum : on voyoit dans fou 
milieu un renflement confidérable en manière* 
de poulie. 

J Je coupai le reelum près de l'anus, & j'en- 
levai délicatement le canal inteflinal pour ob- 
ferver les parties qu'il recouv.oit. Les premiè- 
res qui s'offrirent a mes regards me frappèrent 
beaucoup : c'étoient de longs vaille aux d'un 
jaune d'or, rangés fur deux lignes, & dont les 
tours & les détours, les plis & les replis, étoient 
fi nombreux & fi variés qu'il m'étoit impofiî- 
blc (le les fuiyre. Ces beaux vahlcaux occu- 
poient toute la longueur du corps. Il me fut 
ailé de les recunnokre pour les vaiilèaux à line. 
J'ciEvyai de les enlever fans les n >nini e « & 1 v 
réuiîis mieux que je ne Pavois cfpcré. Je les 
failis près du derrière avec une petite pince. 
Là , ils étoient beaucoup plus déliés , moins 
remplis de matière foyeufe & de couleur bhin- 
che. À inclure que je les détachois, je les veyuis 
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Te déplier, s'étendre , r & fortir do dedans urtd 
efpcce d'enveloppe formée par les parties voi- 
fincs , & fur-tout par les trachées. En dévidant 
ai n fi les vailîcaux à foie, je m'aifurai qu'ils 
etoient comme dans les Chenilles , an nombre 
de deux , & qu'ils repofoicwt précifement fur 
les tlcux plans de mufcles qui fervent aux 
niouvcmens des jambes. J'enlevai les deux vail- 
féaux l'un après 1 l'autre : je commençai par 
cehai de la gauche, & en l'enlevant , je recon- 
nus que je n'apportois aucun changement à 
celui de la droite : il reita en place après feu-, 
tierc extraction du premier. Je les mefurai & 
leur trouvai à chacun environ fept pouces de 
longueur. Ils étoieiit fort effiles près de la tète , 
& beaucoup plus qiie dans aucun autre endroit * 
de leur étendue, & là, i!s étoient blancs comme 
vers le derrière. Tous deux etoient recouverts 

0 

d'une matière graille ufc de couleur blanchâtre, 
qui fembloit ternir la couleur propre des vaif- 
ieaux. Après être heureufement parvenu à dé- 
tacher en entier ces vatflcaux à foie , je les mis 
dans une liqueur appropriée poi'r les y confer- 
ver. J'ai dit, qu'ils étoient placés fous le canal 
inteitinaî: en obfervaut le côté inférieur de ce 
canal , j'y remarquai une forte de rainure ou 
de gouttière ; & c'étoit dans cette gouttière 
que les vailîcaux à loie a volent été logés. Ils y 

étoieàit 
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étoient renfermés comme dans une cfpece d'étui 
ou de fourreau. # 

Atrès les vaifleaux à foie , rien ne s'attira 
plus mon attention que les trachées & les 
mu Tel es. Les trachées étoient innombrables , «Se 
fe répandoicut par-tout comme chez les Che- 
nilles. Les mufcles étaient très-marqués & en 
grand nombre: mais il n'y avoit que les deux: 
plans tendus au-dedus des jambes , qui fulTenC 
dirigés fuivant la longueur du corps. Tous ceux: 
qui fervoient* aux mouvemens des anneaux 
étoient tranfvcrlaux. Les mufcles deftinés à 
mouvoir les jambes étoient beaucoup pUis mar- 
qués que les autres : ils fornïoient deux plans 
très-dithncls , qui répondoieut exactement aux: 
deux lignes des jambes. Les mufcles appropriés ' 
aux mouvemens des anneaux fornïoient une 
multitude de petits cerceaux parallèles les uns 
aux autres j & c'eit apparemment cette difpofi- 
tioil de ces mufcles , qui ell cauie que nos 
fauifcs-Chenilles fe tiennent ordinairement rou- 
lées , & qu'il ne leur arrive jamais d'avoir le 
corps parfaitement étendu! 

Le defir de m'infixuire me rendit cruel & 
l'égard de nos fa u des - Chenilles : j'eus la bar- 
barie d'en ouvrir une toute vivante, je lui ayoj? 
Tome JE Y 
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fcchc une épingle dans le crâne , & je lui en 
attois fiché une autre dans le derrière. Je l'ou- 
vris , comme la première , du côté du dos ; ce 
cette féconde direction me valut quelques nou- 
velles particularités que je vais indiquer. 

Dts que j'eus commencé l'incifion ? il fortit 
de l'intérieur une liqueur limpide & légèrement 
verdâtre, que je reçus fur une plaque de verre: 
elle sV figea à-peu-près comme de la gelée, & 
je remarquai qu'elle avoit précifément la même 
odeur que celle que la fauifc-Chenille fait jaillir 
quand on la touche. Le corps graijfeux , qui 
s'offrit bientôt à ma vue , parouîoit entière- 
ment formé d'un amas de tres-petits globules 
jaunes , femblablcs à ceux qu'on découvre au 
microfeope dans la graille des grands Animaux. 
Mais ce qui étoit ici allez remarquable , c'eft 
que ces globules lé dillinguoient tres-nettement 
à la vue fimplc. frétant aviié de mettre fur 
ma langue un peu de ce corps graiifeux, je lui 
trouvai la douceur du lucre : nuis la peau avoit 
un goût de rance inlupportable. Swammerdam 
avoit trouvé le même goût au Ver de l'Abeille -, 
& cétoit à fou imitation que j'avoîs tenté de 
goûter de la peau de notre raufTc-Chenille. 

J'AI dit. que pour faire ma difledion, favois 
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fiché deux épingles , Tune dans la tète , l'autre 
dans le derrière : j'avois enluite dirige la fec- 
tion dans la ligne du milieu du dos, en corn- 
mcnqant par le derrière : & afin de tenir la 
peau écartée des vifeeres", je Pavois renverfée 
de côté & d'autre fur ma planchette , & j'y 
avois encore fiché des épingles , de diftance eu 
diftance. Tout étant ainfi difpofé , je m'étois 
mis à enlever en entier le canal inteitinal , les 
vaiifeaux à foie ce la plus grande partie des 
trachées : & le croira-t-on ? malgré tant & de fi 
énormes plaies , ma fauife- Chenille vivoit en- 
core , & faifoit des efforts pour détacher & 
marcher en avant. Bien plus ; après l'avoir cou- 
pée tranfvedalement par le milieu du corps, la 
moitié à laquelle tenoient la tète & les pre- 
mières jambes-, donnoit encore des lignes de 
vie, qui n'étoîcnt point équivoques. 
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OBSERVATION XXXV. 
S/a* w/e fauJfe-Chenille dit Poirier. 

JVÎon SIEUR tic Reaumur ne connohToit 
qu'une feule Efpece de faulfc-Chcnillc , à qui il 
eût été donné de faire jaillir une liqueur lim- 
pide à l'attouchement de quelque corps. Cette 
laufle-Chcnille eft celle du Clicvre-ieuillc. Je 
\icns d'en faire connoitre une autre , remar- 
quable encore par la grandeur de fa taille , qui 
ortie la même partieularité. J'en joindrai ici 
une troifieme qui me fa orîerte uuiîï. Je la 
trouvai fur le Poirier en Juillet 1739. Elle eft 
de la claiîe des fauills-Chcnilles à vingt-deux 
jambes : les écaiileufes fe terminent par un 
croehet noir en ongle de Chat : on fait que les 
jambes membraneufes des fauifcs-Chenilles font 
dépourvues de crochets : au moins ne coilltoit 
fons-nous point encore d'Efpece dont ks jam- 
bes membraneufes en foient pourvues. Notre 
faulfe-Chenille du Poirier cil de grandeur mé- 
diocre. Le fond de fa couleur cil un blanc 
dans lequel paroit entrer une légère teinte de 
bleuâtre. Sur ce fond font jettées des taches 
irregulieres , dont une moitié elt jaune , l'autre 
aïoirc. Ces taches occupent la jonction des 
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anneaux. Elle cft encore occupée par d'autres 
petites taches noires , en manière de traits dé- 
lits. La tête cft blanche : on lui voit de ohaque 
côté deux yeux noirs fort brillans , fiaiés l'un 
au-deilus de l'autre. L'inférieur, qui cft le pîus 
petit , repond a Tontine des mâchoires. Exa- 
miné à la loupe, il parok être plutôt l'ouver- 
ture d'un ftigmate ou d'une oreille qu'uu véri- 
table, œiL On y apperçoit une cavité. Je con- 
figne ici cc:te Obfcrvation peur inviter les 
ÎVaturaliftes à examiner plus attentivement cette 
particularité que je crois nouvelle. L'autre point 
noir, au contraire, préfente une convexité très- 
fenfiblc , & qu'on ne peut s'empècher de re- 
connoitre pour celle d'une véritable cornée. 

« 

Cette raulfe-CheniHe fe tient ordinairement 
roulée fur elle-même comme celle de POficr» 
8c fe confiant une Coque fimplc , précifoment 
fcmblabic à la Coque de cette dernicre. Je n ai 
pas eu la Mouche. 
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OBSERVATION XXXVI. 

Sur de très -petites Mouches Ichneumoiies qui 
avaient p is kur accroijfement dans des anji 
de Papi! Ion. 

"V*Ers fa mi- Juillet 1739, je trouvai fur 
Une feuille d'Erable des œufs de Papillon, de la 
forme ordinaire, & dont la groffeur indiquent 
allez qu'ils avoient été pondue par quelque 
grand Papillon. Ils étoient au nombre de vingt, 
rangés fur trois lignes à-peu-pres parallèles. Ils 
repeurient fur la feuille par un de leurs bouts, 
& i!s y étoient retenus par une forte de colle. 
Au bout fuperieur de chaque œuf, on remar- 
quait un point brun autour , & à une petits 
difhnce duquel étoit tracé un petit cercle de 
couleur un peu plus foncée que le refte de 
l'œuf, qui tiroit fur la couleur de clair. 

Tandis que je confîdérois ces œufs à la 
loupe, j'appcrqas fur un d'en tr' eux j prts des. 
bords du ccîcM dont je viens de parler , un 
petit trou à-peu-près rond, par lequel fortoit; 
h tore d'une rres-petite Manche Tchncumone» 
de couleur noire. Je n'iguorcis pas que dans, 
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çctte cl aile nombreufe de Mouches (*) qui 
alloicnt depofer leurs œufs Pu: le corps ou dans 
le corps des Chenilles vivantes , il en ctoit de 
très-petites Eipcccs qui dépofoient les leurs dans 
les œufs mêmes des Papillons. On juge quelle 
doit être la petiteiie des Vers qui éclofcnt dos 
œufs de ces Ichneumones , puifqu'iis trouvent 
un logement fpacieux & une abondante nour- 
riture dans l'étroite capacité d'un oeuf de Pa- 
pillon. 

En même temps que j'obfervois une petite 
Ichneumonc fortir d'un de mes œufs, je décou- 
vris d'autres petites Ichneumones de la même 
Efpcce , qui couroient avec viteiîe fur l'amas 
d'oeufs 5 & promenant ma loupe fur cet amas, 
je vis d'autres œufs qui étoient percés , comme 
le premier , d'un trou à-pcu-prùs rond. Les petit 
tes Ichneumones qui couroient cà & là fur 
l'amas d'œufs r n'avoient pas plutôt rencontré 
le trou rond , qu'eues l'ennioient pour aller le 
cacher dans l'intérieur de l'œuf. J'en voyois. 
d'autres entrer <k lot tir alternativement par la 
petite porte. Je ne finnois dire combien ce 
fpcclacle étoit amufaiit ; je ne pouvois détacher 
mes yeux de deifus cet amas d'œufs. 

(*) CnfnUez le Mémoire XI ilu Tome II de l'Hiltctrc dçs 
Infecta île M, de Kc au mu fi. 

Y 4 
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Après avoir joui aflcz long-temps de ce joli 
fjvct.de, jVnkvai la feuille fur laquelle les 
oeufs étoient colle s , & je la renfermai dans une 
boit-:. On préfume bien que je ne tardai p lS s à 
Couvrir cette boite; mais quelle ne fut point; 
ma furprife d'y trouver une quantité prodigieufe 
de ces mêmes khneumoncs que pavots vu aller 
& venir fur nos œufs de Papillon , rentrer 
dans leur inté icur , & en fortir un moment 
après î Je fat dit ; mes œufs de Papillon né~ 
toient qu'au nombre de vingt : il falloit donc 
que les tneres Ichuuimoiics culfcnt dépofé dan$ 
cÎK.que œuf un bien grand nombre de leurs 
propres œufs, pour fournir à cette quantité fi 
conildétable d'I bneumones que renfermoit ma 
b< Ue. Quelle ne devait donc pas être la petiteife 
de ces œufs celle des Vers qui en étoienfc 
ibrtis î 

Tous les œufs de Papillons n'etoient pas. 
priées près du cercle dont j'ai parlé : 'feu re- 
marquai deux qui Pétoicnt fur un de leurs, 
côtés, i mais je ne vis qu'un fcul tr6u fur cha-. 
que ouf. Au reiie, tous ces œufs avoient iiir 
\l côté un petit enfoncement. 
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O B S E R V A T I O N X X X V 1 1. 

■ 

Sur vue petite Mouche Ichncumnnc qui perroià 
uns f aile du Çbène pour y dépofer fis wttfs. 

Po. R peu qu'on ait étudié les Infectes , on 
n'ignore point qu'il cft des .Mouches qui piquent 
différentes parties des plantes , dans le fqu elles 
elles introduifent pu ou plufieurs œufs , & qui 
y font naître ainfi diverfes excroiflances , qui 
à ont reçu le nom de galles. Les galles du Chêne 
font les plus généralement connues, & il n'eft 
point d\irbre dans nos contrées , qui en pré feu te 
un plus grand nombre dVfpcccs. Les Vers qui 
nailient & s'élèvent au centre de ces galles 
fembleroient devoir y être fort à l'abri des en- 
trcprifes des Mouches klmeumoms. Des Obfer- 
vations multiplié s ont pourtant appris aux 
Naturalises modernes , que ces Mguchcs guer- 
rières Pavent percer les galles les plus épaules, 
& introduire dans leur cavité un ou plufleurs 
oeufs , d'où forteuf des Vers qui vivent aux 
dépens de l'habitant ou des habitans de la galle. 
Mais on n'avoit pu encore s'aiTurcr , fi les 
Ichncumones perçoient les galles qui ne faifoient 
que de naître , ou fi elles perçoient des galles 
qui avoient déjà pris un certain accroilTcmcnt. 
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Les Obfervations propres à décider cette quc£ 
tion n'étoient pas faciles à faire , & on ne pou- 
voit gu:rc les attendre que d'un heureux hafàrcl. 
C'a été auili à un pareil hafard que j'ai dû 
PObfcrvation que je vais tranferire, & que M. 
de Reaumua s'étoit plû à raconter en détail 
d'après une de mes Lettres. (*)• 

Le 17 de Juillet 1740 , tandis que j'étoii 
occupé à chercher des Infectes fur un Chêne* 
j'upperçus au-delîous d'une des feuilles de l'ar- 
bre , une galle de la grofleur d'un pois; & je 
remarquai qu'une petite Mouche étoit poféc fur 
cettj galle. Comme elle redoit conftamment 
dans la même place , je jugeai qu'elle s'acquit- 
toit de quelque fonction importante : la branche 
étoit un peu trop élevée ; d'une main je l'abaif- 
fai pour mettre la feuille à la hauteur de mes 
yeux ; je l'en approchai même autant que je le. 
vou'us : la Mouche me lailfa faire , & toute 
occupée de ff>n opération , elle fourïrit que je la 
regardante d'au fil près qu'il étoit nécellaire pour 
la bien voir. Elle ne parut point du tout s'in- 1 
quiéter de mes mouvemens , ni de ma préfenec. 
Je fou pqo ri liai d'abord, & ce foupeon cD>it bien 
naturel, que ma Mouche travai'loit à introduire 
dans la galle un ou plun'curs œufs. Je n'eu fus 

Wr.t. fur les Inf. T. Vl^lb. IX, pig. }i'J & fuiv. 
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donc que plus excite à obfcrver attcntivcm.^t 
tfuic ce qui fe pailbît. Tandis que je tenois la 
branche d'une main , je tenois de loutre une 
loupe d'un allez court foyer. J'eus le plaillr de 
voir que flchneumone tenoit fa tarière piquée 
dans la galle , & tout ce qu'elle faifoit pour l'y 
faire pénétrer de plus en plus. Cette petite Mou- 
che étoit du Genre des Ichneumoncs qui por- 
tent leur tarière couchée lous leur ventre ; 
mais elle tenoit alors la iienne droite : (on étui 
Ja foiltenoit & l'enveloppoit jufqu'à quclqua 
diifnrvcc de la galle : entre la furfacc de celle-ci 
& le bout de l'étui , il y avoit toujours une 
portion de l'inltrument qui demeuroit à nud. 
La Mouche étoit pofée fur fes fix jambes ; elle 
avoit la tête baife , & les antennes tranquilles 
& inclinées vers la galle : elles étoient peu da- 
tantes Tune de l'autre , & recourbées en cro- 
chet à leur extrémité. Tantôt richneumone pref- 
foit du poids de fou corps la tarière pour la 
faire pénétrer plus profondément , tantôt elle 
éloignoit un peu fou corps de la galle ; & à 
mefurc qu'elle l'eloignoit ou qu'elle l'élevoit , 
elle retiroit par conléqucnt un peu fa tarierc 
en dehors ; mais c étoit pour renfoncer davan- 
tage un inftant après , en appuyant dciTus le 
poids de fon corps. Notre Mouche ne fe bor- 
noit pas à donner alternativement à la tarière 
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des mouvemens de bas en-haut & de haut eru 
b;:s , à la fine agir comme nous faifons agir, 
une aiguille d'acier pour percer un corps dur , 
dans une direction perpendiculaire à fhorifon; 
elle lui donnoit encore deux mouvemens alter- 
natifs plus remarquables : elle faifoit tourner fa 
tarière fuccclTîvcmertt fur elle-même en deux 
fens contraires ; clic lut faifoit décrii*e une por- 
tioil de cercle dans un fens, & en la ramenant 
enfuite du côté oppofe, clic lui faifoit décrire 
line féconde fois la même portion de cercle. La, 
pofition de mes yeux ctoit telle , que la Ion, 
gueur d'un des côtés de la Mouche fc préfen- 
toit à eux en entier dans les temps ordinaires i 
triais lorfque la' Mouche faifoit tourner fa ta- 
rière en tournant elle-même , la poûtiotl du cote 
devenoit de plus en plus oblique par rapport 
n la ligne de 'mes yeux, & enfin l'extrémité 
feule du corps leur ctoit préfentée directement : 
en pirouettant enfuite dans un fens oppofe ; la 
Mouche ramenoit le coté à être parallèle à la, 
ligne de mes yeux. 

MALGRÉ les divers mouvemens que je vien* 
de décrire, mon Ichncumune ne parvint qu'avec 
beaucoup de temps à faire un trou fufnTamment 
profond dans la galle ; elle fcmbloit être pour 
la Muuehe un roc dur. J'avois commencé ù 
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îobfervcr fur les Gx heures dû fuir , 8c j'igno* 
rois à quelle heure elle s'etoit mife au travail. 
J'étois aux bonis d'un bois, & allez é'oigné de 
ma demeure : à fept heures trois quarts, je fus 
forée de mettre fin à une Obfcrvatiou fi neuve 
& fi intéreilante : il Falloit me retirer chez moi: 
j'éteis bien plus fatigué que je n'aurois pu 
l'être de la plus longue promenade , par la né- 
ceflitc où je m'étois trouvé de me tenir liir 
mes jambes pendant une heure trois quarts à 
la même place , ayant eu toujours une de mes 
mains occupée à retenir la branche , & l'autre 
à tenir la loupe. Mais avant que de partir , je 
crus devoir me faifir de la petite Mouche: en 
la prenant , il me fembla fentir quelque refit 
tance , à mefure que je faifois fortir fa tarière 
du trou dans lequel elle étoit engagée. 

Je me propofois d'examiner h mon aife la 
ftrudure de l'inftrument de mon Lhncumonc: 
mais cette Mouche qui avoit été lî tranquille 
fur la galle , parut d'une vivacité furprenante 
dans la boîte où je la renfermai : elle y tenoit 
fes antennes dans un mouvement continuel : 
elle fut enfin s'échapper lorfquc pour la prendre 
& l'obferver au microfsope , j'ouvris la boite 
où elle étoit prifooniere. Elic n'étoit d'ailleurs 
remarquable ni par fa figure, ni par fa couleur. 
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Elle n'avoit guère plus d'une li^ne de longueur t 
on n'appercevoit les ailes inférieures qu'au tra- 
vers des fupérieurcs. Son corps croit court, de 
forme ovale , & terminé par une petite queue : 
il étoit joint au corcelct lans aucun étrangle- 
ment. Celui-ci étoit un peu relevé, comme Pcffc 
Je corcelct des Couiïns & des Tipules. La tête 
ctoit fort petite , «Se po; toit deux longues an- 
tennes formées d'une fuite de petites vertè- 
bres. Les jambes ctoient d'un marron clair. La 
couleur du relie du corps ctoit d'un noir lui- 
faut s mais celui de la tête & du corcelct ctoit 
mat. 

Dis' que j'eus enlevé la Mouche de deflus la 
galle, mon premier foin fut d'obferver l'endroit 
de cette galle ou j'aVois vu la tarière piquée li 
long-temps. Il étoit plus reconnoilfable par fa 
couleur, que par le diamètre d'un trou prefque 
imperceptibles il étoit brun. On préfume aik 2 
que je ne partis pas fans avoir pris les précau- 
tions néceiiàires pour retrouver fur le lieu ma 
petite galle. De temps en temps, je retournois 
î'obferver , & je la trou vois de plus en plus 
groffe. Je Pavois d'abord jugée une galle en 
Grofcille, ou de celles d.mt la rjroneur éjale à- 
peu-près celle de ce petit fruit ; mais le 2> 
d'Août, elle ctoit parvenue à égaicr en groifeur 
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tine noix mufcade. Malheureufement je fus oblige 
x de quitter la campagne, & de renoncer à fuivre 
une Obfervation qui m'intéreflbit beaucoup : je 
pris donc le parti d'emporter chez -moi le bout 
de la branche auquel tenoit la feuille qui por- 
toit la galle : je plongeai le bout de la branche 
dans Peau d'un vafe , que j'avois foin de rc- 
nouveller de temps à autre : mais en moins 
de 'trois femaines , la feuille fe fana. Ce ne fut 
pourtant que le 24 de Novembre , que j'ouvris 
la galle , pour voir fi fon intérieur étoit habité. 
L'endroit que la Mouche avoit piqué , étoifc 
encore rcconnoiilablc par une couleur plus brune 
que celle du refte de la galle 5 mais il n'y pa- 
roilfoit aucun vertige du trou : on appercevoit 
pourtant dans l'intérieur une trace de la pi- 
quure ; car je ne pouvois pas ne prendre point t 
pour telle une petite bande brune , qui péne- 
troit en ligne droite jufqu'à la cavité qui cfl 
au centre de ces fortes de galles. 

Ce que je cherchois fur-tout dans l'intérieur 
tic notre galle, c'étoit au moins un Iufedlc forti 
de l'œuf de l'Ichneumone. Je n'en découvris 
point néanmoins : je trouvai feulement la Mou- 
che habitante naturelle de la galle. Elle ctoit 
fort près de venir au jour : il ne lui reftoit 
plus qu'à percer une couche tres-mince pour 
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être en état de prendre reflbft Mais dans la 
cavité du centre , je vis des excrémens qui ne 
font pas laiilcs dans le commun des galles par 
les Vers des. Mouches qui font naître ces galles : 
je vis encore près du pédicule de la galle dont 
il s'agit , deux trous ouverts à fa furface , &, 
dans Icfquels des excrémens étaient reliés. On 
peut donc foupqonner, qu'un ou deux Ichncu- 
nions, parvenus à prendre des ailes dans la 
galle , en étoient fortis ; & il faut fuppofer en 
conféquence , que la Mouche qui avoit donné 
naiflance à la galle , avoit pondu plus d'un œuf, 
& que les Vers fortis de quelques-uns de ces 
œufs avoieut été dévorés par les Vas dû 
richneumone. 

QUOIQUE en foit , il ne fiuroit rener/ 
aucun doute fur la fin pour laquelle la petite 
Iehueumone perçoit la galle ; & ce qu'il y avoit 
ici de pUis curieux à obferver Ta été, dès qu'on 
trft parvenu à furprendre richneumone occupée 
à percer la galle , & a la fuivre dans fes prin- 
cipales manœuvres. 
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OBSERVATION XXXVIII. 

Sur une Mouche des galles qui perçoit une feuille 
pour y dcpojer fes œufs. 

JLiE 2i île Mai 1733 , cherchant à obferver 
les petites Chenilles qui plient & contournent 
les feuilles du Rbfier , j'appercus fur une des 
petites br juches de cet arbriifeau une Mouche, 
[P/. VI j Fig. I.] que je reconnus aufll - tôt 
pour être du Genre de celles qui font naître 
les galles. Je coupai la branche , & la piquai 
dans un vafe plein de terre, je ne pus faire 
cette opération fans agiter plus ou moins la 
oranche fur laquelle la Mouche etoit fixée ; & 
pourtant, je remarquai que ces divers mouve- 
"mens ne paroi lîbient point faire irupreifion fur 
la Mouche. Je n'en lus que plus excité à lui 
donner mofi attention, je jugeai facilement 
qu'elle etoit occupée d'un travail important. Sa 
touleur d un mugi marron, & fon ventre taillé 
«n quille de vaiifeau , me rappelîerent la def- 
vription que M. de ReàUMUR avoit faite de h 
Mouche des galles ai Groftille , fi commune? 
fur les feuilles du Chêne, «S: j'en inférai que la 
Mouche que je venois de fuijfcenJie , étoiï 
occupée à pondre, 

Tom II Z 
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La branche que j'uvois détachée portoit à 
I (on extrémité un paquet de feuilles qui n'é- 
tuicut p.is encore développées , & c'étoit fur 
ces feuilles mêmes que la Mouche s'étoit fixée. 
Peu de temps après , je la vis changer de place. 
Elle ne paroiifoit pas fort agile. Sa démarche 
étoit allez lente'j j'ai prcfque die atfcz lourde. 
Elle n'alloit pas loin, & ne faifoit que quelques 
pas autour des feuilles ; puis elle revenoit fe 
fixer à la même place, ou à peu de diftanec de 
l'endroit où je Pavois furprife. Quelquefois elle 
marchoit à reculons en tàtant du bout de fou 
derrière la furfacc des feuilles fur lcfquclles elle 
paiîbit. Cette petite manœuvre me confirma 
dans la penfée que ma Mouche cherchoit un 
Jieu propre à recevoir les œufs qu'elle étoit 
prête à pondre , & me porta à redoubler d'at- 
^tention. Je remarquai que, lorfqu'clle tàtoit du 
bout de fon derrière la furfacc des feuilles , il 
fortoit du milieu du deflbus de fon ventre, ou 
de cet endroit taillé en arrête vive , une cfpccc 
d'aiguillon , de même couleur que le ventre , & 
qui ne reflcmbloit pas mal au labre qui ter- 
mine le derrière des Sauterelles. Il n'étoit pas 
néanmoins fi long , & il étoit plus large pro- 
portionnellement. Je préfumai bien que l'aiguil- 
lon de notre Mouche avoit beaucoup d'analo- 
gie avec le labre des Sauterelles, & qu'il étoit 
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tJcftinc à mettre les œufs en place. Elle le diri- 
geait tantôt plus , tantôt moins obliquement à 
la. longueur de fou corps. Quand elle le diri- 1 
geoit îc moins obliquement, il me paroi lïbit 
s'enfoncer dans les feuilles : je m'afurois même 
qu'il s'y cufonqoit un peu ; car je n'en décou- 
Vrois plus fi bien l'extrémité. Mais il ne demeu- 
roit pas long-temps ainfi enfoncé : la Mouche 
le retiroit bientôt , f>it pour le faire rentrer 
dans Ton ventre , ou le coucher dans la petite 
coulilie pratiquée dans l'arrête vive , 8c l'y ren- 
fermer comme une lancette dans fou étui 5 loic 
pour tâter d'autres endroits de la feuille. Pé- 
dant que je faifois ces obfervations , nVétanfi 
muni d'une loupe, j*apperçus une pointe extrê- 
mement fine qui fortoit de l'extrémité de ce 
que j'avois pris pour l'aiguillon , & qui n'eii 
étoit ainfi que le fourreau. Cette pointe iî fine 
ne fortoit que fort p?u hors du fourreau, tan-» 
dis que la Mouche tâtoit ia fcuilie. Enfin, après 
m'avoir orîert ces divers procédés > ma Mouche 
fe fixa. Elle fit fortir ce que j'avois d'abord pris 
pour l'aiguillon, plus qu'elle n'avoit encore fait; 
elle le dirigea prefque perpendiculairement à la 
longueur de fou corps , & je le vis pénétrer 
entre deux feuilles, qui n'étant oa* encore épa- 
nouies demeuroient appliquées l'une à l'autre* 
Quand il eut pénétré fort uvuut entre les deux; 
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feuilles, <Sc qu'il fc fut écouté un certain temps, 
le ventre de la .Mouche changea de {'orme. Au 
lieu de celle qu'il avoit d'abord , il en prit une 
autre [ri. VI , Tig. n.] qui me frappa beau- 
coup. Il s'élargit extraordinairemcnt dans fa 
partie inférieure ; parce qu'à mefure que Pai- 
^uillon sVnfoncoit entre les deux feuilles , il 
tiroir fi fort à lui les anneaux du ventre , qu'il 
le défigurent entièrement. Le derrière de la Mou- 
che fe terminoit par une fort petite queue [q] 
taillée en pointe : cette queue s'éleva peu-à-peu 
prcfque a la hauteur des. ailes, <x la partie du 
ventre (Itliée au-deflbus , s'élargit tellement en 
fuivant Paiguillon , que fa largeur vint a fur- 
pafler la longueur du ventre. Celui -ci en prit 
une forme triangulaire , ou pour parler plus 
exactement aflez bifarre. La partie limée au- 
delfous de la petite queue , n'etoit pas tirée par 
l'aiguillon perpendiculairement en eu-bas; & on 
appercevoit fur le bord , & à-peu-près dans le 
milieu de fa longueur , une forte de renfle- 
ment [>•] ou de coude. Le côté oppofé du 
ventre [ o ] , celui par lequel il sumllnit au cor- 
ceîet, neprufentoit point de renflement, & étoit 
terminé par une ligne droite , qui formoit un 
d 's côtés du triangle. Quand la Mouche failoit 
pénétrer fou aiguillon le plus profondément 
qu'il ctoit poiîible , le renflement ou le coude 
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étant j'ai parlé, difparoifloit, & c'étoit alors que 
le ventre prenoit une Forme plus exactement 
triangulaire. [ PI. i l, /■/£. >. ] Je le vovois s'é- 
largir, je du. i mieux, s*alonger île plus en p!os 
paria partie inférieure , au point de s'enfoncer 
lui-même allez avant entre les faillies. Il s'é- 
couloit un temps plus ou moins long pendant 
lequel la Mouche continuoit à tenir fou aiguil- 
lon auiîi profondément enfoncé entre les feuiU 
les : elle le rctiroit enfuitc peu à-peu , & à me-, 
fuie qu'elle le rctiroit , le ventre Te rap prochoit 
davantage de fa première forme ou de fa forme 
naturelle. 

Pendant toute la durée de l'opération , la 
Mouche paroitîôit fort tranquille •, elle n'ngitota 
que ILs antennes, & même allez foibîement. Sa 
tète écoit inclinée <Sc tendoit a le rapprocher 
des premières jambes. Elle étoit fi occupée de 
(on travail , que quoique je traui portait c le va le 
d'un lieu dans un autre, elle ne fembloit pas 
s'en nppercevoir j ik quand je la touchois légè- 
rement du doi-t , elle ne faiibit que retirer un 
peu fon aiguillon d'entre les feuilles , pour l'y 
replonger un moment aprts , auill profondément 
qu'auparavant. 

Lis yeux armés d'une loupe , je tkhois de 
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découvrir les œufs à leur partage par le canal 
que ren fermoir l'aiguillon > mais ce fut eu vain. 
L'opacité d s parties ne me le permettent pas. 
J'appcrçus feulement dans l'intérieur du ventre 
lin certain mouvement , que je ne pouvois 
comparer qu'à celui d'un fluide qui le portoit 
tantôt d'un côté, tantôt d'un autre. Ce fluide 
apparent éioit de couleur brune , & rendait; 
a nfi plus opaque le côté du ventre vers lequel 
il le portoiç, 

Ii étoit environ midi quand une Mouche 
Commença à enfoncer fon aiguillon entre lest 
feuilles, <x die croit encore fur les deux heures» 
dans la pofrurG que je viens de décrire. Mais; 
bientôt je la vis agiter fes antennes avec viva- 
cité , & commencer à retirer fou aiguillon. Je 
préfumai atfez , que dès quelle auroitTZchevé 
de le dé-ager, cilc m'échapperoit. Eu effet, elle 
cou roi t déjà fur la branche, & elle étoit fur 
Je point de s'envoler , lorlque je la failis pour 
U renfermer cfans une boite, 

« 

Cette Mouche n avoit pas deux lignes do 
longueur. La couleur de ion venue étoit, comme- 
je i'ai dit , d'un rout;e marron i & cette couleur 
éçojt encore celle des jambes. L.» tète » les an- 
termes & le corcelet étoient noirs. Lis amen- 
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nés étoicnt aflcz longues & à filets grenés. Les 
ailes , au nombre de quatre, avoient la tranfpa- 
rence ordinaire: on appercevoit feulement clans 
le mi'ieu de chacune deux petites taches noirâ- 
tres. Les fupéricures recouvroient I s inférieu- 
res, & fe, croilbicnt un peu: leur extrémité 
outrepaûoit un peu le bout du derrière. Leur, 
port ctoit parallèle au plan de puiition. 

On penfc bien que je fus très-foigneux d'ob- 
ferver à la vue fimple <Sc à la loupe , l'endroit où 
Paiguillon de la Mouche avoit pénétré i mais 
je n'y démêlai rien de particulier. Les feuilles 
me parurent parfaitement exemptes de cicatri- 
ces. Quatre jouis après , je ferrai entièrement 
les deux feuilles pour les examiner pins atten- 
tivement & plus à ,mon aile : mais quelque 
attention que j'y apporta ffc , je ne découvris ni 
cicatrices, ni œufs. A la vérité, les œufs pou- 
vaient être fi petits , que ma loupe n'etoit pas 
allez forte pour me les faire appercevoir. 

J'ai rapporté d'autant plus volontiers cette 
Oblérvation , quil cil très-rare qu'on parvienne 
à furprendre les Mouches des galles tandis 
qu elles font occupées à percer les feuilles pour 
y loger leurs œufs. M. de Rkaumur lui même 
n'y ctoit pas parvenu. Je vais traufbrirç lit 
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defcript'on de la M- niche des galles ; elle aidera 
mou Lecteur à faifir mieux tout ce que j'ai 
rapporte dans cet article. 

" La tête de cette Efpcce de Mouche , dit 
„ M. de ReaUiMUR (*) , na rien de fort rc- 

marquable , elle porte deux antennes allez 
„ longues .... eile cft munie de deux dents . . . 
M Le corcelet cft aiTez grand par rapport à la 
w longueur du corps ; il cft brun, mais il Tcit 
„ moins que la tête. ... Le co^-ps cft d'un bruit 
„ très-luifant. ... 11 efl court > mais ce qui lut 
v donne un air qui lui cft propre, une forme 
„ différente de celle du corps des Mouches des 
M autres Genres , c'eft qu'il a moins de diame- 
„ tre d'un côté à l'autre , que du deiîus aiu 
„ deftôus. C/cft (ur-tout le dcifous du ventre >. 
M qui a une forme différente de celle du defl 
„ fous du ventre des autres Mouches ; i! a eu 
„ quelque forte celle d'une carene de vaiifeair. 
^ Imaginons le vaiitenu renverfé, ou ce qui cft 
^ la même chofe , que nous avons mis la 
„ Mouche le ventre en-haut :. depuis le corce- 
r îct jufqtrs vers la moitié de la longueur du 
„ corps , il y a une efpcce d'arrèce , ou plutôt 
Tj de tranchant ; le mot de tranchant ne dit 

(•) /Wttti ïctir fçrvir htWfi. Ats Ir.f. Tom. ïll , Me:». XI * 
\ N $3%. 4'.;î & fuiv. «le la première Kaiiion in-**. 
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* rien de tmp-, car chique annepu e!* couvert 
j, par une pièce lïécaiîle , qui cil une cfpeee 
v de ceinture ou d'anneau ouvert , dont les 
v deux bouts viennent s'appliquer l'un contre 
„ l'autre en deiîbus du ventre » & former par 
n leur rencontre une arrête aiguë. La» les deux: 
„ bouts de Panneau ccailleux ne font qu'ap* 
„ pliqués l'un contre l'autre '> il cft aifé de le 
v reconnoitre , fi on tâche de les écarter avec 
» une pointe fine» S'ils ne pouvoient pas s'£. 
„ enter de la forte, le ventre de l'Infecte ne 
v pourroit pas fe gonfler plus dans certains 
n temps que dans d'autres , & il lut cft nécet 
„ faire de le pouvoir. Vers le milieu du ven- 
)3 tre, cette arrête manque, elle femblc abattue* 
33 depuis cet endroit jufqu'à l'an us ; c eft-à- 
9 dire i que les deux bouts de chaque écaille 
3? de l\iuncau , laitfcnt là un petit intervalle 
„ entr'eux. Là auiîî, i!s forment une efpcce ^e 
„ coulitfe ou faut logées des parties qui mo- 
p ritent d'être connues; favoir, une clpece de 
„ tarière en forme d'aiguillon , & deux pièces 
„ beaucoup plus groifes , qui lui fervent d'étui. 
3p II ne faut que preaer entre deux doigts le 
ventre de la Mouche , & augmenter douçe- 
5) nient les degrés de prcflîon , pour obliger ces 
, ; parties de fe mettre à découvert , & de mo;i- 
.> tfer d'où leur jeu dépend. Le premier degré 
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5> de preflîon force feulement les deux pièces 

„ qui compofeut fétui , à s'écarter Tune de 

„ l'autre , & affez pour permettre de diftinguer 

„ l'aiguillon qui cft entr'clles deux, & contre 

„ lequel ejics ne font plus alors auiïi exacle- 

„ ment appliquées qu'elles Pctoient auparavant. 

„ Le contour de l'anus paroit alors > il cft cir- 

„ cuîaire & bordé de poils. Si on preife en- 

„ fuite , on oblige l'aiguillon ,à fortir de fon 

33 étui , à s'élever y on recounoît qu'if eft d'une 

„ fubftance analogue à la corne & d'un brun 

„ châtain , comme le font les aiguillons ou les 

33 initrumens équivalens de beaucoup de Mou- 

„ ches plus groifes. On voit qu'il vient de l'en- 

„ droit où l'arrête du ventre commence à être 

„ abattue j que là , eft une pièce écailleufe qui 

„ avance un peu fur la couliiTe , & que c'eft 

„ delious cette pièce que pafle l'aiguillon. Maiç 

„ ou ne le voit pas encore dans toute la Ion- 

„ gueur , il paroit bientôt plus long, fi on 

33 preife le ventre davantage $ on l'oblige de 

„ fortir du ventre ckns lequel il eft logé en 

33 grande partie. La preflîon augmentée con- 

,3 trahit auflî l'anus à devenir plus éloigne qu'il 

„ ne Teft dans l'état naturel , de l'endroit où 

,3 l'arrête commence à manquer , & ou eft l'ori- 

33 ginc de la couliife. Les bouts de chacune 

,3 des pièces qui convoient l'étui, fe trouvent 
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cependant toujours à même diftance de l'anus, 
„ d'où il femblcroit que ces pièces s'alongent, 
„ mais ce qui eit plus vrai, & ce qui eft plus 
„ remarquable , c'eft que la tije , pour ainfi 
„ dire, de chacune de ces p ; cces étoit dans le 
„ corps , & que la prefîîon l'en a t'ait fortir. 
„ Qu'on poulie plus loin la preflion , & juk 
„ qu'au dernier point ou elle peut être portée, 
, 3 tout cela dévier t plus fenfible, l'aiguillon 
„ paroit plus du double , & près du triple plus 
„ long qu'il ne l'étoit d'abord j l'anus s'éloi- 
„ gne davantage de l'origine de la coulitfc , 
w mais ce n'eft pas en ligne droite qu'il s'en 
„ éloigne, il pafle du côté du dos, & la partie 
„ de chacune des pièces de la' couliife qui eft 
„ l'ortie du ventre , fe recourbe en arc , &c. „ 

Si l'on compare cette deferiptiou de M. de 
Reaumur avec les détails que mon Obferva- 
tion prélentc, ou y trouvera bien des rapports. 
Ce que cet 'habile Obfervateur opéroit en prêt 
faut de plus en plus le ventre de la Mouche , 
s'opéroit naturellement dans celle que j'avois 
furprife occupée à pondre. Il eût été à fouhai- 
ter s que Malpighi , qui avoit aufll furpris une 
Mouche de cette Elpccc dans la même fonc- 
tion , comme on peut l'inférer d'un partage do 
feu Hiftoire des galles , fût entré la-deiîus dans 
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queïque détail. I! en ferait mieux prouve en- 
core, que le ventre de la Mouche iubit pendant, 
l'opération de la ponte les divers cliangemens 
de (ormes que j'ai décrits. Au relie, je nie ferais 
exprimé avec plus d'exactitude & de clarté , lî 
i'avois eu en main les Me;, mires de M. de 
REAUMUR tandis que je taifois mon Obfer^ 
vatiort 

( 

Q fcgST . <^Tg 

OBSERVATION XXXIX. 

Sur le Fourmilion , & eu particulier fur fa. 

■ 

Jiruclure. 

tiE Fourmilion , ce petit Ver hexapode que 
fou induflxic a rendu fi fumeux , eft un des ln- 
fectrs qui piquèrent le pius ma curiolité dans 
ma première jeunciTc. Je n'étois encore que 
dans ma dix-feptiemé année , lorfquc je com- 
mençai a l'ohferver. J'en avois dû fa première- 
connoiilàncc a l'ingénieux Auteur du Spectacle- 
dé lu Nature , <s: Happé de tout ce qu'il en 
racontoit fi agréablement , favois defiré avec 
ardeur de voir par moi-même des faits que je 
foupqonnois avoir été trop cmhe'iis par l'Hit 
torien s car je ne pouvois i\n perfuader encore.- 
qu'il exill.it dans la Nature un petit Infecte là 
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induftrieux. Je ne tardai pas à me fatisFaire , 
hSc dès raiméc 17 37-» pavois vu par mes propres 
yeux les particularités les plus intéreifantes de 
lhiltoire ,du Fourmilion , & j'avois été forcé 
de reconnoître qu'elles n'avaient pas été exagé- 
rées par l'Abbé Pluche. Cet dtimable écrivain, 
-qui n'étoit pas Obfervateur de profclîion , avoit 
puifé les matériaux de ion agréable Dialogue 
dans un Mémoire du lavant Poupart , que 
l'Académie des feiences de Paris avoit publié 
en 1704. Je crus donc que je devois confulter 
fur-tout ce Mémoire comme l'ililtoire orginale 
du Fourmilion , & comparer mes obfevations 
■U celles de cet habile Académicien. Je ne favois 
rien encore des obfervations de M. de Reau- 
MU» : Ton hiltoire du Fourmi' ion ne devoit 
fe trouver que dans le fixicme volume de 
fes Me, nuire s fur les lufe&es , qui ne parut 
qu'eu 1742. Ce que je vais tranferire de mon 
journal cil donc antérieur à la publication de 
ce volume , dans lequel 1 îllultre Auteur a 
bien voulu inférer plulicurs de mes obfcrva- 
tions fur le Fourmilion & les confirmer par 
celles qu'ij avoit faites lui-même. 

Je ne donnerai pas ici la description détaillée 
du Fourmilion : on la trouve dans le Mémoire 
de M. de R£AUMUR : je me bornerai aux par- 
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ticularités de fa fit uclurc . qui avoient fait fob* 
jet des recherches de M. Poupart. Ce curieux 
» Obfervatcur s'étoit contenté de dire , que Je 
Fourmilion file avec fon derrière à- peu - près 
comme fait PAraignée, Il cfl flngulier qu'il n'eût 
pas cherché à voir l'organe au moyen duquel 
l'Infecte file , & qui le met en état de revêtit 
l'intérieur de fa petite Coque d'une jolie ta pif. 
ferie de Tuie du plus beau gris de perle. Ceft 
en etfet au derrière qu'elt la filière du Four* 
milion. Ccft pareillement au derrière que font 
placées les filières de l'Araignée $ auilî AI. Pou- 
V\RT fe plaifoit-il à trouver des analogies en- 
tre les deux Inie&es. Le derrière du Fourmilion 
cil terminé par une pointe mouife : en obler- 
vaut à la loupe cette pointe > tandis que je 
tenois l'Infecte renverfé fur fon dos, j'y dé- 
couvris fix petits poils , fort courts , de couleur 
brune , piqués les uns à coté des autres , & à 
égale diftance , lur un même arc de cercle. Au- 
deiius de ce prenver rang de poils courts , & à 
une petite diPtance , j'en découvris encore 
quatre autres rangés à-peu-près fur une ligne 
droite. Us n'étoient pas tous placés comme les 
premicrs,à égale diftance les uns des autres* 
ils ctoient difpofés par paires , & il rcftjit un 
vuide entre les deux paires un peu plus grand 
que celui qui feparoit les poils de chaque paire* 
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Les poils île la première rangée ou ceux qui 
ctoient difpofés en arc de cercle , & qui étoient 
les plus près du derrière , fembloient y former 
une forte ,de couronne , ou plutôt de demi- 
couronne. Tout devint bien plus diitincl; au 
microfeope : les petits poils m'y parurent fous 
la forme de mamelons coniques fort alongés 
ou fous celle de petites quilles , de couleur 
rouge. Je fus féduit par dette apparence trom- 
peufe & je ne pus m'empêcher de les regarder 
comme autant de filières. Je les comparois ta- 
citement aux mamelons qu'on obfcrve au der- 
rière des Araignées , & qui font bien de vé- 
ritables filières. Je me trompois néanmoins ; & 
je ne fus defabufé que par une lettre de M. 
de ReaUiMUR , à qui j'avuis fait part de mes 
obfervations fur la ftrucTurc du Fourmilion. Il 
m'aifura que cet Infecte n'avoit qu'une feule 
filière, plaeéc au bout de ib:i derrière, & que 
cette filière étoit pré :î (émeut ce petit corps lon- 
guet & charnu que j'avois moi-même obfervé , 
& dont je n'ai pas parlé encore. M. de Reau- 
MUR ajoutoit , qu'il avoit fait for tir un fil de foie 
de cette même filière , & que ce fil s'alongeoic 
autant qu'il le vouloit. Ç'avoit été fur un Four- 
milion prêt à conlhuire fa Coque , que M. de 
Reaumur avoit réuffi à faire cette petite expé- 
rience. J'appris donc de mon illuftre raaitre, 
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que J'avois vu la véritable filière de notre In- 
fecte fans Tavoir reconnue pour ce qu'elle 
étoit. En effet , après avoir beaucoup examine 
ces petits poils que je prenois pour des filières, 
)c m'etots avife de prelier un peu fortement 
le derrière de l'Infecte , & j'en avois fait for- 
tir un petit corps charnu en forme de mame- 
lon très - alongé , qui reifembloit fort à cette 
îiouvcile partie que j'avois découverte dans les 
Chenilles , & que j'ai décrite Obf. IX , X. Ce 
corps longuet & charnu étoit compofe de deux 
pièces qui paroilfoient faites pour s'emboîter 
l'une dans l'autre comme les tuyaux d'une lu- 
nette à loniruc vue. Le tuvau inférieur ou la 
pièce qui fervoit de baie a l'autre , avoit une 
forme approchante de la cylindrique : elle s'é- 
îargiifoit pourtant un peu vers le bas. Elle 
étoit la plus longue. L'autre pi :-ce , la fupé- 
ricurc étoit exactement, cylindrique, mais fou 
diamètre étoit beaucoup plus petit. Les deux 
pièces prifes cnfemble ifa\ oient pas trois quarts 
de ligne de longueur : auiii pour les bien voir • 
ftlloit-il recourir «î la loupe. Ljur couleur étoit 
blanchâtre. Ce fut en vain que je prclïai ie 
derrière d'un Fourmilion jufqu'à le faire édi- 
ter j je ne parvins point a forcer la filière à 
s'alonger davantage ; mais je \is fortii' de 
V extrémité fupérieurc une gouttelette d'une 

liqueur 
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ïiqueur affez claire qui-, appliquée fur ma lan- 
gue, n'y fit aucune imprcifion fcnfiblc. 

Du derrière du Fourmilion je remontai à fa 
îtête. M. Poupart avoit die que cet Infe&e 
n'a qu'un œil placé à la baie de chaque corne. 
S'il eut obfervé plus attentivement & avec une 
fconne'loupe, il auroit reconnu qu'il fe trom- 
poit. Le Fourmilion eft mieux partagé à cet 
egard ; au lieu d'un œil à la bafe de chaque 
corne , il en a réellement Gx , que je n'eus pas 
de peine à découvrir. Cinq de ces yeux me pa- 
rurent rangés à-peu-près fur la circonférence 
d'un cercle : le fixieme en occupoit le centre- 
Ils étoient d'un noir lui Tint & pofés fur une 
petite élévation fort fenfible , qui failloit aux; 
deux cotés de la tète -, à la bafe de chaque 
corne. Le Fourmilion eft donc pourvu de douze 
yeux , qui m'ont paru le fervir très-bien. Il 
clt encore fingulier que M. Poupart ne les 
eût pas apperçus ; car il nous apprend lui- 
même , qu'il avoit obfeivc les cornes avec un 
fort microfeope : comment donc ies douze yeux 
lui a voient-ils échappés ; tandis qu'une loupe 
médiocre fùflit pour les faire appercevoir ? 

Ces cornes , que notre Obfcrvateur avoit 
cxpolecs au foyer d'un microfeope à liqueurs, 
Twnc IL A a 

V 

I 
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lui avoicnt paru comme deux feringues ou 
deux corps de pompe. Il nous apprend lui- 
même -, quil y avait apperçu un corps mm) pa- 
rmi & membraneux , qui allait tout Au long de 
la cavité de la conte % qui pouvait bien être le 
pijlun de la feringite. Sans avoir eu recours à 
un micro feope auifi fort- que celui de notre cé- 
lèbre Académicien , & en ne mefervant que d'une 
fimple loupe , j avois fouvent obfcrvé une et 
peec de canal qui occupoit le milieu tic chaque 
corne , <x qui régnoit dans toute la longueur 
cic celle-ci. Mais il me parohloit au contraire 
opaque , & de couleur rougcàtrc. C'étok fans 
doute, ce que M. Poupart avoir pris pour le 
pifton de la (bringue. Après l'avoir confidéré 
à la loupe , je le déméiois très-bien à la vue 

fimple. 

# 

Ceci m'engagea à pouffer plus loin mes re- 
cherches fur la ftraclurc des cernes du Four- 
milion : les in ru mens qui ont été donnés aux 
Infectes pour leur confervation , méritent bien 
d'ocaiper un Obfervatcur qui fe plaît à ad- 
mirer ces t.hcf-d'u uvres de ia Nature. 

Les cornes du Fourmilion parvenu à fou 
parfait accrohfement , n'ont guère plus d'une - 
b'^uc & demie de longueur. Elles font d'une 
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fubftance qui approche de celle de la corne ou 
<dc récaille. M. PûUPART les avoit comparées 
à celles du Cerf-volant , & cotte comparaifou 
çft aifez jufte. Elles font en effet , dentées fur 
leur bord intérieur comrwe celles de ce grand 
Scarabé. Les principales dents font au nombre 
de trois. Elles font aigués, de forme triangu- 
laire, & inclinées vers la pointe de la corne. 
Celles de chaque corne font placées à-peu-pres 
à égale diftance les unes des autres , & occupent 
le milieu de la longueur de la corne. Leurs 
dimenfions ne font pas égales : la dent la pius 
voifine de la pointe de la corne cil la plus lon- 
gue : la dent la plus voifine de la bafe elt la 
plus courte. Leur extrémité elt noire. Si la 
dent la plus proche du bout de la corne eft 
la plus longue , c'elt probablement pour qu'elle 
puilfe agir avec plus d'avantage fur la proie. 
Les ^cornes du Fourmilion ne font pas rafes & 
lui fautes comme celles du Cerf- volant : elles 
font allez garnies de poils noirs , dont quel- 
ques-uns font allez longs. Il en eit de fort courts 
qui font placés entre les dents , & qui reifem- 
blent eux-mêmes à de petites dents j car ils 
ont une certaine groifeur. 

Os peut confidérer les cornes de notre In- 
ilctj fuus deux faces principales & oppoiées, 

A a % 
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Je nommerai Tune la face fupericurc 3 l'autre > 
l'inférieure. On découvre celle-ci eu regardant 
rilîfcde du côte du ventre ; on découvre celle- 
là , en le regardant du côté du dos. Sous la- 
quelle de ces deux faces qu'on examine les 
cornes du Fourmilion , on les trouve plus larges 
qu'épaules. Elles confervent à-peu-pres la même 
largeur depuis leur origine jufqu a l'endroit où 
elles commencent à fe courber en crochet. Là , 
elles diminuent considérablement de largeur 
pour Te terminer par une pointe aiguë & tres- 
flnc. Obfcrvées par la face fupérieure , elles pa- 
roi lient aifez lùfes & un peu relevées dans le 
milieu \ & ii dans cette pofition on les examine 
au grand jour & par tranfparencc , on apper- 
cevra dans leur intérieur , cette efpece de con- 
duit qui s'étend d'un bout à l'autre de la corne , , 
& que M. Pou PART a regardé comme le pifton 
de la feringue. Mais quand on vient à consi- 
dérer la corne par la face oppofée ou par l'in- 
férieure , on reconnoit , que ce qu'on prenoit 
pour un conduit intérieur , n'en cil point un s 
& qu'il cil une pièce diftincle , qui a du relief, 
& qui fe montre fur cette face de la corne 
ibus Palpect d'une forte de cannelure. Tandis 
que je oonfidéroii attentivement cette canne- 
lure à la* loupe , il me parut, que fi j'eiliiyois | 
d'introduire la pointe d'une épingle entre la 
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tannclurc & le trou tic la corne , je parviendrois 
peut-étra à l'on féparer , & que par ce moyen 
atfcz fimple , j'acquerrois de nouvelles lumières 
fur la conftruclton de L'inftrument. J'en fis aufîi- 
tôt la tentative , qui me réufltt au-delà de ce 
que j'avois ofé efpércr. Je vis avec une agréa- 
ble furprife y que d'une feule corne j'en avois 
fait deux y car la pièce qui formoit la canne- 
lure paroirloit une féconde corne , plus déiéc 
que celle fur laquelle elle étoit auparavant ap- 
pliquée. Cette petite pièce qui imitoit fi bien 
une corne , demeura unie par fi bafe à celle 
dont je Pavois féparéc dans le rclte de fa lon- 
gueur : mais je pouvois à volonté l'en écarter 
à droit & gauche ou la remettre eu place. 
Cette pièce > qui s'otfroit à moi coftmie une 
féconde corne , n'avoit guère que le tiers de 
la largeur de la corne principale , qu'elle égaloit 
en longueur. Il cft prefqu'inutilc que j'ajoute 
qu'elle en étoit encore diftinguée par la priva- 
tion de ces petites dents que j'ai décrites. 

Je pourfuivis un examen qui devenoit de 
plus en plus intéreifant, & muni d'une loime, 
je me mis à obfcrver l'endroit de la corne lui* 
lequel la pièce que j'avois détachée av.oi: été 
auparavant appliquée dans toute fa. longueur, 
j'y apperqus très- di'Unc\ement un- rainure, 

A a 3. . 
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pour donner entrée aux liqueurs nourricières 
dans le corps de l«i trompe : niais au défaut 
d'obier vation s directes fur ce fujet , je rappor- 
terai un fait qui démontre rigoureufèment 
l'exil lome de cette ouverture. Lu prcfFatU uii 
peu fortement la tète d'un Fourmilion pies de 
la bafè des cornes, je vis à Tiniliut fortir de 
leur extrémité une gouttelette d une liqueur 
limpide , qui acquit bientôt la groilcur d une 
tete d'épingle. Je la goûtai, & ne lui trouvai 
aucune ftvcur fènfible. Cette liqueur a iàlis 
doute le même ufàgc que celle de la trompe 
des Mouches & des Papillons : elle rend appa- 
remment les alimens plus coulans. Peut-être 
encore qu'elle les allailonne , & qu'elle prévient 
auflî un trop grand dciïcchemcnt de la corne. 

Inutilement chcrchcroit-on une véritable 
bouche chez le Fourmilion il n'eu a point: 
mais à l'endroit de la tête ou l'on croiroit 

* 

qu'une bouche devroit ètro placée , on voit 
tme petite échancrure qui a peu de profon- 
deur, & qu'on prendroit d'abord pour l'ouver- 
ture d'une bouche. Ce n'elt donc réellement 
que par l'extrémité fi déliée de fes cornes, que 
le Fourmilion fuce les alimens qui lut font 
appropriés * Pou vertu rc prcfque infiniment petite 
qui eft à cette extrémité , équivaut pour lui ;i 

A a 4 
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une bouche. Pendant que je preffois. la tête de- 
l'Infecte & que j'obfervois avec attention une 
des cornes par fa face inférieure , j'appercus. 
diftinctement un mouvement dans la pièce eit 
relief ou dans la cannelure : je la voyois aller 
& venir le long de la corne , & ce jeu duroit 
quelques inftans. Mais ayant fouhaité 'de revoir- 
ce mouvement fi remarquable , je ne pus y 
réuflir. Je m'étois au moi s alîuré par cette 
©blervation , que la pièce dont il s'agit n'étoitr 
pas fimplement imprimée en relief fur la corne» 
mais qu'elle en étoit réellement diftincte , & 
qu elle étoit bien une pièce mobile , alfemblée 
avec la corne de manière qu'elle pouvoir glilïer 
en avant & en arrière fur celle-ci. 

Je ferai encore deux ou trois remarques fur 
les cornes du Fourmilion. Elles ne font pas 
dans un même plan avec le çofps , je veux 
dire que leur extrémité s'élève fcnfiblement au- 
delùs du plan de pofition : peut-être pour 
donner plus de facilité à. l'Infecte de fnfir la 
proie. En ferrant un peu entre deux doigts la 
tête du Fourmi. ion y on o'olige les cornes a s'ap- 
procher ou à s^Ioigner l'une dç l'autre à 
volonté. On peut même les forcer à fe croifer 
p ir leur extrémité , & d'autant plus qu'on aug- 
mente davantage la prelTion. Mais fans y être 
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force, le Fourmilion les croife quelquefois, ou 
les éloigne plus ou moins Tune de l'autre , 
félon fes befoins. M. Poupart Pavoit aufli 
obfervé. Mais je préfume qu'il s'étoit trompé 
lorfqu'il avoit avancé , fans pourtant en donner 
aucune preuve , que les cornes de notre In- 
fecte repouifent après avoir été coupées. J'avois. 
tenté cette expérience , & elle ne m'avoit point 
réuifi. Elle n'avoit pas mieux réuifi à M. de 
Reaumur. Je voudrois néanmoins qu'on la 
répétât encore , & qu'on la variât plus que- 
nous ne l'avons fait. Il eft des phénomènes, 
rares dont la production dépend du concours, 
àc certaines circonftanccs que rObfervateur doit 
tâcher de faire naître. 

Après m'ètre occupé des cornes du Four- 
milion , j'examinai (à tète. M. Pou part s'étoit 
contenté de dire , quelle était menue Zv flatta 
& ce n'étoit point allez pour en faire recon- 
noitre la forme. La tète du, Fourmilion eft allez 
petite proportionnellement à fo i corps. Elle eft 
plus large qu'épaiife. Sa forme tient de la qua- 
drangulaire. Elle eft néanmoins un peu con- 
vexe tant en demis qu'en deifous j elle Pcft 
«même un peu plus dans fa face inférieure , que 
dans la face oppofée. Sa forme n'eft pas celle 
d'un quarré 'parfait : elle a plus de largeur entre 
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les deux cornes que dans l'endroit où elle fe 
joint au col. J'ai parle de la petite cchancrure 
qu'on y obferve. Tout du long du milieu de la 
tète, depuis 1 cchancrure juiqu'au col, on ap- 
perçoit à la vue iimple , & mieux a la loupe ,. 
une forte de petite rainure ou de future , alfez 
femblablc à celle qui marque fur le devant de 
la tète des Chenilles , la réunion des deux ca- 
lottes éeailleufes : mais cette forte de rainure 
ell moins fenfiblc dans la tète du Fourmilion 
que dans celle des Chenilles. Elle exiile dans. 
Tune & l'autre face. 

A Plicurc que j'écris ceci, j'ai fous les yeux 
une de mes Lettres à M. de Rfaumur , datée 
du 23 de Novembre 1740 , ou je lis ces mots. 
favois continué à examiner la tete Au Fourmi- 
lion i & je crois y avoir appercu deux ouvertu- 
res ; ruais Août je irai pi jufqtfici bien nfajjit-, 
Ter i pane que j'ai été obligé Ae fnfpendre ces 
1 Objervatk.us. Je ne trouve rien de plus dans 
mes Lettres fur ces deux ouvertures , & je ne 
Lurois à prêtent me rappcller ce qu'elles étoient, 
ni dans quel endroit de la rête je h s avois ap- 
perçues. Trente-fix ans qui fe fout écoules des- 
lors , ont effacé de ma mémoire les traces de 
cette Observation. 
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Immédiatement à côté des yeux foin pla- 
cées les antennes, qui ne paroiilcnt à la vue 
Ample que comme deux petits poils y mars qui 
obfcrvées à la loupe , paroi lient compofées d'une 
fuite de vertèbres mifes bout à bout. Files font 
rafes , & leur longueur ne fembJe pas être la 
moitié de celle des cornes. 

Les Hiftoriens du Fourmilion nous ont vanté 
fa patience & fa fobriété. Il peut en erlet fou- 
tenir de très-longs Jeûnes. Caché au fond de 
fon entonnoir , il attend en chatfcur rufé & 
patient que quelqu'Infefte rôdeur tombe dans 
le pièges & il fe palfe quelquefois des femai- 
nes & même des mois fans qu'il lui arrive de 
faire aucune capture. On a vu des Fourmilions 
vivre plus de fix mois dans une boite exacte- 
ment fermée, & où ils avoient été privés de 
toute nourriture. Mais cette fobriété fi remar- 
quable de notre chaileur n'ett que Terlct de la 
nécefEté , & on la voit fe démentir des qu'on 
jette dans fa foffe des Infectes fort fucculens. 
On cft alors étonné de fa gloutonnerie. Je jettai 
un jour dans la foiic d'un Fourmilion par- 
venu à fon parfait accroiiîemcnt , une des plus 
groiics Araignées domeftiques , après avoir pris 
la précaution de la fecoucr un peu fortement 
pour diminuer fi trop grande agilité. Il la failît 
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à Pinftant, l'entraîna fous le fable, & la fuett 
au point qu'il n'y refta que la peau. Peu de 
jours après , je lui fervis une autre Araignée- 
d'une auflî belle taille que la première ; il s'en 
faifit encore, & la fuça en entier. A la fuite 
de deux repas fi copieux, H devint d'une grof- 
feur prefque monftrueufe. Son ventre étoit fi. 
diltendu qu'il fembloit prêt à éclater. Il pouvoit 
à peine fc remuer. Il s'enfonça peu de temps 
après dans le fable, & y couuruifit fa Coque. 
J'attendois d'un Fourmilion fi bien nourri une 
Dcmoifclle proportionnée à fou énorme corpu- 
lence y ik je ne fus pas médiocrement furpris 
quand je vis paroitre une Demoifelle dont la. 
taille n'avoit rien du tout de remarquable. 

g ^;.<g!j ■ 

OBSERVATION XL. 

Sur le procédé 'induftrieux au moyen duquel le 
Fourmilion transporte hors de fa fojji les corps, 
trop pefans pour être lancés au loin avec fa téte* 

Le Fourmilion établit fa demeure fous quel- 
qu'abri, dans une terre féche & fort pulvéri- 
fée. Il ne marche qu'à reculons: il ne peut donc 
aller chercher fa nourriture. Il cil Carnivore, & 
ne fe nourrit que d'Infectes vivans. Il cflfe 16^ 
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vluit à leur tendre un piège. Celui qu'il fait 
leur drelfer , elt une folie en manière d'enton- 
noir , au fond de laquelle il fe tient en embuf- 
cade. La Fourmi elt de tous les Iulè&es rôdeurs 
celui à qui il arrive le plus fouvent de tomber 
dans le piège. C'elr ce qui a fait donner à notre 
chaifeur le nom alfez impropre de Yoimnilion. 
Celui de Fourmi-renard lui auroit mieux con- 
venu fans doute * mais il avoit paru trop long. 

L'entonnoir que creufe le Fourmilion , eft 
toujours revêtu intérieurement des grains de 
terre les plus fins & les plus difpofés à gliiîer 
fous les pieds de l'Infecte qui a eu le malheur 
d'y tomber. Il fait fouvent de vains efforts pour 
regagner le haut de l'entonnoir, la roideur de 
la pente & la terre qui s'éboule continuelle- 
ment fous fes pieds , oppofent des obftacles mul- 
tipliés à fes efforts , & le malheureux Infecte 
retombe bientôt au fond de la foire , où il eft 
faifi à l'inftant par les ferres de fou ennemi. Si 
pourtant il ne retombe pas d abord , & s'il re- 
double fes efforts pour fc tirer du piege , le 
Fourmilion lance au-delfus de lui avec fa tête 
& fes cornes des jets de pouffiere qui fe fuc- 
cèdent avec une grande célérité , & qui font 
pour l'infortunée vidime,unc grêle qui triom- 
phe enfin de fon agilité ou de fa vigueur. , 
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On comprend par ce qui vient d'être dit , 
combien il importe à notre rufé challeur que 
ion entonnoir ne Toit formé que d'une terre 
très-fine & très-difpofée à s'ébouler. De petites 
pierres ou des molécules de terre un peu grof- 
licres donneraient trop de facilité à la proie 
pour fe tirer du précipice : elles lui ferviroient 
d'éehelîons. Si Ton parcourt de l'œil les endroits 
qui abondent en foliés de Fourmilions , on re- 
marquera bientôt , que l'intérieur de toutes les 
folles n'orrrira qu'une terre extrêmement pulvé- 
rilce, & telle à-peu-près que la poudre des clep- 
fydres. On remarquera en même temps autour 
des foifes , & fouvent fur leur bord , de menus 
graviers , de petites pierres , ou d'autres corps 
plus ou moins grolîicrs. Quelquefois ces dirFé- 
rens corps fe trouveront en (i grand nombre 
autour des foifes , qu'on n'en fera que plus 
étonne de n'en voir aucun dans leur intérieur, 
& pour peu qu'on ait de curiofité , on délirera, 
de favoir comment le Fourmilion réuiîit fi bien 
à débarralfer ion piège de ces corps étrangers. 
On n'aura pas à le fuivre long-temps , pour 
découvrir au moins fa manœuvre la plus ordi- 
naire. Il fiiffira de le mettre dans une terre 
feche & fine , mêlée avec de menus graviers. 
Taudis qu il fera occupé à creuler dans cette 
Urre fow cfpcce d'entonnoir, on le verra char- 
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ger fa tête des menus graviers, & les projetter 
d'un mouvement brufquc , mais bien calculé , 
aifez loin de l'enceinte de l'entonnoir. Il réité- 
rer^ cette manœuvre chaque fois qu'il rencon- 
trera de nouveaux graviers , & les mouvemens 
fùbits de fa tète & de fon col feront toujours 
proportionnés à la force qu'exigera le poids du 
corps à projetter , ou à la hauteur à laquelle il 
devra être projette. 

Mais , comme je l'ai dit, on voit fou vent 
fur le bord des entonnoirs que les Fourmilions 
creulent en pleine campagne , de petites pierres 
ou d'autres corps plus ou moins lourds , qu'on 
reconnoit avoir écé déplacés par l'Infc&e , & 
qu'on juge bien qu'il ne lui a pas été poflible 
de projetter avec fa tête & les cornes. Dès que 
j'eus commencé à obferver , c'eft-à-dire , à ad- 
mirer le Fourmilion , je fus extrêmement cu- 
rieux de favoir le moyeu auquel il avoit recours 
pour fortir de fon entonnoir ces corps lourds 
qu'il ne pouvoit lancer au-dehors avec fa tète. 
Je ne tardai pas à le découvrir : ce fut eu 
1737. M. de Reaumur en informa le public 
dans fon mtéi cilante Hiltoire du Fourmilion. (*) 
Je ne ferai guère que tranicrirc ici ce qu'il en 

C) Mém. fur la luf. T. Vf, AUm. X, pag. jji » 5fa. 
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a rapporte d'après une de mes Lettres , & que 
j'avois cru digne de fou attention. 

.Quand le .Fourmilion, occupé à creufer fou 
entonnoir, rencontre une malle incommode qu il 
aie peut projetter, il prend le parti de la tranC- 
porter. On fait que pendant le travail il eft 
toujours cache fous le fable : il ne laiiîe apper- 
cevoir alors que les cornes & fa tète : mais 
lorfqu'il cft dans l'obligation de tranfpoFter hors 
de fa toile un corps pelant , par exemple , une 
petite pierre , il fort du fable & ne craint plus 
de fe montrer entièrement à découvert. 11 
avance enfuite un peu à reculons ; il fait paffet 
le bout de fbn derrière fous la pierre , & va 
encore un peu en arrière: en même temps qu'il 
exécute ces mouvemens , les anneaux en exé- 
cutent qui leur coircfpondent , & qui tendent 
à conduire la pierre vers le milieu de ion dos, 
& à l'y mettre en é^uiUbre. Mais le plus diffi- 
cile eft ici de la conierver, dans cet équilibre 
pendant le tranfport , en gravnîant à reculons 
le long d'une pente déjà elearpée. De moment 
en moment, la charge cft pure à tomber, foit 
à droit foit à gauche, ou même à rouler par- 
dcifus le dos de l'Infcâc : ce n'eft qu'en abaiC 
faut ou élevant à propos certaines portions de 
fes anneaux, qu'il parvient à la retenir fur fou 

dos. 
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tlos. Cependant malgré tous fes efforts , & mal-.' 
çré tout Ton favoir faire en tours d'équilibre, 
la pierre lui échappe quelquefois , & roule juf- 
qu'au fond de l'entonnoir* Le Fourmilion ne fe 
rebute point> il reprend fon travail, fe charge 
de nouveau de la pierre , redouble d'adrelfe & 
de force , & parvient enfin à atteindre avec fa 
charge le haut du précipice. Il ne la lailfe pas 
précifément fur le bord de l'ouverture ; elle 
pourroit trop facilement retomber au fond du 
précipice : il la poulie un peu plus loin , fe re* 
tourne à- l'inftant , revient à reculons dans fsi 
foire , & fe remet à excaver. 

On voit affez que la figure de la pierre n£ 
Contribue pas moins que fou volume & (on. 
pouls , à cil rendre le tranfport dtilieile. Une 
pierre ou une petite marte quelconque , dont la 
figure approche de la fphérique , efl: bien plu$ 
difficile à tranfporter qu'une malfe de -même 
volume & de même poids, dont la forme eft 
applatie. Je ne faurois dire combien le Four- 
milion intérefle le Spectateur tandis qu'il effc 
occupé de ce pénible travail. Il vous attache 
de plus en plus: on ne peut le perdre de vue 
un frlftant , & Ton a pour ce petit Syiiphe de* 
inquiétudes qui augmentent de moment en mo-c 
ment , & qu'on ne s'attendait pas à éprouver. 
Tome //• B » 
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Sa patience dans ce rude travail ne fe fait pns 
moins admirer que' fon adrcfle : j'ai vu des 
Fourmilions revenir à la charge cinq à fix fois 
de fuite , foit parce que la pierre écoit retom- 
bée autant de fois , foit parce que j'avois fubf- 
titué une autre pierre à celle qui avoit été 
tranfportéc. J'obfervai un jour un Fourmilion 
occupé à pouiTer pour la féconde fois une allez 
grofle pierre vers le haut de foife , fuivre 
conftamment en remontant le fil.'on qu'il avoit 
.tracé en descendant On eût dit qu'il connoiC- 
ibit l'avantage réel que lui procuroient les 
bords du fillon ; car on comprend qu'ils ne lui 
fervoient pas peu à maintenir l'équilibre \ ils 
emptehoient la pierre d'incliner tantôt d'un 
côté y tantôt d'un autre. 

Les Naturalises ont fort célébré la force de 
la Fourmi dans le tranfport des fardeaux dont 
elle fe charge ou qu'elle entreprend de char- 
rier , (buvent aflez loin , & fur un terrein plus 
ou moins raboteux s & il eft vrai que la force 
de ce petit Infecte eft étonnante. Je ne fais 
pourtant fi celle du Fourmilion n'ell pas plus 
étonnante encore. Il eft lui-même un affea petit 
Infecte , & qui ne pefè guère que trois à 
quatre grains , lors même qu'il eit parvenu à 
fon parfait accroiflement J'ai vu néanmoins un 
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Foormilion de médiocre groflcur , qui pouffoit 
vers le haut de fon entonnoir «ne pierre du 
poids de deux deniers ou de quarante grains. 
Il y aurort bien d'autres expériences curieufes 
à faire pour juger de la force & de Padrefle de 
ce petit Animal j & je me perfuade facilement 
que quoiqu'il ait été étudie par les meilleur» 
Obfervateurs , il s'en faut de beaucoup qu'ils 
orient vu tout ce qu'il peut offrir d'intérelfant- 
J'en juge par le procédé induftrieux qae je 
viens de décrire , & qui avoit échappé aux 
Naturaliftcs qui avoient obfervé les premierr 
le Fourmilion : je parle fur-tout de MM. Pou- 

FART , VALLISNiiRI & RïAUMUR. 
ffi fafi - ' »>'ff g 

OBSERVATION XLI. 

Sur une nouvelle Efpece de Fourmilion décou- 
verte par t Auteur. 

Fourmilions qu'on rencontre dans les 
jardins ou dans h campagne paroifient tous 
appartenir à la même Efpece ; au moins n'ap- 
perçoit-on entr'eux aucune différence vraiment 
caradériftique 5 car quelques légères diverfités 
dans les couleurs , dans la taille ou dans les 
«iimcnfioiis de certaines parties , ne fuffiroieaç 
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point pour établir des différences qu'on puC 
regarder à bon droit comme fpécifiques. Je lui» 
pourtant certain qu'il eft aux environs de 
Genève une Efpcce de Fourmilion qui avoit 
été inconnue aux Naturaliftcs \ mais cette Ef- 
pece m'y a paru fort rare. Je la découvris eu 
Juin 1740 , dans ma campagne à Thonex , petit 
village fituc en Savoie , à trois quarts de lieue 
de Genève , & dont le terrain léger & un peu 
fablonncux eft très-favorable aux Fourmilions. 
Je cherchois de ces Infectes au pied d'un gros 
Noyer , qui avoit crû fur une petite élévation , 
au midi , le long d'un grand chemin. Les groffes 
racines de l'arbre étoient un peu à découvert, 
& fous ces racines étoit une terre fort féche & 
fort pulvérifée, où j'apperqus plufieurs foffes Je 
Fourmilions. Entre ces folles , j'en remarquai 
une beaucoup plus petite que les autres , & 
affez mal façonnée , dont il me vint en penfée 
de prendre la terre dans ma main. Quelle ne 
lut point ma furprife de voir fortir de cette, 
terre un petit Fourmilion , qui au lieu de mar- 
cher à reculons & aifez pefamment comme tous 
ceux que j'avois obfervés jufqu'alors , alloit eu 
avant avec agilité , & la tète élevée î Je ne 
pouvoi* en croire mes yeux , & je ne revenois 
point de ma furprife : mais ce Fourmilion (î 
nouveau & û précieux pour moi , étoit unique , 
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& je defirois avec ardeur d'en trouver d'autres 
qui lui reifcmblalTent. Je me hâtai donc de fouil- 
ler dans la même terre & dans celle des envi- 
rons: ce fut pour lors inutilement : je n'y trou- 
vai que des Fourmilions communs y qui mar- 
choient tous à reculons. J'avois conçu néanmoins 
une forte de défiance fur cette manière de mar- 
cher , depuis la découverte que je venois de 
faire ; & pour m'a durer que les Fourmilions 
dont je m'étois fiifi ne pouvoient marcher en 
• -avant , je les mis tous les uns après les autres 
fur la paume de ma main , & en les prelfant 
par derrière , j'eifayai de les forcer d'aller eu 
avant : mais toutes mes tentatives furent cons- 
tamment vaines , & tous mes Fourmilions s'obf. 
tinerent à marcher à reculons. J'eus donc Va 
meilleure preuve que tous appartenoient à PE£ 
pece commune , & mon Fourmilion de la nou- 
velle Efpecc ne m'en devint que plus précieux. 

Je logeai à part le petit Animal , & je lui 
donnai de la terre femblable à celle dans laquelle 
je Pavois trouvé. Il ne s'y enfonça pas à FinC 
tant ; il fit d'abord quelques pas en avant fur 
la iurface ; mais bientôt il recourba le bout de 
{bn derrière , l'enfonça dans la terre , s'y cacha 
en entier , & y demeura fans mouvement. 

Bb 3 , 
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Je defirois extrêmement de trouver d'dutrs* 
Fourragions de la même Efpece, pour étendre 
& perfectionner mes Obfervations fur ce Genre 
d'Infe&es. Plein de l'idée que celui que j'avois 
découvert n'étoit pas feul de fon Efpece dans 
}e lieu où je Pavois rencontré , je ne tardai pas 
à y retourner & à y faire de nouvelles recher- 
ches. Elles ne furent point infru&ueufes : j'eus 
le bonheur de trouver encore deux Fourmilions 
de l'Efpcce qui excftoit le plus ma curiofité. Je 
les mis dans le même vafe où j'avois renfermé 
le premier. Tous trois paroiflbient à-peu-près de 
même âge* & n'avoir pas atteint la moitié de 
leur accroiffement. J'en jugeois par comparaifon 
avec les Fourmilions, communs» 

En examinant avec plus d'attention ces Four- 
milions nouvellement découverts , je remarquai 
bientôt qu'ils différaient des Fourmilions com- 
muns par divers caractères phis ou moins fail- 
lans. Je m'attachai à étudier ces cara&ercs , & 
à déterminer exactement ceux qui pouvoient 
fervir le plus à différencier la nouvelle Efpece 
de l'ancienne. Voici les réfuJtats de mon examen. 

I. Ll couleur de la nouvelle Efpece cft moins 
claire » elle tire un peu fur le gris de fer * prin- 
cipalement à la tète & aux cornes. Les trois 
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lignes formées de taches noires, qui s'étendent 
le long du dus, (ont moins diftincfbesî elles font? 
à peine viGbles. 

7r. Le corps eft plus alongé : le derrière fe 
termine mieux en pointe , & le dos eft ordinai- 
rement plus applati. 

3. Lpl titt eft plus large , Se le col eft plus 
fufceptible d'alengement; 1 

4. Les contes , vues par la face fuçérieure , 
paroiifent plus fortes , plus arrondies , plus lit 
(es , moins tranJparentes , & prefque fans poils-. 

5. L'ESPECE de tubercule, fur lequel font pla- 
cés les yeux , eft plus Paillant. Les yeux fone 
plus gros, plus vift, plus diftlncls. 

. 6. Les anneaux font plu» marqués. • 

7. Les mamelons ou tubercules placés fur les. 
côtés , & d'où partent des poils noirs- en ma-* 
ruerc de houppes , font plus fenfibles* 

8- Les jambes de la dernière paire font moins 
repliées, & peuvent s'écarter davantage du déf- 
ions du ventre. Les jambes de cette paire v 
! Bb 4 
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comme celles des deux autres paires , fent ter- 
fninées par des crochets plus aigus. 

9. Le bout du derrière n'offre qu'une feule 
Jehii-couroime de poils courts. Ils font au nom- 
bre de huit, & placés beaucoup plus près les 
uns des autres : ils femblcnt même comme 
réunis dans une bafe commune. 

Voila fans doute affez de caractères pour 
différencier les deux Efpeces. Un feul pourroit 
fuhSre j je parle de celui qui nous eifc fourni 
pnr la faculté de marcher en avant, que la nou- 
velle Efpece poffede à l'cxcluiion de l'autre. 

J'Étois fort defireux de m'inftruire du genre 
de vie de mes nouvoaux Fourmilions. Je les 
©bfervois fouvent. J'ctois fur -tout curieux de 
/avoir s'ils feroient ufige de leur faculté d'aller 
€11 avant pour courir fur leur proie. Je les 
fuivis conftamment depuis le mois de Juin r 
}ufqu'à la fin de Novembre -, & pendant tout 
#g long intervalle de temps , je ne les vis jamais. 
{e creufer d'entonnoir. Us demeuroient toujours 
immobiles» cachés fous le fable ; la tète ordi- 
nairement un peu élevée au-deffus de la fur- 
face , & les cornes écartées l'une de l'autre , & 
prêtes à faiûr la proie Ils étoient fùremcnt. fort 
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adroits à la faifin car lorfquc j'introduifois dans 
le vafe quelque Infecle rampant ou volant, 
j'étois prclquc fur de n'en trouver le lende- 
main que le cadavre , réduit à n'être plus qu'une 
peau féchc. . • • 

Toutes mes Obfervations concoururent donc 
à prouver que mes Fourmilions de la nouvelle 
Efpecc n'avoient point cette induftrie qui a 
rendu lî célèbre le Fourmilion commun. Tout 
l'art de mes nouveaux Fourmilions me parut 
fc réduire à faiiir promptement la proie au 
paiTage. L'alongemcnt dont leur corps cft fut 
ceptible , & la facilité qu'ils ont d'aller en 
avant , leur font , fans doute , d'un grand fe- 
cours dans leur chaife. Je ne les ai jamais vus 
fortir de terre pour courir après leur proie: 
mais je n'oferois aifurcr qu'il ne leur arrive 
jamais de le faire. Je l'ai dit, ils font agiles, & 
marchent la tète levée comme les petits Liant 
des Pucerons , auxquels ils reifcmblent bien plus 
que les Fourmilions communs. Comme ces pe- 
tits Lions encore , ils agitent la tète en marchant. 

Ordinairement mes Fourmilions de la 
nouvelle Efpcce creufoient un peu la terre 1 au 
devant de leur tète : cette petite foûe , toujours 
mai façonnée , pouvait fervir à retenir ouei- 
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lues momens de fort petits Infectes » & à don- 
ner aux Fourmilions plus de facilité de s'en 
faifir. Mais encore une fois , cette manière de 
foife ne pouvoit point être comparée à l'enton- 
noir du Fourmilion commun : elle n'étoit qu'un 
petit creux qui n avoit rien du tout de remar- 
quable. 

Notre nouveau Fourmilion offre pourtant 
une particularité qui mérite que j'en faflè men- 
tion : il tient fon corps plus enfoncé dans le 
làble que le Fourmilion commun. Il s'y cram- 
ponne mieux , & fe procure ainfi le moyen de 
retenir des Infectes vigoureux qui lui oppofent 
une grande réfiftancc. Je l'ai vu retenir de la, 
forte des Chenilles de grandeur moyenne , qui 
fe donnoient entre fes ferres les mouvemens 
les plus violcns , en fe pliant & fe repliant fur 
elles-mêmes , & qui ne parvenoient point ni à 
lui faire lâcher prife , ni à le tirer de delfous. 
le fabie. 

Ceux qui fe font plu à fuivre les procédés 
du Fourmilion commun , favent qu'il a coutume 
de fecouer plus ou moins, les Infectes vivons 
dont il fe faifit : il les étourdit ainfi , & s'crt 
rend plus facilement maître. Le Fourmilion dé 
la nouvelle Efpece. ne m'a point paru recourir 
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à ce moyen pour s'affurer de fa proie. Il eft 
pourtant fingulier, qu'il ne m'ait pas paru la 
tuer auffi promptement que le fait le Fourmi- 
lion de PEfpece commune. J'ai vu des Chenilles 
demeurer vivantes entre fes cornes plus de 
douze heures. Après les avoir fucées en entier, 
il étoit fi dodu , fi replet , qu'il pou voit à peine 
fe remuer. 

QyAND on renverfe fur le dos le Fourmis 
lion commun , il ne reprend que difficilement 
& avec effort fa pofture naturelle : il n'en va 
pas de même du nouveau Fourmilion > il fe 
redreffe leftement & promptement : c'eft que 
tous fes membres ont plus de fouplefTe , & que 
fa tête & fes dernières jambes peuvent s'alon- 
ger davantage. 

Lf nouveau Fourmilion diffère encore de 
l'ancien par fa taille , qui eft plus avantageufe. 

Au printemps de 1741 , )e retournai cher- 
cher des Fourmilions de la nouvelle Efpece dans 
le même endroit où j'avois trouvé les premiers. 
Je ne pus en trouver qu'un feul : il étoit plus 
gros que le Fourmilion commun parvenu à fou 
parfait accroilfement. Il lui manquoit la moitié 
d'une corna: la corne mutilée ne paroûToit pas 
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l'avoir été récemment. Je le mis dans une boite , 
que je ne remplis qu'à moitié de fable. Je né- 
gligeai de la couvrir , ne peu Tant pas que cette 
précaution fut ncccflairc. Je me trompois ; mon 
Fourmilion s'échappa. Je le retrouvai néanmoins, 
& je le logeai dans un verre à boire , que je ne 
remplis de fable que jufqu'à la moitié de f» 
hauteur. Je n'imaginois pas le moins du monde 
que mon petit prifonnicr pût grimper le long 
des parois du vafe pour fe mettre en liberté. Je 
me trompois encore s il fortit de ce vafe , & je 
le trouvai le lendemain caché dans une fente 
du plancher de mon cabinet. Je le remis dans 
le verre que je couvris d'une plaque de même 
matière. Les crochets qui terminent les jambes 
de ce Fourmilion , font fi aigus qu'ils ont prile 
fur le verre même. J'ai vu un de ces Fourmi- 
lions marcher facilement fur un plan uni & 
perpendiculaire à l'horifon. 

■ 

Peu de jours avant que mon Fourmilion 
fortit du verre où je Pavois logé , je lui avois 
fervi une Chenille qui avoit beaucoup perdu de 
fa vigueur. Il l'avoit fiufie avec la feule corne 
qui lui reltoit entière , & en avoit tiré ton: le 
fuc. Mais après l'avoir fucé , il ne put parvenir 
à en décacher le bout de fa corne, (Se je fus 
obligé de le débarraffer moi-même du cadavre. 
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Le premier de Juillet , il commença à travailler 
à fa Coque , qu'il confttuifit à fleur de terre. 
Le 23 d'Août , la Demoifclle fortit de cette 
Coque. Elle étoit plus grande que celle du Four- 
milion commun. C'étoit une femelle : elle pon- 
dit un œuf d'une forme flmbiable à celle de 
l'œuf du Fourmilion de l'Efpece commune. 
J'envoyai la Coque , la Demoifelle & fon œuf 
à M. de Reaumur pour le mettre à portée 
d'en juger, & pour qu'il pût les faire delîîner: 
mais fon Mémoire fur le Fourmilion étoit déjà 
imprimé lorfque mon envoi lui parvint. Je lui 
avois envoyé auparavant le Fourmilion lui- 
même, qui étoit arrivé à Paris tien vivant. Il 
en fit mention dans fon Hiftoire , & en accom- 
pagna la defeription des deux Figures que j'ai 
tranfportées dans, cet écrit. 

Aucun des Naturaliftes qui nVavoicnt pré- 
cédé n'avoit parlé des mues du Fourmilion. 
J'ignore moi - même fi le Fourmilion commun 
change de peau avant que de parvenir à fon 
dernier accroiffement : je le préfumerois volon- 
tiers d'après l'analogie i car tous , ou prcfque 
tous les Infectes qui ont des métamorphofes à 
fubir, changent une ou plufieurs fois de peau 
pendant qu'ils demeurent fous leur première 
forme. Quoiqu'il en foit ; je fuis au moins cei> 
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tain que le Fourmilion de la nouvelle Efpcce 
change de peau avant que de fubir la première 
métamorphofe. Pendant que je Pobfervois en 
1740, je trouvai fa dépouille dans le, fable: 
elle étoit très-complette , de couleur blanche 
ou blanchâtre , & fendue fur le dos. 

OBSERVATION XLIL 

[Sur de petites Fourmis qui ïétoient établies dans 
• la tète d'un Chardon à bonnetier. 

Au commencement d'Août 1739 , tandis que 
je chaffois aux Infectes le long d'une haie à 
Pexpofition du midi , je rencontrai tout auprès 
quelques pieds de Chardon à bonnetier de l'an- 
née précédente , & qui s'étoient deflechés fur 
la place. Comme j'avois commencé à obferver 
la petite Chenille qui vit dans la cavité de la 
tète de ce Chardon , & dont j'ai donné PHiftoire , 
• Obf. XIX, je me mis en devoir d'entr 1 ouvrir 
quelques-unes des tètes des Chardons que j'a- 
vois fous les yeux ; mais dans la premierc 
que- j'entr'ouvris , je ne fus pas médiocrement 
furpris de trouver, au lieu de ht Chenille, une 
petite fourmilière tres-bien peuplée de petites 
Fourmis rouges & de leurs Vers. Charmé de la 
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découverte, je me hâtai de refermer la tête du 
' Chardon , & je projettai aulîi-tôt de profiter 
de cet heureux hafard pour me procurer un« 
fourmilière portative , dont je pourrois difpo- 
fer à mon gré. Je cowpni donc la tige du Char- 
don à fept ou huit pouces de la téte, & je por- 
tai ma fourmilière dans mon cabinet. Je fongeai 
d'abord au moyen de l'y établir de la manière 
la phis convenable , foit pour TObferVateur , 
foit pour les Fourmis elles-mêmes. .11 m'impor- 
toit fur-tout de faire eniorte qu'elles ne puifent 
point m'échapper pendant tout le temps que 
}e continuerois à les fuivre. Le premier expé- 
dient qui me vint dans l'efprit , me parut éga- 
lement fimple & commode. Je remplis de terre 
de jardin un verre à boire : je plantai la tige 
du Chardon dans cette terre, & je pofai le 
pied du verre au milieu d'une cuvette pleine 
d'eau. C'étoit un petit lac au milieu duquel 
s'élevoit Pislc aux Fourmis. Je penfois avoir 
pourvu à tout i & je n'imaginois pas qu'aucun 
citoyen de la petite République pût être affez 
amoureux de la liberté pour ofer entreprendre 
de traverfer le lac à la nage* car il m« fembloit 
un immenfe amas d'eau pour de fi petites Four- 
mis. Je m'abufois néanmoins , & je ne préfu- 
mois point aifez de l'amour de la liberté. Bientôt 
je vis pluiieurs de mes Fourmis qui entrepre- 
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noient de traverfer le petit lac au rifque de fe> 
noyer. Averti par cette tentative que je n'avois 
point prévue, je cherchai quelqu'autrc expé- 
dient qui fut plus propre à prévenir Tévafion 
de mes Fourmis. Apres 7 • avoir rêvé quelque 
temps je me déterminai pour le moyen que je 
vais décrire. 

Au lieu de pofer le pied du verre à beîre 
[Pl. VU Fig. f.] dans la cuvette pleine d'eau, 
je le fis entrer dans un grand poudrier [P] 
à-peu-pres cylindrique , & dont le diamètre de 
l'ouverture étoit tant foit peu plus grand que 
celui du pied du verre à boire : mais comme 
le poudrier ne confervoit pas par-tout le même 
diamètre, & qu'il diminuoit un peu à deux ou 
trois pouces de l'ouverture , le pied du verre à 
boire s'arrêta à cette hauteur. Je remplis de 
terre de jardin toute la partie [ Pl. VI, F/f. 0. ] 
du poudrier, comprife entre le pied du verre à 
boire & l'ouverture de ce même poudrier. Le 
verre fut ainfi aifujetti dans le poudrier d'une 
manière pius folide. Toute la partie inférieure 
[/] du poudrier étoit donc vuide , & la terre 
qui en rcmpiiiïoit la partie fupéneure, fcmbloit 
être en l'air : car le pied du verre touchant de 
toutes parts aux parois intérieures du poudrier, 
rctenoit la terre & Pcmpèchort de tomber au 
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^ond du vafe. Tout étant ainfi difpofé , je pofai 
le pied du poudrier au milieu de la cuvette 
[ C] pleine d'eau. J'avois donc pratiqué pour 
•mes Fourmis deux efpeces de petites terraifes 
conllruites l'une au-deifus de l'autre : le verre 
i boire formoit la terraiTe fupérieure ; le pou- 
drier, l'inférieure. Je voulus ménager une coœ- 
imunicdtion facile de Tune à l'autre , pour don- 
ner un peu plus de liberté aux citoyens de la 
petite République , & multiplier leurs pîaifirs. 
Dans cette vue, j'ajuftai fur les bords du ve-rre 
à boire de menues tiges [t t. ] de Tithymale 
<t feuilles de Cyprès , que j'avois dépouillées de 
leurs feuilles. Une des extrémités de ces tiges 
repefoit fur la terre du verre; l'autre fur celle 
tiu poudrier. J'avois préféré à deifein les tiget 
du Tithymale , parce qu'elles font garnies de 
petites afpérités qui me paroiftbient tres-pro- 
pres à faire pour les Fourmis l'office d'échellonç 
ou de degrés. Je pourvus enfuite la petite Ré- 
publique de provifions de bouche & de maté- 
riaux convenables. Je diftribuai qà & là fur la 
furface de la terre des deux vafes ou des deux 
terraiTcs , du fucre pilé & des brins de paille 
ou de foin hachés. 



L'attention que j'avois eue de ménager 
une communication facile eijtre les dut* ter- 
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rafles ne fut point inutile à mes Fourmis : elles 
avoient peine à fe cramponner contre le verre, 
& elles furent bien profiter des tiges du Tithy- 
naale pour parler commodément de Tune à l'au- 
tre terralîe. Il eft vrai qu'en facilitant ainfi les 
promenades de mes Fourmis , je courois le rif- 
que de faciliter en même temps leur cvaiion : 
mais d'un autre côté , je ne voulois pas les ref- 
ferrer trop , ni les mettre dr.ns des circonfhnces 
qui différaient trop de celles où elles avoient 
vécu jufqu'alors. 

Elles ne fortoient pas fréquemment de la 
fourmilière, & quand elles en fortoient c'était 
toujours en petit nombre , & ordinairement une, 
deux ou trois à la fois. L'ouverture que j'avois 
faite à la tète du Chardon [PL VI y Fîg. T. ] en 
l'entrouvrant , & que j'avois refermée en tre-s- 
grandc partie , leur fervoit de porte. Elles def- 
cendoient le long de la tige du Chardon , & 
alloient fe promener fur la furface de la terre 
dans laquelle elle étoit plantée. Lorfqu'ellcs 
venoient à rencontrer le fucre que je leur avois 
fervi , elles s'arrétoient auprès , & paroilfoient 
en manger; mais elles n'en tranfportoicnt point 
dans la fourmilière. J'en voyois d'autres qui foi- 
fiifoient avec leurs dents des grains de terre 
ou des brins de paille qu'elles tranfportoicnt 
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dans la fourmilière. Celles qui s çtoient chargées 
d'un brin de paille avoient de la peine à l'in- 
troduire dans le logement : la porte en croit fi 
étroite, que c'étoit chofe très-amufante que de 
voir tous les mouvemeus que fe donnoit U 
Fourmi pour faire palier par l'ouverture le brin 
de paille dont elle étoit chargée. Elle le prefeu-. 
toit à l'ouverture tantôt dans un fens , taïuôc 
dans un autre : enfin , elle parvenoit à rencon- 
trer le fens convenable , & le brin de paille- 
tkoit introduit. Je crus que j'irois au-devant des 
befuins de mes Fourmis, Ci j'entr'ouvrois un peu 
plus la tète du Chardon : ce lut donc ce que 
j'exécutai ; mais ce n'était point du tout ce 
qu'elles fouhaitoient: je n'eus pas plutôt agrandi 
l'ouverture de la porte qu'elles travaillèrent aved 
ardeur à la rétrécir. Elles fe mirent à charrier 
delà terre, de la paille, du foin, qu'elles aiî'eni- 
blereut eu dedans & autour de l'ouverture , & 
qui la rétrécirent au point qu'elle ne fut plus 
qu'une très-petite fente oblongue , qui iuflifoic 
à peine à laitier palier de front deux Fourmis. 

Le 19 d'Août, remarquant que depuis plu- 
sieurs jours mes Fourmis ne fortoient point dd 
la fourmilière , il me vint en penfée de Pex- 
pofer au foleil. Je Pavois tenue jufqu alors fur; 
une des fenêtres de mou cabinet , où le foieil 

Ce 7, 
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ne donnoit qu'une partie de la matinée. Dès 
qin! eut commence à échauffer la tète du Char- 
don, je vis paroitre à l'ouverture de ia porte 
pluficurs Fourmis. Bientôt elles fortirent en 
foule, & s'attrouperont en grand nombre au- 
tour de la porte : elles avoient même été fi 
empreffées a fortir , qu'elles avoient Fait fauter 
toutes les petites barricades qui en rétreciifoient 
l'ouverture. Le ioleil étoit ardent, & les Four- 
mis paroiflbient très -émues. J'en vis un bon 
nombre qui defccndoient le long de la tige, 
portant chacune entre leurs dents un Ver ou 
une Nymphe y qu'elles alloient cacher dans la 
terre. 

Mais ce qui excita le plus mon attention , 
ce furent d'autres Fourmis qui fembloient por- 
ter fur leur dos une de leurs compagnes. Je 
crus d'abord que c'étoient des cadavres qu'elles 
alloient enterrer. Une petite obfervation que* 
î'avois faite peu de jours auparavant , me fem- 
bloit confirmer cette idée : j'avois obfervé une 
de mes Fourmis qui tranfportoit hors de la 
fourmilière une Fourmi morte , & qui après 
..voir rodé long-temps fur la terralfe fuperieure, 
avoit dépofé le cadavre dans une petite foffe 
qu'elle avoit rencontrée à la furface de la terre. 
J'étois encore affermi dans ma peniee par Fim- 
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mobilité confiante de la Fourmi qui étoit ainiî 
tranfportée, & je commençais à m'affliger de la 
grande mortalité furvenue dans la petite Répu- 
blique. Mais m'étant avifé de prendre délicate- 
ment entre mes doigts une de ces Fourmis 
qui en portait une autre , je ne fus pas peu 
Jiirpris de les voir & féparer à l'inftant Tune 
de l'autre , & courir toutes deux avec une 
grande viteife. Je répétai plufieurs fois l'expé- 
rience, & toujours avec le même fuccès. Toutes 
les Fourmis que j'avois prifes pour des cada- 
vres, étoient pleines de vie. 

Après avoir vu & revu bien des fois eette 
manœuvre finguliere de mes petites Fourmis , 
je fus très-embarraifé de m'en rendre raifon à 
moi-même. Jj formai diverfes conjectures.: je 
préfumai d'abord que c'étoit quelque bon oifice 
que les Fourmis fc rendoient les unes aux mi- 
tres ; car il étofe aflez naturel de préfumer de 
tels offices entre des Infcdes qui vivent en 
fociété , & qui font appelles à s'entr'aider mu- 
tuellement dans leurs travaux. Mais une obfer- 
vation que je fis alors ne me parut point favo- 
rable à cette conjecture. J'avois pris entre mes 
doigts une de ces Fourmis qui en portoit une 
autre fur fou dos : elles ne s'étoient point fé- 
pa:ées i'ujic de l'autre , & les ayant mifes à 
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part dans une boite , la porteufe avott conti- 
nué à courir de tous côtés avec charge r 
cela avoir duré un temps : les deux Fourmis 
' s'étoient enfin réparées » & j'avois remarque que 
chaque fois qu'elles venoient à fe rencontrer 
dans la boite, e!!^s s'attaquoient l'une l'autre , 
& fe mordoient fortement, J'avois même cru 
cppcrccvoir que Tune des deux faifoit mine de 
Vouloir monter fur le dos de l'autre. Elles étoient 
fi fcmbîables que je ne pouvois reconnoitre celle 
qui avoit porté Pautre fur fon dos. i 

• * 

Je continuai à fuivre cette étrange manœir- 
vie de mes Fourmis, & je m'attachai fur-tout 
à obferver l'attitude de celle qui étoit portée , 
ou pour parier plus julïe qui fe faifoit porter. 
Je reconnus à ne pouvoir m'y méprendre , 
qu'elle faifilfoit fortement avec fes dents le 
ffefiilS du col de celle qui la portoit , & que , le 
ventre recourbé contre le dos de cette dernière 
qu'elle embrailbit avec fes jambes , elle s'y tenoit 
cramponnée dans une immobilité parfaite. La 
Fourmi qui étoit ainfî forcée à en porter une 
autre fur fon dos , ne paroiiîoit point fuuifrir 
de cette contrainte : elle aïîoit & venoit cfe tous 
côtés avec une çrïmcîe aifance , & couroit fou. 
▼ont avec beaucoup de viteife 
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Xon-seulEiMENT je vi* des Fourmis qui 
dcicciidoieiu le Jong de la tige du Chardon 
portant une autre Fourmi fur leurs épaules j 
mais j'en vis encore d'autres qui rcmontoient 
le long do la même tige avec une femblable 
charge , & dont la marche n'en paroifloit pas 
moins dégagée. (1) 

Maintenant , fi Ton réfléchit un peu fur 
ces faits T on fera fans doute porté à pré*, 
fumer avec moi , que les Fourmis n'en ulènt 
ainfi les unes à l'égard des autres que lorfc 
qu'elles font irritées , ou qu'une trop grande 
chaleur les tire de leur état naturel. Elles fe 
jettent alors les unes fur les autres ; elles fa 
livrent des combats lingùlicrs , & fou des cham- 
pions faiiltëmt Pautre fur le deifus du col , fc 
cramponne fur fon dos, & s'obfline à ne point 
lâcher prife. L'autre champion , qui ne peut fe 
débarralfer de fon adverfaire, e(t réduit à le 
fouifrir fur fes épaules, & à le porter cà. &. là* 

(1) Quelque temps après, j?ol»(ervai la même manœuvre, 
chez les grandes Fourmis île* prairies , dont la Fourmilier* fe 
fait remarquer par une élévation hémifphérique, compolee de 
krins de bois , depai4le, &c. Une Fourmilière de celte Efpeee 
que j'ivois tranfportée dans un jardin , pour être pluç à por- 
tée il'cn fuivre les Fourmis, me donna lieu de revoir ce Fait 
fi:*.gulier que Us petites Fourmis du Chardon m'avoicnt orTvft 
le* prefnttret* * 

Ce 4 
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pendant un temps phis ou moins long: On 
Ont que les Fourmis font fort colères j à l'on i 
pu voir ceî-ic fois des Fourmis auxquelles ou 
préfentoit le doigt après les -«voir un peu ex- 
citées ,& £ufir la peau avec leurs dents, & s'y 
tenir cramponnées opiniâtrement, le ventre re- 
courbé contre le doigt. 

Je continuai à obferver aflïdument mes Four- 
mis jufqu'au mois d'Octobre. De temps eu 
temps j'expofois la fourmilière au foleil , & 
chaque fois que je fy expofois , je voyois les 
Fourmis retiier leurs Vers ou leurs Nymphet 
de l'intérieur du Chardon, pour les transiter 
dans la terre : mais dès que le foleil ceifoit de 
darder fes rayons fur la fourmilière , elles rap- 
portaient leurs petits dans l'intérieur du loge- 
ment. Il faut a ces petits une certaine hurai- 
dieé, qu'ils trouvent dans la terre. Ils ne fau- 
roient être expofés quelque temps à l'ardeur du 
£jleil fans en fouhrir plus ou moins. Les Four- 
mis ouvrières qui le favent ou parouTent le 
fa voir, ont grand foin de les tranfponer ■ au 
l)cfoin dans le lieu qui leur eft le plus conve- 
nable. Us redoutent également l'excès de la 
chaleur & de l'humidité. Swammekdam s'en 
«toit alfuré par une expérience qui avoit bien 
é& rapport avec celle que je décris. Il avoit 
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avoit même cru voir que le Ver de la Fourmi 
fuçoit l'humidité de la terre. 

Plus d'une fois j'obfervai , que lorfqu'une 
Fourmi rapportoit un Ver ou une Nymphe 
dans la fourmilière, & qu'elle fe préfentoit à la 
porte , une autre Fourmi , qui étoit prête à for- 
tir , tentoit de fe faifir du Ver ou de la Nym- 
phe , qu'elle le prenoit entre fès dents , & s'ef- 
forqoit de le tirer à elle & de l'enlever ? f» 
compagne. Celle-ci réfiftoit de tout fon pou- 
voir , & faifoit les marges efforts en feus con- 
traire : le Ver étoit ainfi tiraillé quelque temps 
par les deux Fourmis , faus néanmpius qu'il 
parût en fouffrhv De pareilles conteftations 
choquent un peu ce merveilleux accord qn'on 
a fuppofé entre les Fourmis , & qu'on a trop 
exalté. On voit tous les jours des Fourmis fe 
difputer pendant un temps plus ou moins long, 
un grain d'Orge ou de Bled, un brin de bois 
ou une carcaife d'Iiîfc&e. Mais il faut convenir 
que nous fouîmes bien mal placés pour juger 
des différends qui s'élèvent parmi ce petit peu- 
ple - y & ce que nous prenons pour un différent! 
pourroit bien être toute autre chofe. 

Je ne faurois dire de quoi mes Fourmis 
vécurent , depuis que je jes eus tranfportces de 
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la campagne dans mon cabinet. Elles ne paroi f- 
foient faire que peu d'ufage du lucre que j'a- 
vois mis à leur portée ; & ce n'étoit que de 
temps à autre que quelques-unes fembîoient y 
toucher. Elles ne touchèrent point du tout à 
des grains de bled que j'avois placés à deifein 
fur Tune & l'autre terralfe. Jamais elles ne 
tranfporterent dans la fourmilière que des grains 
de terre , des brins de paille , ou des brins de 
foin. • 

. „ • - 

Comme je ne voyois aucune de mes Four- 
mis defeendre le lon^ du poudrier pour gagner 
la cuvette & tenter de s'échapper du petit en- 
clos dans lequel je les avais renfermées , j'avois 
négligé de tenir toujours la cuvette pleine d'eau ? 
& j'étois venu à penler que cette précaution 
n'étoit plus néceflaire. Je me trompois dans mon 
jugement. Au commencement d'Octobre, je dé- 
couvris plufieurs de mes F<|irmis qui fe prome- 
noient le long d'un des mou tans de la fenêtre , 
& qui seloignoient beaucoup de la fourmilière. 
Je ne défeipéraî pourtant pas de leur retour. 
Je n'iguorois point, que les Fourmis qui vivent 
en pleine campagne, font fouvent de très-longs 
voyages, & quelles lavent toujours retrouver 
leur domicile. Je ne perdis point de vue celles 
de mes petites Fourmi* qui s'étoient tnifes eu 
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courte. J'en vis une qui defcendoit le long de 
la fenêtre , & qui pnroiifoit vouloir regagner la: 
fourmilière. Je la fuivis de l'œil. Je la vis arri- 
ver fur la tablette de la fenêtre , gagner le pied 
de la cuvette , monter le long de fes parois ex- 
térieures , defeendre dans l'intérieur, diriger ft 
courfe vers le pied du poudrier , grimper le 
long de fes parois, traverfer les deux terraffes, 
& rentrer enfin dans |a fourmilière. Au même 
inftant , j'apperqus deux autres Fourmis qui for- 
toient de la tête du Chardon , & qui defeen- 
doient cnfemble le long de la tige. Je jugeai 
qu'elles alloient en courfe , & je les fuivis de 
Pœil avec la même affiduité que la précédente. 
Elles rirent en fens contraire précifément le 
même chemin que celle-ci venoit de faire , & 
en allez peu de temps , elles parvinrent au mon- 
tant de la fenêtre , le long duquel elles grim- 
pèrent. 

J'Étois fort curieux de favoir ce qu'elles 
alloient faire vers le haut de la fenêtre : je 
tachai de le découvrir : il ne me fut pas diffi- 
cile d'y parvenir. Le cadre de la fenêtre étoit 
d'un bois vieux que la carie avoit attaqué : elle 
y avoit creufé qî & là de petits trous , & c'é- 
toit dans ces trous que mes Fourmis s'intro- 
duifoient Elles paroi Joient s occuper à les agran- 
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dir : avec leurs dents elles détachoient de petits 
fragmens de bois > elles les pulvurifoient , & 
fembloient vouloir fe préparer là un nouveau 
domicile. 

Jignorois fi toutes mes Fourmis s'étoient 
mifes en campagne - 7 je tentai de m'en inftruire 
en entrouvrant un peu la tète du Chardon : 
aucuue Fourmi ne parut à l'ouverture : j'en 
conclus que toutes ou prefque toutes avoient 
abandonné la fourmilière pour aller s'établir 
ailleurs. Mais vers le milieu d'Octobre , le temps 
étant devenu froid & pluvieux , je ne découvris 
plus de Fourmis autour de la fenêtre ; & je 
remarquai que l'ouverture que j'avois faite à la 
tête du Chardon avoit été rebouchée avec des 
grains de terre , & des brins de paille. C'étoit 
un indice bien fur que les Fourmis avoient 
regagné leur ancien domicile. 



Je ne quittai la campagne que dans le milieu 
4c Décembre. Je retirai la fourmilière dans mon 
cabinet, dont je fermai exactement les fenêtres 
& les volets. Je revins à la campagne au mois 
d'Avril 1740 ; & mon premier foin fut de ren- 
dre viGte à mes Fourmis. Ei'cs étoient toutes 
renfermées dans la tête du Chardon : j'en exa- 
minai l'ouverture > & je reconnus que les Four- 
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mis l'avoicnt bouchée en entier avec beaucoup 
dexa&itude. 

On n'a pas oublié le froid fi long & fi 
rigoureux de l'hiver de 1740. H avoit prefque 
égalé en intenfité celui de 1709, & l'avoit fur- 
pafle en durée. Le retotir du printemps avoit 
été retardé d'environ fix femaines. J'en eus pifcs 
d'une preuve , dont une entr'autres me fut 
fournie par les Papillons d'une Efpece de Che- 
nille qui entre en terre pour s'y métamorpho- 
fer. A l'ordinaire ces Papillons commencent à 
paroitre vers la mi-Avril , & en 1740 , ils ne 
parurent qu'au commencement de Juin. On peut 
confulter fur cet hiver mémorable l'hiftoire in- 
téreifante que M. de Reaumur en a publiée 
dans les Mémoires de l'Académie des Sciences. 
J'avois lieu de craindre qu'un hiver fi long & 
fi rigoureux , n'eût été fatal à la petite Répu- 
blique ; car, l'eau de la cuvette avoit gelé dans 
mon cabinet dès le mois de Novembre. Je n'y 
f ai fois point de feu. Cependant mes petites 
Fourmis étoient encore pleines de vie, & je 
ne tardai pas à en voir paroitre à la porte de 
la fourmilière. 

Pendant les mois d'Avril & de Mai , & juf- 
qu'au commencement de Juin , elles fortireut 
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fort peo de leur retraite. Mais toutes les fois 
que j'expofois la fourmilière au foleil , elles s'at- 
troupoient en grand nombre au-dehors de la 
porte. Il y en avoit très-peu néanmoins qui 
dcfcendilfcnt le long de la tige du Chardon 
pour s'y promener fur la terranc fupérieure. 
Celles-ci couroient avec une grande viteile, & 
paroiifoient fort émues. , 

Je rcnouvellai en partie la terre des deux 
vafes , & je fervis à mes Fourmis de la nouvelle 
nourriture & de nouveaux matériaux'. Ce fut 
encore du fucre que je leur donnai : les Four- 
mis en font friandes : nuis au lieu de le difhi- 
buer fur la terre des vafes , je le renfermai 
dans une petite boite , [ PI. F/, Fig. b. ] où je 
pratiquai deux petites portes à Poppofite Tune 
de l'autre. C'étoit un petit magafin de provi- 
fions de bouche. Je le couvris d'une plaque de 
verre qui lui fervoit de toit. Ce magafin fut 
placé fur la terralfe fupérieure. Quelques-unes 
des Fourmis le découvrirent bientôt , & ne 
manquèrent pas d'y entrer. Elles y reftereut 
quelque temps j & fans doute qu'elles y pre- 
noient une nourriture qui leur étoit devenue 
bien néceffaire après un fi long jeune. 

Plusieurs Foarmis étant entrées un jour 
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-dans le magafin , je remarquai qu'elles n'eu rcf- 
fortoient point: curieux de voir ce qu'elles y 
faifoient, je m'en approchai: je les trouvai raf- 
femblées les unes auprès des autres fur la fur- 
face du fucre ; & les ayant regardées de fort 
près, j'apperçus un de leurs Vers qu'elles avoient 
tranfporté là , & qu'une d'elles emporta hors 
du magafin dès qu'elle m'eut découvert. Le 
fucre s'étoit un peu ramolli dans la boite j il y 
avoit contracté une forte d'humidité qui étoit 
favorable aux petits. 

« 

J'essayai un jour de mettre la fourmilière 
en plein air, & j'obfervai que chaque fois qu'il 
plcuvoit , les Fourmis fe retiroicnt dans leur 
logement , dont la porte fe refermoit en entier. 
Ce n'étoit point une précaution que prilfcnt les 
Fourmis pour fe mettre plus à l'abri de la pluie -, 
la Nature la prenoit pour elles , & elles n'en 
étoient que mieux défendues. En pénétrant l'é- 
corce du Chardon , l'humidité la gonfloit , & ce 
gonflement relferroit de plus en plus l'ouverture 
de la porte. 

Je regrette de ne pouvoir donner la fin de 
l'hiftoire de mes petites Fourmis ; mais elle 
manque dans mon Journal , & ma mémoire ne 
fauroit me la rappeiler au bout de trente-fept 
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ans. Je fuis au moins bien lîir, qu'aucune de 
ces Fourmis ne prit des ailes dans la tête du 
Chardon. 

Je fupprime les Obfervations que je fis à- 
peu-près dans le même temps fur de petites 
Fourmis noires qui s'étoient logées dans la 
terre, & fur les grandes Fourmis des prairies. 
Ces Obfervations que je trouve confignées dans 
mon Journal de 1739 , n'auroient rien d'aifez 
intérefTant pour le public. Mais je ne puis paffer 
ions fîîence un procédé que j'ai vu pratiquer à 
de petites Fourmis qui s'étoient établies dans 
le voifinage de mes ruches vitrées. On fait que 
les Abeilles excitent autour d'elles une chaleur 
douce, qui éieve la liqueur du thermomètre bien 
plus haut qu'on ne Pauroit penié. Les Fourmis 
dont je veux parler fembloient avoir reconnu 
que cette chaleur convenait à leurs petits. Cha- 
que jour elles apportoient leurs Vers ou leurs 
Nymphes pics des carreaux de verre d'une des 
roches. Ces carreaux étoient recouverts d'un 
volet de bois garni de flanelle. C'étoit entre ce 
volet & le chaiîîs de verre qu'elles plaçaient leurs 
petits : elles les empiloient contre le verre, 
quelquefois à la hauteur de plus de deux pou- 
ces. Quand je veno's à ouvrir le volet , c'etoit 
tftujcu.s une grande défolation pour les Four- 
mis : 



S UR LES INSECTES. 4T7 

mis : elles fc faififlbient auifi-tôt de leurs petits , 
& fe mettoient à courir de tous côtés avec 
beaucoup de viteife. Eu continuant de les fuu 
Yre , je les voyois fe rendre toutes par la même 
route vers le haut du pavillon fous lequel les 
ruches étoient placées. Il y avoit là une fente 
qui pénétrait dans l'intérieur de la paroi , & 
ou les Fourmis fe précipitoient avec leur charge. 
Au bout de quelques quarts - d'heure , on ne 
découvrait plus ni Fourmis, ni Vers, ni Nym- 
phes près de la ruche. Mais le lendemain , ou 
les jours fiiivans , j'étois très-fur d'en retrouver 
bien des centaines contre les venes de la ruche. 

ffifeafeg gg — 

OBSERVATION XLIIL 

Sur un procédé des Fourmis. 



j 



'Ai fait connoitre ( Obf. III, V, VI.) le 
procédé , aU moyen duquel quelques Efpeçes de- 
Chenilles républicaines favent retrouver leur 
nid lorfqu'elles s'en font éloignées. Il m'a paru 
que les Fourmis avoient un moyen analogue 
pour regagner leur Fourmilière , dont elles s'é- 
loignent bien plus encore que les Chenilles ne 
s'éloignent de leur nid. Un jour que j \jbfe: vois 
un grand nombre de petites Fourmis qui niou-. 
Tome IL D d 
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trrient à la ft'c es: une à une le long d'un mur, 
je remarquai qu'elles fui voient conftamment la 
même ligne. Cette ligne ctoit à-peu-près droite. 
En même temps qu'un grand nombre de Four- 
. mis moutoient le long du mur en fuivant cette 
ligne, j'en voyots d'autres qui defeendoient en. 
fuivant auffi conftamment la même route. Ces 
Ju-occlTions de Fourmis me rappellercnt celles 
des -Chenilles républicaines , & il me vint fur- 
le- champ en penfée que ces Fourmis que j'a- 
vois fous les yeux, lai/Toient-T comme les Chc- 
jiillcs , une trace qui les dirigcoit dans leurs 
courfes. 1 Je n'ignorois pas néanmoins que les 
Fourmis ne filent point ; mais je favois qu'elles 
ont une odeur allez pénétrante , qui pouvoit 
adhérer plus ou moins aux corps qu'elles tou- 
chent, & agir enfuite fur leur odorat. Je com- 
parois ces traces invilibles dUXfajfées des bètes 
fauves, qui agiffent fur l'odorat du Chien, il 
m'étoit bien facile de vérifier mon foupçon : je 
u'avojs qu'à m'y prendre comme je m'y étois 
pris pour arrêter ou dérouter dans leur marche 
]cs Chenilles qui vivent en fociété. Je patlai 
donc le doigt rudement fur la ligne que fui- 
voient les Fourmis : je rompis ainfi le chemin 
fur une largeur égale à celle de mon doigt > & 
je vis précifément Iq même fpeclacle que celui 
que les Chenille ra'avoicnt offert ; les fourmis 



SfTK LES INSECTES. '419 

furent déroutées, leur marche fut interrompue, 
& leur embarras nfamufa quelque temps. Je 
répétai pluiieurs fois l'expérience avec le même 
fucce. ou un fucces équivalent. 

Je «placerai ici une Obfer-vation d'un autre 
genre , qui prouvera à quel point les Fourmis 
J<»nt attachées à leurs Mourrions. Une Fourmi, 
que j'avois partagée tranfverfalement par le 
milieu du corps , & à qui il n'étoit relié que la 
rète & le corceict , tranfporta ions mes yeux 
;ivcc la plus grande activité , huit ou dix Vers 
ou Nymphes de fon Elpecc. 

tpfc^ - — *■ — - 1 

OBSERVATION X L I V. 

Sur les Vers mineurs de la Jufyniame. 

aLîis Infectes mineurs de feuilles (*) font pour 
la plupart des animaux bien petits ; car i's peu- 
vent fe loger commodément dans répailfeur 
d'une fimplc feuille d'herbe ou d'arbre, fouvent 
très-mince. l!s fe glilfent entre les deux mem- 
branes qui en forment le deifus & le delîous, 
& en détachent adroitement la fubftance pacen- 
thymateuTe qu'elles renferment , & dont ils fe 

C) ?Um. fnr Us Jtf. Ton;e 411, Mim. h 

Dd 2 
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nourriflcnt. Les uns minent tout autour cTeu^c 
dans des aires plus ou moins grandes , & ce 
font des Mineurs en grandi les autres creu Petit 
dans l'épailfeur de la feuille des efpeces de 
boyaux plus ou moins longs & plus ou moins 
tortueux > & ce font des Mineurs en galerie, 
Ainfi, en même temps que nos Infectes mineurs 
travaillent à fe loger , ils travaillent à fe nourrir. 

La plupart des Mineurs ne fortent jamais de 
la mine qu'ils fe font creufée : ils y palTent 
toute leur vie ; & beaucoup d'Efpeces y fubif- 
ieut leur transformation. Ils ne favent pas même 
y rentrer lorfqu'on les a forcés à en fortir : ils 
périment fur la furface de la feuille & s'y def- 
féchent. 

Il n'en eft pas de même des Mineurs de la 
Jufquiamei ils fortent au befoin de leur mine, 
& s'en creulcnt une autre à volonté. Si on les 
retire de celle qu'ils fe font nouvellement creu- 
fée , ils ne tarderont pas à fouiller dans Vépaif- 
feur de la feuille , & à fe creufer une nouvelle 
retraite. 

ÏL en eft des Infedcs mineurs de feuilles 
comme des Infedes qui sY-levcnt dans L'Ulté- 
rieur des fruits > les uns & les autres vivent 
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pour l'ordinaire clins îa pins parfaite folituJc, 
Ou ne trouve ordinairement qu'un feul Mineur 
dans chaque mine. Les Mineurs de la Jufquiame 
nous offrent encore une exception à cette forte 
de règle. Ils minent en grand & très en grand; 
& il n'eft point rare d'en trouver fept à huit 
dans la même mine. Ils font bien plus gros que 
la plupart des Mineurs de feuilles , & rciiem- 
blent beaucoup aux Vers de la viande. .Leur 
bout poftérieur c(t gros & arrondi : leur bout 
antérieur eft effilé & garni de deux crochets en 
manière de pioches. C'crt: avec ces crochets 
qu'ils creufent dans le parenchyme de la feuille. 
Ils y trouvent une fubihmce très-abondante «S: 
tres-fucLiilente qui cède facilement à leurs criorts, 
& leur permet de miner en très-grandes aires. 
Ou fait que les feuilles de Jufquiame font 
grandes, épaiifes , molles & charnues. 

Apuès avoir retiré un Mineur de la luf- 
quiame de l'intérieur de fa mine, je le pofai fur 
le dcifus d'une feuille verte de la même plante. 
Je voulois voir par moi-même comment il pai% 
viendroit à fe creufer une nouvelle mine. Jâ 
m'armai d'une loupe pour ne rien perdre de 
toutes fes manœuvres. Bientôt il commença à 
cnnnvr la furfacc de la feuille. Sa tète fe don- 
Vioit des mouvemens tres-prompts ; clic s'appro- 
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choit & s'éîoîgnoit alternativement du dclfotis 
du ventre , fans abandonner la fuvface de la 
feuille , contre laquelle les crochets aginoient 
continuellement. On juge facilement de l'effet 
que les petites pioches produifoicnt fur la peau 
tendre de la feuille. Elles en ratiifoient la fur- 
face comme nous la rutilerions avec l'ongle. A 
rpefure que les crochets ratiiloient ainfi la 
feuille, elle prenoit à cet endroit une teinte de 
verd plus foncé-, cd\ que les crochets en cnle^ 
voient l'épiderme * & mettoient le parenchyme 
à découvert. Ce parenchyme cft d'un beau verd , 
& répiderme eft blanchâtre ou grifitre. Non- 
feulement l'endroit que les crochets attaquoient 
devenoit verd , mais il parouToit encore un peu 
humide ; apparemment parce que les v aiiîcaux 
qui étoient déchirés par les crochets, luillbicnt 
épancher le fuc qu'ils conteuoknt. 

» 

Mon Mineur n'eut pas befoin d'agir long- 
temps fuc la furfoce de la feuille pour parvenu 
à y faire une ouverture capable de recevoir fa 
partie antérieure. A peine cette ouverture eut- 
elle été pratiquée , que je le vis introduire fa 
tëtc entre les deux membranes de la feuille. 
La membrane fupericure ctoit allez, tranfparen te 
peur me pernuttre d'obfcrvcr ce qui fe pafloit 
dans l'intérieur de la mine. Jufqu'alors les cro- 
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chefs avoient agi perpendiculairement à la fur- 
Sicade la feuille >. mais des que le Mineur eue- 
introduit' fa tece entre les deux membranes , il 
donna une aune direction, a l'inftrutnznt > il le> 
dirigea parj!lelemeut aux: deux meml)ranes > & 
tandis qu'il s'en fervcit à détacher le paren- 
chyme , il fij d'junoit b en de garde de toucher 
aux membranes : elles dévoient demeuier bien 
entières pour mettre le Mineur à l'abri du con- 
tact de Pair & lui fournir un logement conve- 
nable- Il piochoit avec une extrême riteile : je 
11e perdis pas un tcill de fes mouvemens i car 
la membrane qui le couvroit preuoit une tranf- 
pareuce égale à celle du talc. Eu fort peu de- 
temps il parvint à le loger. Il minoit tantôt eu 
avant , tantôt fur les côtés ; ce peu-à-peu il le 
trouva eu poifeflion d'une mine ou il étoit logé, 
très à l'aile. 

En. parlant des. Mineurs de la Jufquiaroe 
qui habitent dans la même mine , quelquefois 
au nombre de lept à huit , d'autrefois au nom- 
bre de trois à quatre} M. de Reaumur. remar- 
que i qtCils ne faroijfuient ni fe chercher Us uns 
1rs autres, ni craindre Je Je rencontrer (*J : ou 
pouvoit pourtant douter avec quelque fonde- 
nient, (1 malgré es apparences, ils né fe fai-. 

Tamc. Ht, page i;. 
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f oient point la guerre qnand ils venoicnt à fe 
rencontrer dans l'intérieur de la mine. Les 
Mineurs font de petits Infectes appelles à vivre 
en folitude, & qui ne travaillent point en com- 
mun à fc îrvicr. Ils reflcmblent à cet égard aux 
Infecles qui vivent dans F intérieur des fruits, 
comme je l'ai déjà fait remarquer; & nous avons . 
eu de bonnes preuves (Obf. XIX ) que ces 
derniers fe livrent de cruelles guerres , quand 
on veut les forcer de vivre cnlcmble dans le 
même logement. Il me parut donc curieux de 
favoir s'il en feroit de même des Mineurs de 
la Jufquiamc. Pour m'en aifurcr , je tentai une 
expérience qui ne pouvoit manquer d'être très- 
riccidve. J'mtroduifis un fécond Mineur dans la 
mine que venoit de le creufer fous mes yeux 
c ■'ui dont je parlois il n'y a qu'un moment. 
Ce fécond Mineur eut bientôt pénétré jufqu'à 
l'endroit où le premier étoit parvenu ; mais 
e?!ui-ci ne parut point du tout fe mettre en 
feme de l'arrivée du nouvel hôte : il continua 
Ivi travail comme auparavant, & ne nt aucune 
tentative pour chafier le Mineur étranger. Ce 
dernier n'étoît pas fort à fou aife : la mine où 
Jo Pavois introduit n'avoit été pratiquée que 
four un fcul Ver , & il en rempliiibic prefque 
t'Miic la capacité. Le Mineur étranger tâcha de 
fa glufer entre les parois de la mine & le corps 
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de Pautre Mineur. Mais comme le Mineur étran- 
ger étoit fort gêné , fes crochets ne pouvoient 
agir commodément contre les parois de la mine: 
aufîî ne paroiflbient-ils pus l'élargir > & ce n'étoit 
qu'autant que le premier Mineur gagnoit du 
terrein dans l'épairtcur de la feuille , que le 
fécond avançoit dans la mine. Bientôt néan* 
moins il y fut entièrement à couvert * Se dès 
qu'il fe fut porté un peu en avant , j'introdui- 
fis dans la mine un troifieme Mineur , puis un 
quatrième. On voit bien qu'ils y dévoient être 
tous fort mal à Faife 5 & pourtant il ne leur 
arriva jamais de s'attaquer les uns les autres. A 
mefurc que le premier avançoit, les autres le 
fuivoient & éiargiilbient de plus en plus la 
mine, (i) 

(i) Je vnulois placer à la fuite de cette Ohfervntion fur les 
Vers mineurs de la Jufjuiame , les Obfervntions que j'avnis 
faites cii 174» * fur l'œuf fmgulier ttc la AIoucht-Aruigmr ; 
mais je «lois renvoyer ftjr ce fujet à l'article 324 de mes 
Conjîdi. ations fur 1rs corps crçvûfis , où ces Obfervations font 
rapportées en détail. M, de RfaUMI'R en avoit donné un 
précis dans le dernier Mémoire du Tome VI de fon Hiftoire 
de* InfcÛes. 
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OBSERVATION XLV. 

Sur une petite Araignée qui faifoit fuir une* 
Araignée doHteJIiqttc de la plus grande taille. 



j, 



E jcttai un jour une Mouche au milieu de- 
la toiic d'une des plus girofles Araignées. C'é- 
toit de celles qu'on nomme domefllquos. Elle ne 
tarda pas à fortir de fa niche pour accourir fur 
la proie. Je crus que c'en étoit fait de la pau- 
' vre Mouche y lorfque je vis fortir de delfous. 
l'extrémité oppofée de la toile* une autre Arai- 
gnée , grolfe tout au plus comme un petit 
pois , qui s'avançoit à grands pas vers celle qui 
alloit emporter la Mouche. Jétois étonné du 
courage & de la témérité du champion. J'avois 
fouvent cru remarquer que les Araignées qui 
livrent combat à d'autres Araignées d?.ns leurs, 
propres toiles , avoient de 'grands avantages ; 
parce que connoiifmt tous les détours de leur 
labyrinthe y elles fe mettent facilement en fûreté 
par la fuite , quand le combat ne leur eft pas* 
avantageux , & qu'elles Pavent revenir en fuite 
par des chemins détournés fondre fur l'ennemi» 
au moment qui! s'y attend le mains. Mais je 
n'avois jamais obfervé , & je n*avois jamais lu 
dans aucun livre d'Hiûoire Naturelle > qu iiuq 
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petite Araignée vint difputcr une Mouche à 
une autre Araignée , beaucoup plus force qu'elle, 
& jufques dans (à propre toile. J'étois donc 
extrêmement curieux de lavoir comment le ter- 
mi neroit un combat fi inégal : je redoublai 
d'attention ; & voici un nouveau fujet déton- ' 
nement. La démarche de la petite Araignée ne 
rciiembloit point du tout à celle des Inféclxs de 
fou Efpece; elle ne marchoit qu'à reculons, & 
en ruant fans cette des pieds de derrière. Cé- 
toit ainfi qu'elle s'avançoit vers la groife Arai- 
gnée. Celle-ci ne Feut pas plutôt apperçue , 
qu'elle parût fonger à la retraite i & quoique la 
petite Araignée en fût encore à une allez grande 
dilhncc , chaque fois qu'elle ruoit , la grotîb 
Araignée lâchoit le pied > & s'éloignoit un peu 
plus. Enfin , ne pouvant apparemment plus fou- 
tenir la préfeuce ou l'approche du valeureux 
champion , elle tourna le dos , & courut fe 
cacher dans fa niche, abandonnant houteufe- 
menl & le champ de bataille & le butin. Apres 
cette retraite fi honorable pour la petite Arai- 
gnée , je jn'nttcndois que la Mouche, qui n'a- 
voic pu fc débarraller d'entre les EJs de la 
toile , alloit devenir la récompenië du courage 
de notre héroïne: mais elle préfera la gloire 
d'avoir vaincu aux- avantages de la victoire : 
elle battit à ion tour en retraite ; mais fa dc- 
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marche fut alors très-différente de celle qu'elle 
avoit eue eu allant au combat. Je la vis rega- 
gner l'endroit dont elle étoit partie , en mar- 
chant en avant comme les autres Araignées , & 
d'un pas tranquille & a/ïez lent. 

• 

Quelques momens après, la grolîe Araignée 
fortit de nouveau de fa cellule pour revenir à 
la charge: mais elle paroùfoit prefquc trem- 
blante , & fembloit regarder de tous côtés ; & 
ne découvrant plus l'ennemi , elle s'avança fut 
la Mouche : mais au moment qu'elle alloit sert 
faifir , voilà la petite Araignée qui reparoit 
comme la première fois , & s'avance à reculons 
contre la groîîe Araignée , en ruant toujours 
des pieds de derrière. La lâche Araignée ne 
put îbutenir la vue de fou antagouifte , je la 
vis tomber prcfque en défaillance ,.à mefure q"ue 
la petite Araignée s'approchoic. Enfin elle rega- 
gna fou trou comme la première fois > & la 
petite Araignée , contente de l'avoir forcée à 
fuir, ne toucha point à la Mouche, & fe re- 
tira de fan côté. Ces ûnguliers affiuts furent 
réitérés trois à quatre fois , & toujours de lu 
même manière. 

La petite Araignée était, comme je l'ai dit, 
de la groiîeur d'un petit peis. bon ventre étoit 
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fort arrondi. Elle paroillbit recouverte eu entier 
d'une écaille fort luiiante , de couleur pourpre. 
Les pieds dont elle ruoit, étuient extrêmement 
aigus. Elle ne le filoit point de toile : au moins 
je ne lui en découvris point. Elle fe tenoit fous 
celle de la groife Araignée. 

ff &J^-^ *— *~ =^gg 

OBSERVATION XLVI. 

Continuation du même fujet. 

Les faits qu'on ne doit qu'à d'heureux ha- 
fards , ne font pas de ceux qu'on peut fe pro- 
mettre de revoir auilî fouvent qu'on le vou- 
droit. On penfe bien que je defirois extrême- 
ment de répéter l'obfervation que je viens de 
raconter. L'occafion ne s'en préfenta qu'en 
Juillet 1742. J'eus alors le bonheur de ren- 
contrer une petite Araignée , qui me parut fern- 
biable à celle dont j'avois admiré le courage. Je 
la renfermai auflî-tôt dans un poudrier avec 
une aifez groffe Araignée domeftique. Je fermai 
le poudrier avec un couvercle de papier ; & je 
me promis bien de ne pas perdre de vue mes 
deux Araignées. 

La petite Araignée fe tenoit conftamment 
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vers le haut du poudrier, contre le couvercle: 
l'autre reftoit au fond du va le. Il fe paflà plu- 
sieurs jours avant que l'Araignée domeftique 
commençât à tendre une toile. Mais la petite 
Araignée tira bientôt quelques fils depuis les 
parois du poudrier jufqu'au couvercle, . 

Sur ces entrefaites, feflayai d'introduire dans 
le poudrier une Mouche commune , par xm 
trou pratique dans le couvercle de papier ; & 
je fus très-attentif à obfcrvcr ce qui fe paflbit. 
L'Araignée domeftique courut auifi - tôt fur la 
Mouche , fins que la petite Araignée fc mit eu 
devoir de la lui difputer. 

Quelques jours s'étant écoulés , }c remar- 
quai que la petite Araignée avoit pondu contre 
le couvercle, & qu'elle avoit renfermé les œufs 
dans une bourfe de foie , de forme Jphéiique , 
& de la groiTcur d'un petit pois. La taille de 
l'Araignée avoit diminué proportionnellement. 

La groffe Araignée avoit tendu une toile, & 
elle sy étuit pratiqué une niche tomme les 
Araignées de fon Efpece ont coutume de le 
faire. Un jour une Mouche abeiili forme m'ét mt 
tombée entre les mains, je la fis palier dans 
le poudrier. Elle fut d'abord arrêtée par les fifc 
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qui traverfbient le milieu de la hauteur tlu vafe, 
Âuffi-tôt les deux Araignées fc mirent en mou- 
vement. La plus grofle s'avança vers la Mou- 
che , & fc jrtta fur elle pour l'emporter dans 
fa niche : mais la grolfeur de la Mouche & les 
fils qui la retenoient ,■ ne permirent pas à l'Arai- 
gnée de remporter fur-le-champ. Une légère 
impulfion donnée par hafard au poudrier , fit 
fuir l'Araignée. Dans le même temps , je vis la 
petite Araignée s'avancer vers la Mouche; puis 
fe retourner de façon que fon derrière regar- 
doit vers la grotte Araignée. Elle repéta plu- 
ficurs fois le même manège. Je fobfervois de 
fort prè.s : j'apperçus que les manœuvres ten- 
doient à lier la Mouche avec des fils de foie , 
dont elle arrêtait une des extrémités au cou- 
vercle. La Mouche ne fe donnait aucun mou- 
vement: elle avoit été bleifée à mort par la 
groife Araignée. Celle-ci fortit bientôt de fa 
niche , remonta vers la Mouche , la fàifit avec 
fes pinces , & fit des efforts pour la tirer à 
elle. La petite Araignée , nullement intimidée 
de la préfeïicc de l'autre , continuoit fes ma- 
jui3uvrcs. Elle s'approchoit même fi fort de la 
Mouche , quelle fembloit fe difpofer à la faifîr. 
Ce n'étoit pas néanmoins fon dOiïein ; car elle 
ne la faifnfoit point. L'Araignée domeftique 
réuéroit fes efforts , & fentant qu'ils étoieut 



431 OBSERVATIONS 

m 

inutiles , & qu'elle ne parvenoit point à déta* 
cher la Mouche, elle tenta de s'y prendre de 
plus haut , & d'arriver à l'endroit où tenoient 
les fils de foie qui arrètoient la Mouche. Il me 
parut même qu'elle les brifoit avec fes- pinces ; 
& bientôt elle auroit emporté la Mouche. Mais 
la petite Araignée revint à la charge avec plus 
de promptitude & d'activité : elle fembla même 
un moment ruer contre la grolfe Araignée , 
qui fe mit à fuir à Pinftaiit. Aulfi-tôt après , 
la petite Araignée tira à elle la Mouche , & la 
remonta peu-à-peu avec fes fils , comme avec 
de petits cables 9 jufqu'au haut du poudrier & 
près du couvercle > & là, elle fuqa tranquille- 
ment la proie. Quand elle eut achevé d'en 
tirer tout le fuc , elle la dépendit , en rompant 
les fils qui la tenoient attachée. 

1 .. faggrffe tgg 

OBSERVATION X L V 1 1. 

Sur r Araignée qui renferme fes nufs dans une 
bourfe fie foie , quelle porte par-tout avec elle. 

Swammerdam (*), Lister (**) & Reau- 

MUR (***) ont parié de cette Araignée. Je ne 

(•) Wjioria lnfeclortm générait $ : BihUa Naturx , pag. $5. 
(•*) De Armais. 

Miuieirti deTAcadifiiic Ro).ùc des £ ie»cct , amice 17 iû. 

tranferirai 
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ttanfcrirai pas ici ce qu'ils en rapportent : je me 
borne dans cet écrit 4 mes propres Obfer- 
vations. 

CETTE Efpece d'Araignée , que LlS^ER a 
nommée Araignée loup , renferme les œufs dans 
une lortc de lac nu de bourfe de foie blanche, 
d'un tilfu fort ferré. Ou voit fouvent de ces 
Araignées courir dans les allées des jardins : le 
fie aux œufs les fait remarquer, & on le prend 
pour le ventre de l'Araignée , parce qu'elle le 
porte par-tout avec elle. Cette Araignée ne file 
point de toile : elle bat 1a campagne, & s'élance 
fur les petits Infectes qui lui fervent de nour- 
riture. 

On fait que les Araignées ont au derrière de 
petits mamelons qui loin des amas de tret-pé- 
tites filières où fe moule une liqueur glutîneufe 
qui fe deiîéehe tres-promptement à fair. Cette 
liqueur clt la foie de l'Infecte. Ccft: de cette foie 
que notre Araignée forme la bourfc dans laquelle 
elle renferme les œufs. Cette bourfe cil de fi- 
gure fphérique. L'Araignée la colle nu bout de 
Ion derrière, à l'aide du fuc gîutineux qu'elle 
exprime de fes mamelons. Elle y efr. fi bien 
coliée, qu'elle ne s'en détache point quelques 
mouvemens que le donne l'Araignée , & lor$ 
Tome //, • Eç 
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même qu'elle court au milieu des herbes les 
plus touffues. 

L'extrême attachement de notre Araignée 
pour les neufs eft ce qu'elle orîre de plus inté- 
relfint. Elle a cet air (auvage & prelque féroce 
qu'on remarque dans la plupart des Araignées. 
Elle court & faute avec agilité , & l'on a de la 
peine à la faifir. Mais fi on lui enlevé le pré- 
cieux dépôt qu'elle porte par-tout avec elle, 
on fera furpris du changement qui s'opérera 
chez elle. Cette Araignée , auparavant fi fau- 
vage, parokra sapprivoifer fur le champ : on 
la verra refter immobile à la même place : puis 
fe mettre à marcher d'un pas lent , & à 
chercher de tous côtés la bourfe qui lui a été 
enlevée. Elle rappellera à Pefprit l'idée d'une 
Poule qui a perdu fes Pouffais. Elle ne fuira 
pas même quand on viendra à ia toucher. Mais 
C rObfervatcur ému de compalfion , lui rend 
le précieux fac ou qu'il le mette à fa portée , 
elle s'en faifira à Finftant avec fes pinces & s'en- 
fuira auffi-tôt. Quelquefois néanmoins elle pa- 
rokra moins preffée de fuir , fur - tout fi elle 
n'eft point inquiétée 5 & au lieu de fe borner 
à faifir & à emporter le fac avec fes pinces , elle 
fe donnera le temps de l'attacher folidement à 
fun derrière ; & l'opération faite , on la verra 
reprendre fon premier naturel. 
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Dans la vue de mettre à une épreuve n* li- 
belle rattachement fingulier de cette Araignée 
pour fcs œufs , il me vint un jour en penfée- 
d'en jetter une des plus fauvages dans la fofle 
d'un grand Fourmilion. Elle fe tira bientôt du 
précipice & remonta avec agilité au haut de la 
folle. Je l'y précipitai de nouveau : le Fourmilion 
plus lelte cette tois que la première , faifit avec 
Tes cornes le fac aux œufs , & l'entrainoit fous 
re fable pour en faire curée. De fon côte l'A- 
raignée s'eflorçoit de tirer à elle le fac & de 
L'enlever au ravnlcur inviiible qui s'en empa- 
roit. L'efpcce de glu qui colloit le fac au der- 
rierc de l'Araignée , ne put tenir contre des 
fecouifes auifi violentes : le fac fe fépara du 
derrière : mais l'Araignée U reprit aulfi-tôt avec 
fcs pinces , & redoubla, fcs crFoits pour Par- 
rucher au Fourmilion. Ce fut en vain : le 
Fourmilion continua à entraîner le fac fous le 
fable : l'infortunée mere pouvoit au moins dé- 
rober fa vie à l'ennemi : elle ira voit qu'à lâcher 
le fac & à regagner le haut de la fbflèi Mais 
chofe étonnante ! elle préféra de fe laider en» 
terrer toute vive. 

Comme le fable me cachoit ce qui fe paffoit, 
je voulus en retirer l'Araignée» pour m'aifurer fi 
elle teuoit encore le lac aux œufs : mais je m'y 
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pr's , (ans doute avec trop peu de ménagement* 
le fac demeura au Fourmilion. La tendre mere 
pritfce de les œufs, ne voirut point quitter 
la forte où elle venoit de îes perdre. J'avois beau 
Ja piquer à plusieurs repriles avec le bout d'un 
brin de bois pour l'obliger à forrir de la iode , 
elle s'opiniâtroit toujours à y demeurer. Il fem- 
b!oit que la vie lui fût devenue à charge , & 
qu'il n'y eût plus pour elle de pîaiiïr à efpércr. 
f>iie de meres nous pourrions renvoyer à Pécok? 
de cette Araignée î 

Une autre Araignée de la même Efpece hTc- 
fcant tombée entre les mains , je la renfermai 
clins une petite boite vitrée , pour l'obferver 
plus a mon aile. Efle étoit de la plus grande 
taille, & le fac aux œufs étoit un des plus gros 
que j'euflè encore vus. Je prenois fotivent plai- 
fir à enlever le fac à F Araignée. Je me fervois 
pour cet eflet d'un petit bâton, tile Te difpo- 
foît d'abord à le foultraire par la fuite j mais 
lorfque je la ferrois de trop près pour qu'elle 
pût s'échapper, elle mettoit tout en œuvre pour 
m'empècher de lui enlever fou fac. Elle le cou- 
choit deil'us , le couvroit de fon corps , Pern- 
braiFoit avec fes jambes , le failnfoit adroite- 
ment avec Tes pinces , & tâchoit d'écarter le 
petit bâton en le repouinmt avec Tes pieds. 
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• 

Enfin, quand j'étois le plus fort, & que je 
venois à bout de tirer le fac de deiK us les 
pactes de l'Araignée, ce que je Pcntraiuois vers 
moi , je voyois la pauvre Araignée fuie les 
plus grands eitbrts peur retirer le iae de ion 
côté - y elle fc renvcifoit fur fes dernières jam- 
bes , & fc mettoit dans toutes les potturcs qui 
pouvoient lui être les plus avant i^euies. Si je 
continuais à ufer de force» fi ic me faifiifois du 
lac, l'Araignée demeuroit immobile & confter- 
née > mais revenant bientôt à elle , je la voyois 
rôder dans la boite pour y chercher ce lac qui 
Jui étoit fi cher : le lui rendois-je '( elle fe peu- 
choit aulfi.tôt delfus, le faifiifoit avec l'es pin- 
ces ou le colioit à fou derrière, & fc mettoit à, 
courir. 

» 

Je m'arrêtais fouvent ù confidérer mon Arai- 
gnée à travers les parois traui'parentes de i'i 
prifon. Je fol) fer vois quelquefois promener Ion 
derrière fur la furfjrc tic la pente houle de foie. 
Cétoit toujours après que je la lui a vois enle- 
vée, & que je la lui avois tendue. Comme j\i- 
vois fans doute endommagé un peu le tiiiu 
clic travai!loit à le réparer & à le fortifier par 
de nouveaux fils. Je voyois la foie lortir des 
fiUeres , & recouvrir de fils certaines portions 
de la fuperficie du iae. 

Ec s 
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Mon Araignée ne fc donnoit que peu dé 
mouvemens dans lu prifon. A l'ordinaire , elle 
demeuroit tranquille à la même p!ace ; & quoi- 
que j'introduifilîe dans fou domicile une Mou- 
che vivante , loin de lui donner la charte , elle 
fc mettoit à fuir toutes les fois que la Mouche 
venok à la touchbr. Toute fon occupation fem- 
bîoit conillrer à garder préeieufement les œufs , 
à les couver en quelque forte. 

■ 

Au bout de quelque temps , je vis avec fur- 
prife que l'Araignée avoit abandonné ce même 
fac qu'elle avoit défendu fi fouvent avec tant 
de courage & d'adreilb > & qu'elle s'en tenoit 
éloignée. Je fus plus furpris encore, lorfque 
l'ayant place auprès d'elle jufqu'à le lui faire 
toucher , je la vis s'en éloigner de nouveau. Je 
m'apperqus en même temps , qu'elle n'étoit plus 
auffi agile ; elle paroillbit malade ou languit 
Suite. Je ne fnvois à quoi attribuer l'abandon 
du précieux fac y & je rcfléchirîois là-derfus , 
quand je commençai à découvrir dans la boite 
de très-petites Araignées , dont le nombre aug- 
mentait par degrés* Elles étoient récemment 
éelofes des œufs dont l'Araignée avoit pris tant 
de foin. Toutes al'oient le rendre auprès de 
leur merc , & toutes grimpoient fur fon corps: 
tes unes fc plaçaient fui- !u poitrine, les autres 
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fur le ventre , d'autres fur la tète , d'autres fur 
les jambes , de façon que l'Araignée en étoit 
toute couverte: elle fembloit plier fous le poids. 
Ce u'étoit pourtant pas qu'elle en fût furchar- 
géc : mais , comme je l'ai dit , elle paroilfoit 
depuis quelques jours aifez languiifantc ; fes 
jambes au lieu d'être étendues fur les côtés du 
corps , comme elles le font dans les Araignées 
qui fc portent bien , étoient ramenées vers la 
poitrine, comme elles le font dans les Araignées 
qui foutirent ou qui font près de périr. Mon 
Araignée Hniflbit donc fes jours après avoir 
donné naiflàncë à une nombreufe poftérité. 

Les petites Araignées demeurèrent encore 
attroupées fur le cadavre de leur mere , & ne 
l'abandonnèrent qu'au bout de quelques jours. 
En confidérant ces petites Araignées pendant 
qu'elles étoient attroupées fur leur mere , il 
me vint à Pefprit un foupçon que je n'ofe pref- 
qu'indiquer dans la crainte de gâter ce que j'ai 
raconté à la louange des mœurs de cette Efpcce 
d'Araignée : je foupçonnai que les Araignées 
nouvellement éclofes , ne fc rendoient fur le 
corps de leur mere & ne s'y arrangeoient fi 
bien , que pour en fucer la fubftance. On vou- 
dra bien me pardonner cet odieux foupçon , 

E c 4 
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que je n'indique que pour inviter les Obferva- 
teurs à examiner la chofe de plus près. 

• * 

~ .A leur nauTance , mes petites Araignées étoient 
d'une couleur qui tiroit fut le blanchâtre ; mais 
elles fè rembrunirent dans la fuite. Les yeux 
étoient la partie qui fe f ai fuit le plus remar- 
quer. Elles tendirent des 61s de côté & d'autre , 
de la boite : mais comme je if ignorois pas que 
les Araignées Te dévorent les unes les autres,, 
•allez peu de temps après leur naiifance , je ne 
tentai pas d'élever celics qui étoient. éclofes. 
fous mes yeux. 




Tom U 



obvdipcnr sttrlerJn* 



Brcjttized by Googh 



igitized by Google 




DES FIGURES. 

g* : i gasfejfls gafla ^Tg 

I 

.FLANCHE I. 

i-iA Figure de cette Planche cil repréfentée 
au naturel. 

« 

P , eft: un de ces vaf:s de verre connu des 
Naturaliftes fous le nom général de poudrier. 

C, eft: une grande coque de foie & de poils,, 
que s etoit cou/truite une groiîe Chenille velue. 
Çette coque eft affez tranfparcnte. 

A, eft la Chryfalidc dans laquelle cette Chc- 
nille s'étoit transformée. 

a , eft la partie antérieure de c;ttc Chryfa- 
lide , placée au bout fupéricur de la coque, j r 

. ê ' 

o , eft une ouverture qui paroifîbit avoir été 
ménagée à ce bout par la Chcuille. La pactia 
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antérieure de la Chryfalidc répond à cette 
ouverture. 

f , eft la partie poftéricuro de la Chryfalidc 
qui appuyé fur la paroi inférieure de la coque. 

b, eft la Figure pointillée de cette même 
Chryfalidc couchée de fon long fur la paroi 
inférieure de la coque , vers le bout inférieur. 

J, eft la dépouille de Chenille. 

PLANCHE IL 

Cette Planche repréfente au naturel un nid 
de ces Chenilles que j'ai nommées a dentelles , 
& qui vivent en fociété une partie de leur vie. 

N N , ce nid de forme aifez irréguliere , 
d'une foie blanche & alfez luftrée. Il eft conf- 
truit dans les intervalles de quelques branches 
de Prunier fauvage. 

- ooooo, font cinq ouvertures oblongucs , les 
unes plus grandes , les autres plus petites , qui 
font autant de portes de l'habitation. 

R R, eii un chemin tapilfë de fuie qui va 
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aboutir en ligue droite à la principale porto 
du nid. 

S S S S , cil un autre chemin de foie qui va 
en Serpentant autour du nid , & fe rend pa- 
reillement à une des porte* du nid. 

PLANCHE IIL 

Les Figures 1,2, repréfentent au nature! 
deux petites branches d'Aubépine , auxquelles 
font fufpendus de ces nids de Chenilles, que 
j'ai nommés en pendeloques. 

NNNN N, font ces nids. Il en eft quatre 
qui ne font compofés que d'une feule feuille : 
le cinquième fufpendu à la branche de la Fi g. 
2 , effc compofé de deux feuilles , dont le pé- 
dicule eft en vue. 

// // /, fil de foie qui tient le nid fufpendu, 
& qui étoit auparavant une de ces traces do 
foie qui recouvroient la branche , & qui en a 
été détachée. 

• 

* tt 1 1 , endroits de la branche autour des- 
quels le fil qui tient le nid fuipendu, eft en- 
tortillé plus ou moins» 
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Les Figures ,3,4,5,6,7, font reprefen- 
tées un peu grofiïcs à la loupe. 

La. Figure 3 , eft celle de la tète & du pre- 
mier anneau d'une Chenille dans • laquelle fc 
voit cette nouvelle partie que j'ai découverte 
dans plufieurs Efpcccs de ces Infectes. 

M , cette nouvelle partie qui a la forme d'un 
mamelon un peu alongc , & qui eft placée 
entre la levre inférieure , & la première paire 
des jambes écuilleufcs. 

/ , la levre inférieure. 

♦ 

/, la filière , qui rcifcmblc à un petit aiguillon. 

s i y la première paire des pmbes écailleufes. 

La Figure 4 repréfente la Chenille renver- 
féc fur le dos , pour mettre en vue la petite 
fente de laquelle fore le mamelon charnu de 
la Figure 3. , 

/, cette fente. 

La Figure î rcpréTcnte une autre Chenille, 
eu plutôt fa tète eu Ion premier anneau, 
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ycnvcrfé fur le dus , pour montrer les deux 
mamelons charnus que j'ai découverts dans 
cette Chenille. % 

mm, ces mamelons, moins alonges que celui 
de la Figure 3. 

La Figure 6 eft celle du devant de la têto 
de la grande Chenille à queue fourchue du 
Saule, dclHnée à faire voir la fente placée fous 
le premier anneau , & dont on peut faire fortir 
la nouvelle partie. 

» 

/, cette fente bien plus alongée que celle 
de la Figure 4. 

La Figure 7 repré fente les quatre mamelons 
qu'on a forcés de fortir de la fente/, de la 
Figure 6\ 

m m m m , ces quatre mamelons plus longs 
& un peu plus erlilés que ceux des autres 
Figures. Ils font difpofcs par paires. 

f 

La Figure 8 repré fente au naturel une coque 
de foie , dont la forme imite celle d'un bateau 
renverlé. En . r , cil une fente oblongue , qui 
indique l'ouverture ménagée pour la fortie du 
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Papillon, o, eft une petite pointe placée dan» 
la partie la plus élevée de la coque, p , eft 1% 
^partie poftérieure de la coque. 

PLANCHE IV. 

Toutes les Figures de cette Planche , à 
l'exception de la féconde , ont été deflinées au 
naturel. 

La Figure I repréfente un anneau d'une 
grande Chenille rafe dont il a été parlé dans 
les Obfervations XV , XXXI , & qui montrait 
ces efpeccs de faux jtigmates que j'ai décrits. 

A , l'anneau. 

S , le vrai ftigmate , qui eft fort apparent. 

r, le faux ftigmate qui ne paroit ici qu* 
comme un point , pas trop facile à démêler. Le 
Deflinateur l'a repréfente tel qu'il le voyoit , & 
tel qu'on le voit en effet ,* mais , pour le bien 
faifir , il faut une *ue appropriée aux plus • 
petits objets. Le faux ftigmate fe trouve placé 
ici dans une raie blanchâtre ou jaunâtre en 
forme de boutonnière. La Chenille a plusieurs 
de ces raies fur les côtés. 
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f , une îles jambes membraneufcs. 

Z , indique le côté du derrière : A , le côte 
fcppofé. 

La Figure 2 repréfente , groflî au microfcope, 
le faux Jligmate de la Figure I. 

T , ce faux ftigmate. On apperçoit au centre 
une très -petite ouverture, d'où fort un petit 
poil recourbé. 

La Figure 3 cft celle de la petite Chenille 
qui vit dans l'intérieur de la tète du Chardon 
à bonnetier. Elle avoit été très -mal exécutée 
par le Deffinateur de M. de Reaumur. 

« 

La Figure 4 efl: celle d'une tète de Chardon 
a bonnetier ouvert fuivant fa longueur, pour 
en mettre l'intérieur à découvert, 

f f, le fourreau que la Chenille s'eft confl 
truit, & qui occupe la plus grande partie de 
la cavité. On voit aux environs des grains 
d'excrémens. Le fourreau en eft lui-même alTea 
fouvent entièrement recouvert. 

/ , trou rond percé par la Chenille dans 
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Vc pai fleur de Pécorce pour ménager uivc i/Tue 
î.u Papillon. Il Faut fe repréfenter la tète du 
Chardon lion ouverte , & alors on concevra que 
ic petit trou rond repondoit au fourreau ; en- 
forte que celui-ci communiquoit immédiate- 
ment avec la petite porte avant qu'on eut ou- 
vert la tète du Chardon. 

La Figure S reprefente une tète de Chardon 
dont on a enlevé tous les piquans pour mettre 
entièrement à découvert les petits corps canne- 
lés placés au-devant de la porte , & qui fer- 
vent à en interdire l'entrée aux Infectes rô- 
deurs. 

CC, ces corps cannelés. Les petites lofan- 
ges qu'on apperqoit fur cette tète , & qui y 
forment un travail agréable 5 indiquent les pla- 
ces des piquans retranchés. 

La Figure 6 eft celle de la Chryfalidc de la 
Chenille du Chardon. 

Je n'ai pu encore me procurer le Papillon 
peur le faire deilîner. Je l'ai vu plus d'une 
fois : il çiï fort joli. 
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PLANCHE V. 

(i) La Figure i rcpréfente au naturel utt 
poudrier au haut duquel une Chenille à brojjes 
a conftiuit une manière de double coque dç 
foie i dans laquelle elle a fait entrer fes poils. 

> 

e e , la coque extérieure , dont la forme dit 
ferc peu de celle d'une véritable cpque. • ' ' 

///, &c. aflTez gros fils en manière de petit* 
cables qui vont aboutir à la coque extérieures 
& qui paroirTent dellinés à la fixer au corp9 
voilin. Ils font tirés eu? ligne droite. La plu- 
part vont s'attacher aux parois du poudrier* 
mais il en eft un qui s'attache aux feuilles qui 
dont au fond du vafe, "> v ! 

a , endroit où le petit cable paroît divifé 8c 
former une forte d'empattement. D'autres fils , 
qui ne fout pas repréfeatés ici , montraient d? 
pareils empattemens. 

b b b y taches foyeufes & brillantes qu'or) 

. • . [ « «•■• 

(0 NB. Le Lcélcur eft prié de confntrer l'Explication de* 
Figures de cette Planche & de la drivante , parce que fei 
renvois à ces Figures ont été omis par oubli dan* le Tf*tàr 
On y a fupplée dans V Errata* 

Tome II. f f 
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voyoit fur les parois du verre , à l'endroit ou 
les petits cables alloient s'attacher, & qui étoient 
produites par des fils extrêmement fins- repliés 
en zig-zag. 

• 

i , la coque intérieure , bien moins grande 
que l'extérieure , & d'une forme plus régulière. 
Le tiifu en eft moins tranfparent que celui de 
la coque extérieure. 

C , la Chry falide , qu'on voit très - bien au 
travers du tiifu. > • ■ 

. • . 

A , la dépouille de Chenille. 

• .. . 

La Figure % repréfente au naturel une 
grande Chenille rafe , couchée fur le dos , pour 
mettre en vue un trait brun, très-marqué, qui 
règne le long du ventre » & qu'on peut con- 
jecturer avec quelque fondement n'être pas un 
simple trait î mais bien un grand vaiffeau , qui 
eft probablement le principal tronc des veines. 

f vv «y, ce vaiflTeau quin'cft vifible que de- 
puis le derrière jufques vers la dernière paire 
des jambes écailleufes. On voit qu'il eft par- 
tout d'un diamètre à-peu-près égal. 
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fi, la dernière paire des jambes écailleufes, 

PLANCHE VI. 

Toutes les Figures de cette Planche , à 
l'exception de la lo,font repréfentées beaucoup 
plus grandes que dans le naturel. 

La Figure i eft celle d'une Mouche du 
genre de celles qui dépofent leurs œufs dans, 
différentes parties des Plantes , & dont les 
piquures y occafionent différentes protubéran-. 
ces ou tumeurs , connues la plupart fous |f 
nom de Galles. 

•• 

La Figure 2 eft celle du ventre de cette 
Mouche , tel qu'il s'offroit aux yeux de l'Ob- 
fervateur , lorfque l'Infecte eût enfoncé fa ta- 
rière ou fon aiguillon fort avant entre lcf 
feuilles de la Plante. 

o, défigne le côté du ventre de la Moucho 
qui regarde le corcelet. 

q , efpece de queue , qui dans la fituatiorji 
ordinaire de la Mouche ell recourbée en cm- 
bas , & qui cil ici relevée. 
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r , renflement que préfente ce côté du ventre 
de la Mouche. On voit qu'il a pris une forme 
triangulaire , par ufie fuite de mouvemens que 
la Mouche s'eft donnés pour faire pénétrer ïon 
aiguillon dans L'intérieur de la Plante. 

La Figure 3 cft celle de ce même ventre 
oMervé dans le temps que l'aiguillon étoit le 
plus enfoncé entre les feuilles. Il a pris une 
forme plus exactement triangulaire ; & le petit 
. renflement r de la Figure 2 , a entièrement 
diiparu. 

■ 

Ces trois Figures ont été deiTînée9 d'après 
des dcflins très-grofllcrs que j'en avois faits. 

LÀ. Figure 4 repréfente une corne de Four- 
milion vue par detfous. 

« 

d à d, font trois dents dont la corne cft 
garnie. On voit entre ces dents de petits poils 
gros & aifez courts , qu'on diroit des dents 
plus petites. 

p p p , la cannelure qui règne le long de la 
corne , & que l'obfcrvatiou apprend être une 
forte do pifton. 
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La Figure f eft dcPrinéc à montrer com- 
ment la cannelure ou le pifton p peut être 
détaché du corps de la pompe ou de la corne 
à l'aide d'une épingle f. 

r, rainure dans laquelle eft couché le pifton 
& qui règne dans toute la longueur du corps 
de la pompe. 

i , l'extrémité fupéricurc du pifton >. qui fo 
termine en pointe très. déliée. 

K i l'extrémité fupérieure du corps de la 
pompe qui fe termine auilï eu pointe très-fine. 
Il femble donc que d'une» feule corne Ton en» 
ait fait deux. 

à d d , les dents de La corne. 

b , la bafe de la corne ou l'endroit par Icqae 
elle sinfere dans la tète. 

Les deux Figures précédentes, ont été co- 
piées d'après les Figures 5 & 7 de la Planche 
XXXIII du Tome VI des Mémoires de M. de 
Reau:«IUR. Mais ces Figures ont divers dé- 
fauts que j£ ne relèverai pus ici, & qui feronc 
facilement apperçus. par tous ceux qui corr.pa- 

? f 1 
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rcront ces Figures avec la Nature elle-même. 
Ceft ce qui m'a engagé à faire deflîuer exac- 
tement fur le naturel une corne de Fourmilion. 

La Figure 6 cil donc celle d'une de ces 
cornes obfcrvéeS par - deffous , pour mettre en 
vue la principale pièce ou le pifton p p p. 
Cette Figure eft de la plus grande exa&itude. 

d d d, les dents. . 

9 

e, la pointe très- effilée de h corne. 

La Figure y elt celle du derrière du Four- 
milion commun. • 

< 

/, le bout du derrière où fc trouve la filière 
qui n'eft pas ici en vue, parce qu'elle cft reti- 
rée dans l'intérieur du corps- 

4 q r couronne de poils courts qu'on pren- 
droit pour des filières , parce qu'ils n'imitent 
pas mal par leur forme les filières des Araignées. 

/r,. autre couronne de fcmblables foils. On 
toit fur le refte du derrière des tubercules 
arrondis * d'où partent de petits poils- 
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La Figure 8 eft celle du derrière du Four- 
milion de la nouvelle efpece. 

q q , eft la couronne de poils analogue k 
«elle du Fourmilion commun repré Tentée dans 
h Figure 7 > mais dans la couronne du Four- 
milion de la nouvelle efpece , les poils font 
placés plus près les uns des autres , & ne ro- 
préfentent pas mal par leur réunion un fiflet 
de Chauderonnier >. c'eft que les poils fcmblcnt 
réunis dans une petite plaque commune. 

La Figure 9 eft encore celle du derrière du 
même Fourmilion vu fous une autre face. qq s 
les plaques de poils. 

Les trois dernières Figures ont été prife* 
dans le Tome VI des Mémoires de M. de 
Reaumur. 

1 

La Figure 10 repréfente beaucoup plus petit 
que le naturel l'appareil dont j'avois fait ufiige 
pour obfcrver dans mon cabinet de petites 
Fourmis qui s'étoient établies dans la tète 
d'un Chardon à bonnetier. 

V , verre à boire plein de terre dans laquelle 
eft plantée la tige du. Chardon T. 

Ff 4 
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. V i grand poudrier de verre dans lequel le 
pied du verre à boire eft engagé jufqu'en o. 
L'intervalle de o en a eft plein de terre, / , eft 
la partie du poudrief qui étoic demeurée vuide. 

4 

C , cuvette pleine d'eau dans laquelle le pied 
du poudrier eft plongé , pour que les Fourmis 
ne puident s'échapper. 

/ 1 , tiges de Tithymalcs qui font la commu- 
nication de la terraile fupérieure avec l'infé- 
rieure a. 

0 

b, petite boite où j'avois renfermé du fucre, 
& qui eft recouverte d'une plaque de verre. 

• « • 

fm du Tome fecotid. 
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Obs. VII. Sur des Chenilles qui vivent en fociété, 
qtti fe conf.ruifeut des nids qu'on pourrait 
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nommer en pendeloques » dans lesquels elles 
pajfent PHiver. 66 

Obs. Vil!. Suite de thifioire des Chenilles gui 
habitent dans des nids en pendeloques. 76 

Obs. IX. Découverte d'une nouvelle partie com- 
mune à plufieurs Efpeces de Chenilles. 84 

Obs. X. Continuation du même Sujet. 22 

Obs. XI. Sur les poils en forme £ épines des 
Chenilles noires qui vivent en fociété fur P Ortie , 
& fur la manière dont ces poils font logés 
fous la vieille peau. 99 

Obs. XII. Sur le temps où la dorure de cer- 
taines Chryfalidès commence h difparottre. 106 

Obs. XIII. Sur les pirouettemens qu'exécute la 
Chryfalide de la Chenille noire éphieufe de 
f Ortie pour faire tomber fa dépouille. ■ 109 

Obs. XIV. Sur une Chenille qui , comme la belle 
du Fenouil , porte une corne branchne fur fa 
partie antérieure» il? 

Obs. XV. Efpeces de faux -ftigmates découverts 
dans quelques Chenilles. 121 

Obs. XVI. Particularités anatomiques de la peatê 
de la Chenille qui donne le Papillon à tète de 
mort. m 

Obs.. X VIL Sur difértntes Efpecet de Chenille f 
qui dévorent leur dépouille après P avoir re- 

jettte. ï|7 

Obs. X V iil. Sur une petite Chenille qtd vit Jatis 
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tinté-rieur des grains de Ruiifin. 1^8 

Obs. XIX. WJloirc de la petite Chenille qui vit 
dans Cinterieur de la tète du Chardon à bon- 
netier. 163 

Obs. XX. Sur une petite Chenille qui roule m 
cornet les feuilles du Frêne , & qui fe confiruit 
au centre du cornet une Coque , (pCon pour- 
voit nommer en grain d'Avoine» 2QÇ 

Obs. XXI. Sur une Ct)enille qui , connue la grande 
Chenille à tubercules , fe conjlrnit une Coque 
en manière de Najfe de Poijfon. 2 1 1 

Obs. XXII. Sur une Chenille qui fe confirait 
une Coque dont lu forme imite celle Aitn 
Bateau renverfé. 214. 

Obs. XXIII. Particularités fur Pindttflrie de la 
grande Chenille à tubercules du Poirier. 2%Q 

Obs. XXIV. Sur une Chenille qui fe -confiruit 
une jolie Coque avec de la foie , fes plus petits 
poils , ffi une matière graijfeufe. 238 

Obs. XXV. Sur les Cannes de foie @£ de poils* 
que fe conjiruifent quelques Ffpeces de Chenilles 
à brodes. 

Coque double qiCtine de ces Efpeces paroît fë 
conjlruire. 24 f 

Obs. XXVI. Dix ers faits relatifs à Part avec 

lequel la belle Chenille du Bouillon-blanc cons- 
truit fa Coque. 26 g 

Qbs. XXV 7 IL- Star les Coques que diverfes Cbe- 
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niller fe confbruifaït avec de la terre ffi ilne 
forte de colle. 28ï 

Obs. XXVIII. Sur deux Efpeces de Chevilles gui 
fe an ijlrnif oient une Coque avec dijferens mor- 
ceaux de papier; 288 

Obs. XXIX. brégularités dans la conjhu&ion 
des Caques des Clwritler. 298 

Obs. XXX. Sur mie Chenille qui avoit une forte 
odeur de Pwntife , & fur un Papillon qui 
fentoit le mufc. [ %QO 

Obs. XXXI. Nouvelles recherchs fior ces Efpe- 
ces de Faux - lti^matcs , dont il a été parlé 
dans t ' Obftrvation XV. 3 Q * 

Obs. XXXII. Sur un grand vaiffèau couché le 
long du ventre, qu'on a cru appcrccvoir dans 
quelques Chenilles. 306 

Obs. XXXIII. Sur la grande Fauffe-Chenille de 
rOJkr* çff en partimlit-r fur U conjirucliuu 
de fa Coque. Coque remarquable que fe file un 
Ver mangeur de la Faujfe-Cbenille. 3 tg.' 

Obs. XXXIV. Sur la Jhuàhire de la grande 
fauffe-CheyAlk de tOfer. 334 

Obs. XXXV. Sur une faujfe- Chenille du Poi- 
rier. 340 

Obs. XXXVI. Sur de très -petites Mouches 
Ichncuir.ones qui avojent pris leur accroijfe- 
ment dans des œufs de Pt>pi!ïon. 34^ 

Obs. XXXVII. Sur une petite Muu.be Ichncu- 
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mone qui perçoit une galle du Chêne pour y 
dèpofer fes œufs. 34 f 

Obs. XXXVIIL Sur une Mouche des galles qui 
perçoit une feuille pour y dèpofer fes œufs. 3 f 3 

Qns. XXXIX. Sur le Fourmilion , £y en par- 
ticulier fur fa ftru&ure. 364 

Qbs. XL. Sur le procédé indufrieux au moyen 
duquel le Fourmilion tranfporte hors de fa fo fc 
les corps trop pefans pour être lancés au loin 
avec fa tête. 380 

Qbs. XLL Sur une nouvelle Efpece de Four- 
milion découverte par P Auteur. 387 

Qbs. XLII. Sur de petites Fourmis qui fétoienù 
établies dans la tète d'un Cliardon à bonne- 
tien 398 

Qbs. XLHI. Sur un procédé des Fourmis. 417 

Obs. XLIV. Sur les Vers mineurs de la Juf- 
qniame. 4 1 9 

Qbs. XLV. Sur une petite Araignée qui faifoit 
fuir une Araignée dumeftique de la plus grande 
taille. 426 

Obs. XLVÎ. Continuation du même fujet. 429 

Obs. XLV1I. Sur P Araignée qui renferme fes 
œufs dans une bourfe de foie , qu'elle porte 
par-tout avec elle. 433 

Explication des Figures. 44 1 

F I N de la Table. 
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£e Le fleur ejl prié de confulter cet Errata } parce qui tes renv&ii 
aux Planches F & VI ont été omit par oubli dans le Texte. 
On ne s'en ejl apperçu qu après timprejjîon du Vclume. 

Page 549 1ig. 16. droits, ajouter, Pl. V, Fig. l.fff, 
. . . 2ÇO . . 4. endroit , aj. a. 

. . . ibid. . • 1|. taches ^ âj. b b b. 

m . . ibid. . . sa. coque , aj. ce. 

. . . ajj . . 11. coque , aj. Pl. V, Fis. 1, i ». 

. . • 2^9 • . I9« conique y aj. Pl. V, Fig. J, C. 

. . . 2<îi . . 33. PL V, Fig. l, aj. ///. 

. . . J66 . . 14. derrière , aj. Pl. VI , Fig. 7. 

. -. . ibid. . . 15. moujfe , aj. fi 

. . . ibid. . . ig. poils, aj. q q. 

. . . ibid. . . 2 a. autres, aj. rr. 

... 5*7 . . «• tnicro/cope, aj. Pl. VI, Fig. 7. 

. . . ibid. . . 7. coniques , a j. qqrr. 

. . . ibid. . . 19. derrière, aj. /. 

. . . J70 . . 9. cano/, aj. Pl. VI, Fig. 4, f , ? p f . 

... 371 . . 6. , aj. Fig. 4, tf , i rf rf. 

. . . 273 . .*16". conduit, aj. PL VI, Fig. 4, 6* , f p p. 

. • . ibid. . . as. épingle, aj. Fig. J, *. 

. • • 373 . . ft. ftf«*, aj. f. 

. . . ibid. . . 98. rainure , aj. Pl. VI, Fig. J , r. 

• • • 374 • • extrémité , aj. Fig. <f , ». 

. . . 376* . . J. />/>cr, aj. Pl. VI, Fig. + , 6 , p p p. 

. . . 39a . . 9. derrière, aj. Pl. VI , Fig. g, 9. 

. . . ibid. . . 7. commune, aj. 7 

. . . 400 . . 13. à boire, aj. Pl. VI, Fig. 10 , V. 

. . . ibid. . . 18 toute la partie, aj. Fig. 10 , o. 

. . . 402 . . 16. du Chardon , aj. Pl. VI, Fig. 10 , T. 

. . . 414 . . 1$. petite boite, aj. Pl. VI, Fig. 10 , *. 

NB. Litez au mafculta le mot monticule, qui a été mh 
par tout au féminin. , 
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